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Tragique fin de soirée
rna gu

       

  

QUELQUE 500 DANSEURS ET DANSEUSES ont trou
: vé une fin tragique, au cour, d'une soirée, dans une

boîte de nuit, à Boston Le fcu se propagea avec la
rapidité de la foudre. Hommes et femmes se precip
térent vainement vers toutes les issues, tous tombe
rent, suffoqués, en plein foyer d'incendie

 

 

Nouveaux champs de bataille
wu
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L'IMMENSITE DES MERS ne constitue plus ce champ

plus ou moins sûr où les escodres pouvaient évoluer des

mois durant pour prendre l'ennemi par surprise. lci,
outre la tempête menaçante, les avions japonais (le
cercle en renferme un) évoluent pormi l’éclatement
des projectiles lancés du bord d’un porte-avions de ia
flotte américaine du Pacitique, que protege un des
trover (indiqué par la fléchette blanche).

  

   

    

 

Le roulement & .…. billes !

°

L'INGENUITE de | artison a partout sa place, en fc
rét plus que n'importe cù ailleurs, peut être La
c'est te menuisier forgeron d'un comp de bücherons
canadiens, qui voit à la fabrication des gros traineau“
sur lesquels les arbres coupes en billes glisseront bier
têt vers la rivière
 

La puissance navale

MALGRE LA HARDIESSE DES EQUIPAGES DE SUB-
MERSIBLES ALLEMANDS, la tiotte anglaise continue
à faire la patrouille des mers et protéger les convois
A l’ovunt plan. le WARSPITE. vaisseau amiral que
commande sir James Sommerville: plus lon, fe RESO
L'ITION of trème droite on dv 'ngue ‘a poupe Ju
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Nazis forcés de reculer
de l'autre côté du Don

l’ennemi a

l'avantage
dans les airs
Les troupes américaines,

aidées de soldats fran-
çais ont repris une posi-
tion près de la frontiere
d'Algérie et fait 100 pri-
sonnierr —  Situstion

obscure

BRADFORD, (Angleterre),
le 5. (P.C.) — Le premier mi-
nistre Churchill a prédit au-
jourd'hui qu'il se livrerait un
‘très rude combat” avant que
les Alliés en Tunisie puissent
franchir les derniers 20 mil-
les qui restent pour repousser
l'ennemi de Tunis et de Bi-
zerle.

LONDRES,le 5 (P.C.) — Un
rude combat se livre aujour-

d’hui sur le principal champ
de bataille, dans le nord de la

: Tunisie, entre Tebourba et

| Mateur. alors que les Alle-

; mands défendent avec achar-
nement leurs positions dans
la région de Tunis et de Bi-
zerte survolées par un grand
nombre d’avions. 
Quant aux troupes americaines,

‘sous le commandement du colonel
;Edson Paff, commandant des pa-
irachutistes, et recevant de l'aide
‘de la part des unités françaises,
elles ont mis en déroute une colon-
ne blindée nazie et ont pris une
ville au centre de la Tunisie.

Plus de 100 prisonniers ont été

capturés alors que les unités fran-

| caises et américaines attaquèrent

une colonne nazie au sud-est de
Tebessa près de la frontière entre
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QUEBEC, le 5. (D.N.C.)

A leur assemblée du ler

mettent la lecture. 

Mise en garde de l’épiscopat de

Québec au sujet du “Jour”

biée épiscopale à propos de l'hebdomadaire “Jour”.

les Archevéques et Evêques de ia province de Québec

ont porté la décision suivante:

“Le “Jour”est un périodique dont l'esprit chré-
tien, la moralité et le patriotisme sont pcur le moins

douteux et l’on s'étonne que des catholiques s'en per-

Québec, le 3 décembre 1942.”

OTTAWA, SAMEDI 5 DECEMBRE 1942

— Communiqué de l'Assem-

décembre 1942, Nosseigneurs

 
 

King discute de

d'Etat

WASHINGTON, le 5 — (Spé-
cial au Droit et P.C.) — Arrivé

"a la Maison Blanche pour sa plus
importante entrevue pré-session-
nelle de toute la guerre — le pre-
mier ministre du Canada, le très
honorable Mackenzie King s'en-
tretiendra toute la fin de semaine
avec le président Roosevelt.

Le chef du gouvernement des

avant que le vieil homme d'Etat
canadien débarque à Washington
que cette conférence canado-amé-
ricaine s'avérerait d'une importan-
ce capitale. Et les observateurs
politiques tant ici qu'à Ottaws sont
certains qu’au cours des conver-
sations de fin dans le secret de
la Maison Blanche MM. King et

le programme économico-militaire 
(suite à la page neuf)

 

La menace nipponne n’est pas tout

à fait disparue à Guadalcanal
Knox croit que l'ennemi fera bientot une autre

tentative de débarquement dans l’île — Grosses

pertes de l'ennemi

WASHINGTON, le 5. —(P.A.)—
Des poussées japonaises désespé-
rées auxquelles on s'attend, afin
d'aider aux forces chancelantes de
Guadalcanal font présager d'au-
tres batailles navales qui ont déjà
converti les eaux des environs des

vires, de troupes et d’armes japo-
nais.

Le secrétaire de la marine.
Frank Knox, a exvrimé hier l'opi-
nion que les forces ennemies de
l'île manquent d'approvisionne-
ments et qu'elles s'efforceront en-
core de débarquer des troupes et
des munitions.

La seule théorie sûre, a-t-il dit à
une conférence de presse, c'est
qu’elles y  retourneront avec
des navires et des hommes aussi
longtemps qu'elles le pourront. forces des Etats-Unis qui ont sai-

{si le champ aérien au commence-
ment d'août “étendent leur terri-

; toire”

; D'après un compte rendu offi-
ciel, 51 navires ennemis sont au
fond de l'eau, autour des Salomon.
Quatre-vingts autres, au dire de la
imarine, ont été endommagés et
quelques-uns probablement coulés

' pendant les batailles maritimes en

îles Salomon en un tombeau de na- vue du contrôle des lignes de na-
| vigation en direction de l’Austra-
‘lie. Vingt-cing navires américains
font été détruits et plusieurs en-
| dommagés.

i Les Japonais estiment apparem-
‘ment que de semblables efforts
i pour renforcer leurs troupes cer
| nées dans la region de Bouna-Go-
na, Nouvelle-Guinée. se font au
prix d'un trop grand nombre de
vaisseaux.

: Le quartier genéral ailié en Aus-
‘tralie rapnorte aujourd'hui que
l'ennemi “lance (es vivres en pa-

Pendant ce temps. ajoute-til, les‘ rachute pour soulager ses garni-
; sons.”
{ A un moment donne. à plus d'à

(suite à la page neuf)

 

Plusieurs cadets-officiers ont recu |
leurs diplômes a Brockville

Le major-général P.-E. Leclerc a adressé la parole
aux nouveaux officiers — Remise des diplômes par pris deux positions: le feu des!

le colonel M. F. Gregg

(Spécial su “Droit”

BROCKVILLE. le 5 décembre—
“Le premier devoir d'un officier
est de prévoir les besnins de ceux
qu'il commande ct de veiller à
leur bien-être.  Deuxiémement. il
doit instruire et former ses hom-
mes en vue du vrai combat afin
qu'ils s'emparent de l'ennemi
avant que l'ennemi ne les prenne.”

C'est ce que faisait remarquer à
une classe de cadets du centre
d'instruction pour ofticiers à
Rrockville qui ont
d hui

géneral P.-E. Leclerc. MMM. ED.

prit part à deux guerres. Ces ca
dets passeront maintenant à des
centres d'instruction -upérieure
pour y obtenir leur brevet de lieu-
tenant. Leurs diplomes leur
étalent présentés par le comman-
dant de l'école, le colonel Milton
Fowler Gregg, V.C
Le général Leclerc. qui s'adressa

: par la suite en français aux gra .
dues canadien fruacais. dit aux ca
dets que pour s'empare: de l'en
nemt avant gue celui-c ne sem

! pare d'eux ts daivent être calmes

1 reçu aujour-:
leur premiére commission

dans l'Armée canadienne lc major. -

militaire canadien qui:

et bien disciplirés. avoir du tact

gnes de leur brevet d'officier.

“Vous qui étes diplomés aujour-
d'hui. ajouta-t-il apres avoir féli-

| cité les gradués, vous représente-
rez un gros placement pour le peu
. ple canadien . Profitez de ce
I que vous avez appris ici. Soyez
! bien déterminés à commander et
à diriger. Et n'oubliez pas qu'à
partir de maintenant vous devez
être capables de combattre sans
nourriture. sans sommeil ct sans

pitié.” .

Après avoir fait une breve allo-
cution en anglais. le mazjor-géné
rai Leclerc ajouta ce qui suit en
francais à l'intention des nouveaux
officiers de langue francaise:
“Aux gradués canadiens-fran-

cais, j'aurais quelques mots de
plus à dire.
“On a demandé a plusieurs re

prises que les Canadiens-français
aient leur part de représentation
dans les unités. qu’ils ccmmandent
leurs unités, enfin qu'ils obdtien-

;nent une proportion raisonnable
‘de postes dans les états-majors.

tsui'e A ia page neuf)
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l'après-guerre
à la Maison Blanche aujourd’hui

Le chef du gouvernement canadien est l'hôte du
président Roosevelt pour toute la fin de semaine — :
Le secret entoure l'entrevue des deux hommes

 

Etats-Unis a laissé entendre, hier,

Roosevelt dresseront à l'avance —
duns ses grandes lignes — tout,
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Naples sous
les coups
de la RAF.
t
{

"E. C. Daniel»

!

+

le 5 (PA. par
-- De zros bombar-

diers des aviations alliées ont quit
té leurs bases nord-africaines, en
plein jour, hier pour. aller bom-
barder Naples. Ils durent. ce fai-

LONDRES.

sant. défier les escadrilles alle
mandes et italiennes établies en
Sicile.

Le communiqué officiel. trans:
mis de Rome dit que le raid fut,
de courte durée. mais assez vio-:
lent. L'ennemni prétend que les;
victimes furent surtout des civils, ;
il y eut 159 morts et 358 blessés.
Un quedri-moteur anglais aurait
été atteint par la D.C.A. italienne
pour ensuite tomber dans la baie
de Naples.

Des bâtisses ont été endomma-
ge-es, a Potenza. tout pres de la.’
ajoute-t-on dans le communiqué;
italien.

La nouvelle du raid fut d'abord 
:
!

8 vivres à Hitler |
! avait ordonné à la police de se mu- | quest de Stalingrad, une nouvelle

1

i

1

COMMERCE célèbre aujourd’hui pue entre les villes de Vertiachy
son cinquantième anniversaire. Le! et Dmithievka. au nord-est de Ka-

communiquée par voie du Caire.
On est d’avis qu'il s'agit très pro-
bablement là du premier coup de
l'offensive qu'annonça M. Chur-
chill, ces jours derniers, en don-;
nant son avertissement à l'Italie.|

|i
|

Les Russes ;

coupent les |

i

MOSCOU .le 3 — (P.A.) - Des!
dépêches du front disent que les;
troupes russes ont sectionné une,
route importante aux environs de
Kalach, à queque
l’ouest de Stalingrad. et l’on croi
que c'est là une des principales!
voies de ravitaillement à l’ar-;
mée: allemande qui fait le siège
de la grande ville de la Volga.

La route en question a été rom-

50 milles à

|

titulaire actuel d’un des plus im-| lach. Enfin, ce coup est considéré

puis le 8 mai 1940 comme ministre
! fédérai du commerce.

i

portants départements du gouver-! comme une sérieuse atteint contre
nement canadien est l'hon. J.-A. les positions nazies dans ce sec
MacKinnon, membre du cabinet de-; teur du front.

Revue succincte |
… ccincte

Les Nippons usent de la situation

de parachutes pour
le ravitaillement

Du Quartier Général Allié., en
1 Australie, le 5. — (P.C.) — A pré-
jsend que les Alliés ont fait
échouer à plusieurs reprises les
: efforts tentés par les Japonais
| pour renforcer et ravitailler leurs
troupes dans l'ile de Guadalcanal,
les Nippons essayent d'opérer le
ravitaillement à l'aide de parachu-
tes. C'est ainsi que plus d'une

{centaine de ballots contenant de
la nourriture et des munitions ont
i été jetées au-dessus des lignes en-
| nemies.

 

Nos chasseurs et bombardiers
n'ont cessé d'attaquer de toute la

i journée: leurs projectiles ont at-
[teint des campements dans l'ile.
| de même que des péniches au lar-
ge. On rapporte que deux de ces
embarcations que remplissaient 40

; Le long de l'anse de Bouna. tout
ldroit au sud de la ville de ce
‘nom, le combat est fort violent.

Dans la région de Gona.
(les troupes australiennes ont re.
‘dit-on.

| mortiers fit de gros ravages dans
vles rangs de l'ennemi .

; Au cours de l'avance

: morts

Le maj.-gén.
Carl Spaatz

en Tunisie
LONDRES. le 5. - Le .0ajorge

. neral Carl Spaatz. commandant en
!chef de l'aviation americaine en!
| Europe. est arrive au quartier gé-
inéral allie en Afrique du Nord
pour aider aux officiers de l'avia-
tion britannique et américaine à
; réaliser leur plan d'une attaque en
masse sur l'aviation ennemie. a-t

jon annonce aujourd'hui.

Le vice-maréchal de lai.

i+

|

!

|

|

4

soldats nippons ont éte coulées.|

le long

et des connaissances et être di-, de la côte. depuis Gena. on ne.
| compta pas moins de 400 Nippons|

 

!

|
t

sir:
filliam Welsh. et le major-general |

James H. Doolittle qui étaient res
pectivement a la téte de la RAF. brevet de sous-lieulenant. Nous publiens ci-baut lex photographies des gradués de la région. En haut, de

“et de la 12e escadriile américaine | gauche a dreite, les cadets officiers Ermest Labelle. 11, avenue Cobalt: Vincent Berlirguette, 57. rue Can-

internationale
MOSCOU .. . Les Russes ont

sectionné une route tout à fait |
nécessaire au ravitaillement
des armées allemandes qui
assiègent Staliugrad; à l'inté-
rieur de cette ville, les défen-
seurs ne cessent de gagner du

terrain.

LONDRES . . . le premier
ministre Winston Churchill
prédit que la bataille de Tuni-
sie sera ‘un rude combat”; les
succès se partagent entre les
armées en présence; l'ennemi
a l'avantage dans les airs.

PORT-MORESBY . . . les

Japonais sont toujours pris au
piége en Papouasie; il leur faut
maintenant avoir recours aux
parachutes pour ravitailler :
leurs troupes.

|

‘sur

gnal de l'attaque décisive.
æ
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. + la tenaille soviétique se
Rude combat en Tunis |

resserre de plus en plus
sur les troupes ennemies

Deroute allemande dons lo boucle du Don —
Grosses pertes en hommes de l'ennemi

DANS LE CAUCASE

MOSCOLU. le 5 (P.A.)—Des depèches du front

rapportent aujourd’hui des gains russes éclatants

resserrent les tenailles qui menacent les armées de

siège allemandes a Stalingrad.

Les forces de l'armée rouge partie de la ville en

direction du sud-ouest ont traverse le Don, annonce-

t-on, et opèrent sur la rive occidentale du fleuve.

prés des unités qui se sont approchées de la courbe

du Don vers Kalach, venant du nord-ouest
 

La police doit
sarmer de batons
KINGSTON. Ont, le 5. «PL

Neuf soldats ont obtenu hier un
sursis apres avoir reconnu qu'iis
avaient pris part a une assemblée

{ illégale. Hs répondaient a cette ac
cusation a la suite d'une bagarre
qu'il y a eu au poste de police

d'ici lundi soir lorsque les agents
se sont servis d'un bosau d'arros1
ge pour disperser un groupe de

soldats.

Auparavant, le soldat G. Foster.

de Sutton, Ont, et H. R. Morris|
sette, de Winnipeg, avaient élu|
condamnés à $5 et $12.50 de frais

le même chef d'accusation
tandis que le soluat Thomas Dunn,
avait été condamné à $! et $1250

"de frais.
t

L'inspecteur Andrew a dit quil;

nir de bâtons pour empêcher les

—————
St Ces forces se rencontrent, el-

les formeront un triangle avec la

boucle du Don comme base et les
chemins de fer allant au sud-ouest
et à Fouest. en partant de Sta-

lingrad. comme cules
on dit que les troupes venant

du nord de halach se sont rendues
entre Vertiachs et  Dmitrievka,

coupant en cela un chemin par le.

quel les Allemands transportaient
du materiel aux forces devant Sta-
lingrad. é

Les Allemands ont ête balaves
dans le coin nord de la boucle du
Don, et les colonnes russes ont ga

gne le sud el pris Vertiach: ct
: Peskovatka.

Des attaques furent lancees en

suite en direction de Sokarclke
et d'Hlario-Novsky, au nord-est de
Kalach, dans le corridor entre le
Don et la Volga.
On rapporte que les Allemands

cherchent a former de nouvelles
lignes de défense dans le haut du

corridor qui leur a ête laisse
L'’Etoile Rouge . journal de

l'armée soviétique. dit qu'au sud-

ligne allemande, fortifiée ces touts
soldat de passons plus lard | derniers. a été enfoncée par les

ns la soirée, apres quills eurent | avances des Russes.
attaqué le poste de police dans

s | l'irtention de reméttre en liberte;
{ un soldat accusé d'avoir nui à la‘

police.

Des unites de l’armée rouge, dit
on, ont divisé de petits groupes de

(Suite à la page neuf)

 

Les Fusiliers Mont-Royal “nouvelle
édition” sont prêts pour l’action

Plusieurs jeunes compatriotes d'Ottawa et de la
région font partie
1Redige pour |: Presse canadienne

par Maurice Desjardins,
correspondant outre-mer des |

journaux de langue francaise.)

QUELQUE PART EN ANGLE-,
TERRE. le 5 (P.C.)—La seconde
édition des Fusiliers Mont-Royal
attend impatiemment. au nilieu
d'un entrainement intense. le si’

Ce si

Tognat sera-t-il!
donné au début
du printemps”,
Avant peut-être”:
C'est un secret

du haut com
 mandement des
nations umies |

En attendant. ;
une visite aux

Fusiliers ma
convaincu que le

M. Desjardins régiment. dont,
les cadres «ont:

maintenant remplis. es: prêt de:
nouveau a marcher au cor bat
“Nous avons maintenant tous

les officiers. tous les hommes qu'il
nous faut’. me dit le jeune et
énergique commandant qu: a suc

du Régiment réorganise

cédé au lieut colonel Dollard Me.
nard. D.S.0.
Apres Dieppe. la reorganisation

s'est accomplie en vitesse. C'est
un nouveau régiment qui porte
maintenant le nom de Fusihers
Mont-Royal. II ne reste plus a
l'unite qu'un seul des officiers qui
participerent à la célèbre batail-
le. le capitaine Pierre Benoit. M.C,,
de Montréal.

Les autres sont disparus. faits
prisonniers ou retournés au Cana-
da

Parmi les nouveuux, 1] v a je

capitaine Clement Fat Gauthier,

un grand jeune homme de 25 ans
qui mesure six pieds. et qui fit
un stage comme aide de camp du
Lieutenant Général H. D. G. Cre-
rar avant de se joindre au régi-
ment. Ce jeune commandant de
compagnie habite *868. ruc Cote.
des-Nesges. Montreal.

Le commandant vous fera l'éla-
ge de son adjudant. le lieutenant
Charles Langlois, un robuste gaile

(suite à la page neuf)

 
PLUSIEURS CADETS-OFFICIERS ent reçu ce matin, des mains du colonel M. HF. Gregg. V.C., leur

‘au cours des opérations depuis le | bridge; Linux Morin. 141. ave Hamilton: Albert). Daviau: Wilfrid-A. Villemeuve. Lons d'Ollane; Rene

commencement de l'occupation ai- | Morin, 66, Hôtel-de-Ville. Hull.

‘à leur poste

We AEE
di , a EN9 [i

i  

Leo En bas. de gauche à droite. Jean-Paul Triagque. M4. rue Langevin, Hull

lice dans cette région. demurent : Gabriel Lalonde, Sudbury; J-Osias Godin. Sudbury: René Brumelle. Timmins (Ont; J Francis Chauvin,

Wisdser (Ont). et Paul Strashourg, SturgeonFalls, ¢Omt.).
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Le card. Lavigerie , tondateur des

Pères Blancs et des Soeurs Blanches.

immortel apotre de l'Afrique, avait

confié ses Noirs à N.-D. d'Afrique.

 e

Evénements importants de sa vie
1825 Naissance a Bayonne.

Etudes théologiques à St-Sulpice de Paris.
1849 Ordination à la prétrise

Une dizaine d'années de professorat Conquiert
ses trois doctorats.

1858 Nommé directeur de
1860 Mission de charité en

mon chemin de Damas!”
1860 Nommé auditeur de la Rote.
1863 A 37 ans nommé Evêque de Nancy
1867 Nommé archevêque d’Alger.
18688 Nommé Délégué Apostolique dy

Soudan.

1868 Fondation des Peres

1043.)
1869 Fondation des Soeurs Blanches.
1878 Nommé Délégué Apostolique de l'Afrique Equato-

riale.

lere caravane au Centre de l'Afrique.

Fondation du Séminaire de Jérusalem (Ste-Anne).!
1882 Léon XIII le crée cardinal.
1885 Archevêque de Carthage, et Primat d'Afrique.
1888-89 Croisade contre l'esclavage africain. i
1890 Toast d'Alger. ‘Personne ne saura jamais apprécier;

ce que ma nature si bouillante a eu à souffrir: cette
lutte m'a tué.”

1892 (26 nov.) Mort du Cardinal.
“Ce Cardinal Lavigerie, je l’aimais comme un frère,
comme Pierre aimait André”.

l'oeuvre des écoles d'Orient.
Syrie. ‘C’est là que j'ai trouvé

Sahara et du

Blancs, (Il y aura 75 ans en

(Léon XIII)

 

La Cathédrale de Carthage
Sur la colline de Byrsa

 
Cathédrale élevée par le Cardinal Lavigerie sur Je site de l'ancien-

ne Carthage. Terminée en 1890. Consacrée par lui-même le jour de
l’Ascension de la même année.

“CLOCHES DE NOTRE EGLISE, ANNONCEZ UNE CARTHAGE
NOUVELLE.”

C'était la résurrection de la vieille Carthage de St-Cyprien. Le Car-
dinal s'exprimait ainsi dans la chaire de sa cathédrale ce jour-là. ‘Tant
de splendeurs, disait-il, paraîtront peut-être exagérés à plusieurs dans
le temps où nous sommes. Mais il fallait à cette Eglise, après tant
de siècles de deuil, une fête digne -de son histoire. Peut-être les orne-
ments dont vous ine voyez revêtu paraitront-ils trop magnifiques à plu-
sieurs. Mais moi, je me souviens que sur cette colline de Byrsa, ici, à
la place même d'où je vous parle, a paru enchainé, dépouillé de ses
vêtements, a été insulté. battu de verges, le dernier archevêque de l’an-
cienne Carthage. Et moi, son successeur, le premier archevêque de la
Carthage nouvelle, je tiens à paraître à mon tour, sur le même sol, au
même endroit, dans toute la pompe que l'Eglise permet à ses pontifes.
Maintenant, cloches de notre égiise, annoncez une Carthage nouvelle!
Ne sonnez, désormais, que la résurrection et la vie!
espérances, les consolations de la foi.
qui nous entourent que de concorde, d'oubli du passé, d'affection fra-
ternelle, de prospérité et de paix!”

N'annoncez que les
Ne parlez plus à ces populations

 

Avec les Pères
Pourquoi, “pour qui faire”, suis

Je devenu planteur ot éleveur?
Mon petit Benjamin a quinze ans:
il faudrait qu'il parte cetie année
pour le séminaire, ses parents nel
peuvent rien pour lui. Souvent de,
pauvres noirs m'ont dit: ‘Mon Pe-
re, c'est vous-même notre Bon
Dieu”, et j'aimerais être un peu la
Providence de ce petit garçon qui
seinble appele à devenir le premier
prêtre de Rodrigues.
Benjamin a un papa protestant,

mais il a été élevé à l'école des
Soeurs de la Ferme, il est intelli-
gent, poli, propre, pieur et sérieux;
1! à toujours voulu devenir prêtre.
Depuis des années (! sert la mes-
se et maintenant il est moniteur
à l'école. Tous ses camarades de
la, congrégation de St-Michel et les
petites filles de la congrégation de
Ste-Th*rèse de l'Enfant-Jésus se
font un plaisir d'apporter des bras-
sées d'accacias à “Bayic’” et à ‘Thé-
ré”, les deux ctèvres données pour
lui par Nelrose, le vieux ‘atyicien
de St-Gabriel et Julia la sacristine
de Port-Mathurin.
Notre Ile de Rodrigues est ch:

tienne depuis 1850. Seuls quel
que trois cents habitants sont en-
core païens ou protestants sur ces  

du Saint-Esprit
huit mille ames. Baptisés, nos Ro-
driguais viennent à la messe le
dimanche mais il y a encore bien
des obligations morales qui dépas-
sent leur bonne volont
Nous avons deux écoles de

Sveurs denuis quelques années seu-
lement et c'est la première de ces
écoles qui va nous donner otre
premier prêtre. Pauvre école, elle
a été ébranlée par un coup de vent il y a trois ens. Résistera-t-elle
au prochain cyclone? Je n'ai pas
assez d'argent pour |
te

On est heureux quand même à
Rodrigues et depuis que le R. P.
McGovern est ici nous avons bu
notre tasse de thé tous les après
midi que nous avons pu passes en-
semble à St-Gabriel. Heureux un
mission celui qui > un confrère du
Noviciat avec lui: c'est notre bon-
heur à nous. Si des jeunes gens
me lisent et sont pris d'un grand
désir d'apostolat, qu'il se prépa-
rent et viennent. Il ‘aut avant tout
au missionnaire un granc coeur
capable d'aimer tout le mande, de
se faire française avec les Fran-
çais, et même noir avec ‘es Noirs
pour les gagner tous à Jésus-Christ.

R. P. E. LEGAULT, c.s.sp.

bâtir Ce sui-

 

‘Comment préparer son mariage”
par le R P. A. Granger, o.p.

“Il est rare qu'un livre canadien remporte rapidement
un franc succès de librairie . . . “Comment préparer son
mariage” semble avoir bénéficier d’une faveur inaccoutu-
mée, puisque ce livre est rendu à sa 4ème édition et à son
30ème mille.

“Le beau succès de l'ouvrage du R. P. Arthur-M. Gran-
ger, dominicain, tient à des causes multiples que je n'entre-
prendrai pas d'énumérer ici. Il est hors de doute que la
valeur intrinsèque du présent ouvrage est la cause princi-
pale de la vogue qu'il a eue au Canada français et dans les
milieux franco-améericain. La doctrine humaine et chré- |
tienne de la préparation à l'état du mariage y est présentée |
d'une manière vivante et pratique Ceci n'est pas un inérite '
négligeable. surtout lursqu'il s'agit d'enseignement doctrinai.”

On peut se procurer ce volume de 200 pages, en envoyant:
0.85 à Case postale 200. 98 rue Georges. Ottawa. ;
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3%
fondateur des

Péres Blancs

3%
Les patriarches, a-t-il écrit, ont

aimé jusqu'aux pierres de Sion,
rance. A leur exemple, jai tout
aimé dans notre Afrique: son passé.
son avenir, ses montagnes, son ciel
pur, son° soleil, les grandes lignes
de ses déserts, les flots d'azur qui
la baignent.

Premières caravanes au centre de
l'Afrique

Le 24 fevrier 1878, Leon XII
demanda aux Pères Blancs de se
charger des missions du Nyanza et
du Tanganvka.

1

La lère caravane de 10 mission-
naires partit le 17 avril, et le 30
mai, elle débarquait à Zanzibar
d'où le 17 juin, à petites journées
elle se mettait en route pour ga-
gner à pied l'intérieur du conti-
nent.

Maladie, faim, angoisses et embü-
ches étaient leur pain quotidien,
l'un d'eux, le Père Pascal mourait
en chemin, deux mois après avoir
quitté Zanzibar. On l’enterra en
pleine forêt vierge. Ils arrivaient
dans l'Ouganda ie 17 février 1879.

11

Une seconde caravane, accompa-
£née de six laïcs armés, anciens
zouaves, arriva d'Alger à Zanzibar
le 28 juillet 1879. Elle fut moins
heureuse que ia premiére. La fié-
vre, l’excès de fatigue et les guides
indigènes les décimèrent. 4 Pères
sur 8, 2 Frères sur 3; 2 zouaves sur
6 moururent dans l'espace d'une
année. 2 des 6 auxiliaires avaient
en outre regagné l'Europe.

Mots d'ordre du Cardinal à ses
Fils partants.

‘Mes chers enfants,

Au moment ou vous allez nous
quitter pour entreprendre la subli-
me et laborieuse Mission à laquelle
Dieu vous appelle, je sens mon af-
fection paternelle redoublée pour
vous, s'il est possible, et je me
prosterne en esprit devant Notre-
Seigneur Maître des Apôtres, lui
demandant de vous bénir.

Je commencerai corgme il est na-
turel par vous parler de disposi-
tions spirituelles dans lesquelles
vous devez être et rester; car ‘tqut.
absolument tout, dépend de la: et
vous ne convertirez, ni ne sanctifie-
rez personne, si vous ne commen-
cez d'abord par travailler courageu-
sement à votre propre sanctifica-
tion. Vous devez tenir à garder
non seulementl'esprit, mais encore
la lettre de nos règles. Vous de-
vez regarder comme une sorte de
sacrilège tout manquement d’obéis-
sance vis-à-vis de vos supérieurs.

H faut donc en être bien persua-
dé: pour un apôtre il n'y a pas de
milieu entre la sainteté complète au
moins désirée et poursuivie avec
fidélité et courage et la perversion
absolue. L'histoire des Missions
est pleine de ces tristes exemples.
Oh! mes chers enfants, je demande
à Dieu de vous enlever de ce mon-
de dès les premiers pas de votre
carrière, plutôt que de vous laisser
tomber dans un tel abime! Mais
des missionnaires doivent se rappe-
ler qu'il ne suffit pas d'être saints
personnellement: leur vocation pro-
pre est de travailler à sanctifier les
autres. Comme les Apôtres, ils
doivent être véritablement des pé
cheurs d'hommes.

Qu'ils aient donc toujours en pen
sée qu'ils ne sont ni des explora-
teurs, ni des voyageurs, ni des tou-
ristes, ni des savants, ni quoique ce
soit autre chose que des chercheurs

; d'âmes.

Après la prière ce qui agira le
plus sur les noirs c'est l'exemple, et
particulièrement l'exemple de la
charité. “Je recommande par les
entrailles de la miséricorde de N.
Seigneur Jésus-Christ à tous mes
enfants, et, si je pouvais le faire.
je me mettrais à genoux devant
chacun d'eux en particulier pour
lui adresser cette prière, de conser
ver entre eux intérieurement et ex-
térieurement la charité fraternelle.
Le Cardinal et l’esclavage africain

À mesure qu'ils pénétraient plus
avant au coeur de l'Afrique, les
missionnaires s'attristaient du sort
des esclaves noirs. Lavigerie signa-

 

- L’'IMMORTEL APÔTRE DES MISSIONS D'AFRI QUE -
Le Cardinal Lavigerie

CHARLES, MARTIAL, CARDINAL LAVIGERIE.
le 26 novembre 1892 cil vient d'y avoir 50 ans).

Transporté à Tunis sur un vaisseau de guerre.à Alger.

 
Décédé à Alger

Funérailles nationales
Inhumé dans

la Cathédrale de Carthage, dans un caveau bénit par lui-même 8 ans
avant.

 

la aussitôt au Pape les horreurs
de cet esclave “l’on a pu dire en
vérité. ajoutait-il, que si l'on per-
dait la route qui conduit de I'Afri-
que équatoriale aux villes où se
tiennent les marchés d'esclaves, on
pourrait la retrouver aisément à
la trainée d'ossements dont elle
est bordée.”

Léon XIII! répondit en chargeant
Lavigerie, le 24 -mai 1888, d'être le
Pierre l'Ermite de la croisade anti-
esclavagiste. L'Evêque partit donc
en campagne “Honneur suprême  

d'une vie à son déclin, préchant
et discourant en France, en Angle-
terre, en Belgique, en Italie. écri-
vant des mémoires et lançant à
travers le monde étonné que l'es-
clavage subsistât encore, un grand
on dire toute sa vie. Son âme d'a-
jusqu’au fond de l'âme tout ce qui
est encore digne du nom de chré-
tien.”

D'un coup de crosse vigoureux,
il renversa tous les obstables sus-
cités par les intérêts politiques et
privés. On disait de lui ‘que la

 

Ses deux congrégations missionnaires

Progrés considérable depuis 1868

PERES BLANCS SOEURS BLANCHES
Fondation En 1868 En 1869
En 1892 233 (dont 70

(A la mort du Frères) 300 chrétiens: 15.000
Fondateur) 2202 (dont 489

En 1942 Frères) 1500 chrétiens:
1,600,000

Province canadien-

ne. fondée En 1901 En 1903
En 1942: 226 55
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Mausolée dressé dans la Cathédrale de Carthage à la mémoire du

Cardinal Lavigerie.
Au centre sur un sarcophage

ficaux, couché, le buste redressé.
élevé le Cardinal en ornements ponti-

Près de lui à sa droite, un esclave noir. levant dans un geste de
joie et de reconnaissance ses chaînes brisées, vers le ciel.

Aux pieds du Cardinal, une femme Arabe: l'enfant qu'elle porte sur
l'épaule droite acclame de son petit bras le sauveur des orphelins et
des pauvres.

La gerbe de blé qui remplit son bras gauche rend hommage au père
nourricier des affamés.

Agenouillés devant le Cardinal deux Pères Blancs; l’un pleure Je
Fordateur, l'autre l'invoque.

—    

A 9 o

IW 2“ “ ! , -Prière à Notre-Dame d'Afrique
Notre-Dame d'Afrique. vqus dont le Coeur Immacule est

si plein de miséricorde et de compassion maternelle, soyez
touché de la profonde misère des Musulmans et des autres
infidèles de l'Afrique.

Souvenez-vous que les âmes de ces pauvres infidèles sont
l'ouvrage des mains de votre divin Fils, qu'elles ont été crées
à son image et rachetées au prix de son précieux sang.

fondateur des

Soeurs Blanches

À
-uirasse lui sierait tout autant que
la pourpre et qu'il porterait l'épée
non moins bien que la crosse.” A
sa voix, l'Europe chrétienne se leva.
Des comités et des sociétés se fon-
dèrent partout. Une action des
principales puissances fut enfin ob-
tenue. Lavigerie faillit mourir des
coups et des injures reçus dans la
bataille.

Ne souffrez pas, O Mère de Miséricorde, que ces infortu-
nées créatures, qui sont vos enfants comme nous, continuent
à tomber en enfer au mépris des mérites de Jésus-Christ et de
la très cruelle mort qu'il a soufferte pour leur salut.

Obtenez-leur la connaissance de notre sainte Religion, la
grâce de l'aimer, de l'embrasser et de la pratiquer fidèlement.

Et puisque vousêtes la Dame et la Souveraine de l'Afrique,
o Reine des Apotres, daignez vous choisir et envoyer dans
ces régions abandonnées des légions de saints missionnaires,
pour en faire la conquête, les, arracher à la mort et à Satan,
et les amener dans le bercail de la Sainte Eglise. Nous serons
tous ainsi réunis par la Même foi, là même espérance et par
le même amour dans votre coeur sans tache. et dans le Coeur
adorable de votre divin Fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ,
crucifié et mort pour le salut de tous les hommes etqui, res-
suscité plein de gloire. règne en l'unité du Père et du Saint-
Esprit, dans les siècles des siècles. Ainsi-soit-il.

Cependant l'idée lancée si vigou-
reusement germa, fit corps dans
des organisations qui avec l'aide
trés considérable fournie par les
missionnaires finit par extirper de
l’Afrique cet affreux cancer qui la
rongeait. On peut dire qu'en 1910
l'esclavage avait disparu du conti-
nent africain.

Le Cardinal et L'Islam

Notre-Dame d'Afrique. priez pour les Musulmans et les
Le péril musulman a hanté peut- autres infidèles de l'Afrique.o ndire toute sa vie. Son Ame d'a-

pôtre voyait avec tristesse l’Islam
“faire parmi les populations de l’A-
frique des progrès effroyables”,
surtout depuis un demi-siècle. Et
l'avenir de ces populations l'épou-
vantait. “Les peuples gagnés au
Mahométisme seront, pendant des
siècles perdus pour nous. La reli-
gion musulmane est vraiment le
chef-d'oeuvre de l'esprit du mal”.

C’est au début de 1873 que Mgr
Lavigerie entreprit l'oeuvre de la
mission au sein des tribus berbères
de la Kabylie. Son mot d'ordre
est: Pas de prosélytisme direct au-
près des indigènes. “Il est inter-
dit aux missionnaires du Vén. Géro-
nimo (Pères Blancs) de parler de
religion aux Kabyles, si ce n'est
des dogmes qu'ils admettent.” Dans
une autre lettre il revient sur la |
même idée: “Surtout n'engager au- !
cun d'eux, ni de près ni de loin, à
se faire chrétien.

 

L'Immaculée- Conception
le 8 décembre

Sur quelles raisons le Cardinal
basait-il donc sa conception de l'a-
postolat pour les peuples musul-
mans? Sur des raisons très aposto-
liques:

1—Les méthodes traditionnelles
du prosélytisme direct ne peuvent
pas convertir un vrai musulman. Le
musulman est fanatique et orgueil-
leux au superlatif.

2.—Autre motif d'éviter le prosé-
Iytisme: le danger de provoquer
tine poussée de fanatisme qui serait
fatale à l'oeuvre.  

La fête de l'Immaculée-Conception a sa place marquée dans l'Avent.
Son lien au Mystère de l'Annonciation est en cffet très intime., L'annonciation, c'est Marie acceptant humblement le message deI'Archange et devenant Mère du Sauveur. Pour être digne d'une teilematernité, elle devait être conçue sans péché, iminacuiée dès le pre-mier instant de son existence.

De ce fait, tirons une leçon. C'est bien sa pureté son humilitéqui l'ont rendue digne d'être la Mère de Jésus. Crovons que ce sontces vertus qui nous rapprochent du divin Sauveur. A nous doned'éviter tout orguell, toute sensualité et de recourir à la protection| de Marieammaculée, Reine de l'Avent. Que dans les semaines som-res de décembre le sourire virgigal de cette Immaculé ‘ énotre attente du divin Enfant de Noël! e¢ Mere éclaireEncore là. souvenons-zous de nos traditions religieuses. Nosancêtres ont toujours eu une particulière dévotion à Marie l'Imma-culée. Dès le 8 décembre 1635, les Jésuites plaçaient leurs Missionssous le patronage de Marie Immaculée. Tous les premiers apôtresde la colonie furent des dévots de Marie: Jésuites, Récollets, Mgr deLaval, les Communautés de femmes, les laïques, tous marquerent unenecet confiante dévotion à l'Immaculée. Cette dévotion n'aes > Jere : pas de générations en générations. (ardons ces exemples, cesdésireuxdlenarabouts pratiques d'amour, de confiance. d'honneur envers la Mère de Jésus,
concilieront le respect et ia recon- Le

meer Que faut-il penser du
De nos jours, les gens chargent

d'idée comme de chemise.

3.— Une troisième raison de s'abs- !
tenir de prosélytisme: péril d'apos-
tasie quasi certain où se trouve-
raient les rares convertis que l'on
pourrait baptiser. Cette solidarité
des musulmans, à nulle autre pa-
reille ne cédera que devant les
conversations en masse.  M s'agit d'une action d’ensemble
sur la masse de la population. Puis-
quecelle-ci forme un bloc, c'est lui !
qu'il faut travailler à démolir. La-
vigerie prévoit en même temps les
difficultés: “moins on réussit, plus
il faut tenir bon”.

Au début les missionnaires se
présenteront ‘simplement comme
des hommes de prières et comme  
 

  

divorce ?
L'Eglise permet-elle un moyen

r terme entre la liberte completeQuand le grand “oui” du Sacre

|

et la stricte vie conjugale? Quement de mariage est prononce, ; dit-elle de la separation de corpspeut-on revenir en arrière? Y a-Lsl| et de biens”
des cas exceptionnels ou l'Eglise |
à rompu le lien matrimgnial?
Des gens sérieux avancent qu'il

Ensuite pourra commencer l'oeu-
vre apostolique. Cette oeuvre est
double, d’après le Cardinal: les mis-
sionnaires, d'abord doivent gagner
la confiance de ia population; ils
s'efforceront, plus tard, d'’éclai-
rer les esprits. et de leur inspirer
pour la religion chrétienne une
bienveillante sympathie.

Les fils de Lavigerie ont suivi
ces directives lumineuses. Et com-
me Mgr Vincent de Moor nous le
disait tout récemment. le jour n’est
pas éloigné où le fanatisme aveugle
que leur tient lieu de foi sera
détruit.

Les Pères Blancs ont actuelle-
ment plus de 100 missionnaires et,
les Soeurs Blanches plus de 125.
Soeurs s'occupant spécialement de
l'apostolat en pays musulman.

“Les services signalés que vous
avez rendus à l'Afrique vous re-
commande si hautement que vous
paraissez comparable aux hommes
qui ont le mieux mérité du catholi-
cisme et de la civilisation,” disait
Léon XITI au cardinal Lavigerie.

. Tous les angles de cette ques€ ; ion epineuse du divorce pest inhumain de la part de l'Ezl: | diés dans PUISE PIVORCEREse, de tefuser la liberte a deux | la 22e brochure de la Collectionépoux, quand leurs goûts et leurs | “Face au Mariage”. Pour la sommeinclinations ne se correspondent ‘de 10 sous, on peut l'avoir cheznullement. Que penser de cette! son libraire ou aux EDITIONS Fi.opinion” DES. 3452. rue St-Denis, Montréal Semaine religieuse
- le 6

DIMANCHE. 2eme ue Avent. Pry
| double; ornements violets.

— le 7
de S. Ambroise. év , conf et docteur, double;

de 2€ clase. emis

LUNDI: fête
orn, blancs.

Né à Trèves, vers 335. il fut l'un des quatre grands doc-
teurs de l'Eglise latine. A l'exemple de S. Ambroise, il faut
savoir toujours maintenir avec une douce fermeté les droits 

 

Les anciens ports de Carthage. Amilcar et Hannibal ont da
«i Fltaile. Sainte Monique le pieura sur le rivage.

sont actuellement aux mains des Allernands.
nisie il ne reste pas que des ruines de toutes ces
Blanches qui se trouvent eo Tunisie.

  

  

En arrière de nous noust avons la cathédrale et Carthage.
belizs choses. Nous sommes sans nouvelles des quelques

tôal © partir de là pour aller combattre Rome. Saint Augustin aussi, en roule pour
À l'arrière plan le Goife de Tunis. Par la droite c'est la Gouletie et puis Tunis. Les deux

Seuhaitons qu'après la guerre de Tu-

de Dieu. Aussi, Vigile de l'Immaculée-Conception.
— le 8 —

MARDI: fête de l'Immaculée-Conception: doubie de lère
classe; ornements blancs. “Dieu entoura Marie d'une parure
de sainteté et fit de son âme. qu'il préserva de toute tache,
une habitation digne de son fils”.
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6 — le 9-
MERCREDI: 2e jour dans l'Octave, sem:-double; orn.

blancs. L'Eglise prolonge durant huit jours la fête de l’'Im-
maculée-Conception et reprend la messe célébrée hier

-- le 10 -
+. JEUDI: Translation de la Sainte Maison de Lorette; dou-

| A ble-majeur; ornements ilancs.
LP ¢ — le 11 --

à VENDREDI: Fête de S. Darmnase pape el confesseut; semi-
titre 200 double: ornements blancs.

Il succéda à Libère sur le siège de Pierre et gouverna
l'Eglise durant 17 ans.

— le 12

SAMEDI: 5eme jour dans l'Octave; zen.!-douhie, ornements 409 Pères Blancs et 100 Soeurs
blancs. C'est aussi aujourd'hui la fête de Eainte Denise.
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Le Droit
‘L'avenir est à ceux qui luttent”
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SAMEDI, 5 DECEMBRE 1942

Les candidats à

la mairie

Lundi prochain. les contribuables
d'Ottawa seront appelés à déposer leur
vote en faveur de l’un des quatre can-
didats qui se présentent au poste de
premier magistrat de la municipalité.

Chacun de ces candidats a de bonnes
raisons de solliciter les suffrages de ses
concitoyens. .

x X x

M. Lewis est maire d'Ottawa depuis
sept ans. Il s’est acquitté de ses fonc-
tions avec compétence et avec dignité.

Personne ne peut nier que, sous son ré-

gime, l'administration municipale n’ait

pas été surveillée de près et qu’alle n’ait
pas donné de très bons résultats. Mal-
gré l'augmentation des dépenses, le

taux de la taxe a été maintenu à son
riveau régulier, grâce à la réduction
de la dette municipale. Sous l’admi-

nistration de M. Lewis, les finances de
la municipalité ont été sagement admi-

nistrées,
Dans le temps, M. Lewis a prétendu

que, quelles que soient les qualités que
pouvait posséder un maire il devait au
bout d'un terme de deux ans, céder sa

place à un autre.

C'est, sans doute pourquoi, aujour-
d'hui, M. Lewis a un si grand nombre
de concurrents.

X X x

M. Fickering a prouvé, par ses ac-

complissements passés, qu’il était un
homme énergique, que les décisions qu’il
prenait étaient vite suivies de réalisa-
tions pratiques.

x xX x

Quant à M. Belaire, nous n. pou-

vuons pas faire autrement que reconnai-

tre qu'il a été un homme très charita-
ble et que personne ne s'est adressé à

lui, sans être certain d'être exaucé.

x x x

M. Lorenzo Lafleur est candidat à la
mairie. Il y a longtemps qu'un Cana-

dien français de la capitale f'a pas

brigué ce poste. Pourêtre exact, disons

qu'il n'y a pas eu de maire canadien-

français à Ottawa depuis 1900. Beau-

coup de promesses ont été faites de-

puis ce temps-là, mais aucune d’elles
n'a été tenue.

Ausi ne pouvons-nous pas faire au-
trement que de demander aux contri-
buables canadiens-francals de la capi-
tale de voter pour M. Lafleur.

M. Lafleur est le seul candidat qui
ail un programme en bonne et due

forme. Ce programme, quel est-il? Le

voici, énuméré en ses divers points:

1 Etude inmédiate des conditions du

logement dans la ville. afin d'obtenir
une prompte amélioration de la deplo-

rable situation actuelle.

2' Revision complète de l'evaluation des

terrains et des immeubles.

3 Réduction des taxes et de la dette

publique sans nuire aux services né-

cessaires.

+ Démarches intelligentes et suivies atin

d'obtenir une augmentation d'alloca-

tion du Gouvernement fédéral plus

conforme à l'évaluation des immeu-
bles du Gouvernement.

> Etude complète et immédiate des pro

blèmes d'après-guerre afin d'er avoir

raison lorsqu'ils se présenteront.

# Meilleure collaboration avec les dif

férentes oeuvres sociales de la ville.

Secours nécessaires à nos soldats de

retour pour les rehabiliter convenable
ment dans la vie civile.

8 Création de la position d'un commis

saire des sports pour encourager la
participation de notre jeunesse aux

sports.

» Démarches en faveur des fonction

naires de l’Etat comme corps auprès

du Gouvernement federal. chaque {ois

qu'is ont besoin d'aide ct de coilabo
ration.

Elimination de la taxe d'occupant

Réduction à cing sous du prix de pas-
sage sur les tramways et revision com-

plete. en août prochain. de l'entente

avec fa Compagnie des Tramways d'Ot-

tawr. :

iv

11

Loren.o Lafleur est un enfant de la
capitale. 11 est un avocat bien connu
et très estimé. Nous connaissons ses
antécédents. Nous savons que, s'il est
élu maire, i; se dévouera entièrement au
bien-etre de ses administrés. Aussi.
serions-lious très heureux qu'il devien-

ne le premier magistrat de la capitale
** demandons-nous à tous les Canadiens

français de déposer un vote en sa
faveur

x ¥ xX

Ainsi que nous ie disions hier, il est
très important que les contribuables ca-
nadiens-français de la capitale dépo-
sent un vote en faveur de M. Bourque.

A cause des circonstances particulières
de l'élection prés:nte, il est nécessaire
que nous prenions touns les moyens

possibles pour assurer l'élection de no-
tre représentant au bureau des commis-
saires.

x x x

Dans plusieurs quartiers, les éche-
vins ont été élus par acclamation, Dans
d'autres, il y aura lutte. Dans les quar-
tiers mixtes, que les électeurs cana-
diens-français n'oublient pas de dépo-

ser un vote en faveur du candidat cana-
dien-français qui se présente.

Charles GAUTIER

 

Le coût de la vie

Le gouvernement partage la crain-

te que M. Donald Gordon, président de

la Commission des prix et du commer-

ce. a exprimée au sujet de la lutte
grave que le Canada devra livrer, l'an

prochain, contre l’inflation.

S'il tient bon, le plafonnement des

prix subit des pressions énormes. Du
ler octobre 1941 au ler novembre 1942.
le coût de la vie, selon la Statistique,
a augmenté seulement de 2.7 p. 100.
Mais cette hausse ne représente, certes.

point l'augmentation réelle du coûf de

la vie pour chaque famille canadienne.

Le père de famille, devant subvenir aux
besoins d’une femme et de quatre ou
cing enfants d’Age scolaire, sait fort

bien que, malgré une rigoureuse éco-

nomie, ses dépenses, du ler octobre
1941 au ler novembre 1942, ont augmen-
té de plus de 2.7 p. 100 à comparer à la

précédente période correspondante.

Cette hausse du coût officiel de la vie
est un mauvais signe. Elle s'est pour-

suivie de façon continue. A cela, il
faut ajouter les nouvelles taxes et
l'épargne obligatoire auxquelles. depuis

septembre. les contribuables canadiens

sont astreints. Voici que maintenant
le Service national sélectif, dont on va
intensifier la mise en vigueur. compli-
quera la situation.

I! faut done à tout prix maintenir
le plafonnement des prix, si nous vou-

lons endiguer l'inflation. Le ministre

des Finances en est convaincu. Pré-
voyant la période difficile à venir, il a
décidé d'agir sur le champ. Non seule-

ment il veut enrayer l'augmentation
progressive du coût de la vie. mais c’est
son intention de l'abaisser le plus pos-
sible. C'est pourquoi le gouvernement

va réduire les prix de détail de certains
produits importés ou domestiques, objet
d’une grande consommation, en dimi-
nuant les droits et les taxes dont ils
sont frappés ou en accordant des
subsides.

La Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre publiera

sous peu le plan entier du ministre des
Finances. M. Ilsley. cependant, a fait
connaître que les prix du lait. du thé.
Eu café, des oranges et du boeuf seront
d'abord réduits. La réduction du prix

du lait sera de deux sous la pinte: celle
du thé, de dix sous la livre. celle du
café de 4 sous la livre. Le gouverne-
ment veut ramener le prix des oranges
à ce qu'il était en septembre et octobre
1941. Quant au boeuf. il visera à ré-

duire les bénéfices irraisonnables de
certains marchands.

La diminution des prix du thé. du
café et des oranges n'exercera pas une
grande influence sur la baisse du
coût de la vie chez les familles cana-
diennes-françaises. Il n'en est pas de
même du lait. Si le gouvernement
atteint son objectif. c'est-à-dire une
réduction de deux sous la pinte, nos
familles nombreuses en bénéficieront
d'une manière appréciable. Pour ce
qui est du boeuf, toute diminution rai-
sonable de prix contribuera à soula-
ger le budget des familles canadijen-
nes-françaises. Mais. pour juger de

cette dernière mesure, en définitive.
11 faudrait savoir ce que représentera

cette réduction de prix.

La déclaration de M. Iisley récon-
forte les familles moyennes et nom-
breuses dont les chefs appartiennent à
la classe des petits salariés. Ces con-
sommateurs voient, dans la déclara-
tion du ministre des Finances, la vo-
lonté du gouvernement de maintenir
lg coût de la vie au plus bas niveau.
La tournure de la situation économi-
que du Canada commençait à les in-
quiéter.

Camille L'HEUREUX.

 

Au Jour le Jour

Le nouveau ministre du Canada au
Chili, M. Warwick Chipman. deman-
dent aux hommes de tous les pays de
se débarrasser du fétiche que l’on
appelle la supériorité de race. Avant
d'appliquer cette remarque aux autres.
les Canadiens. — espérons-le. -— com-
menceront par y conformer leur con-
duite. Ce fétiche existe au pays. Ils
sont nombreux ceux qui lui vouent, en
public ou en secret. un culte profond

x x x

Maigré la multiplicité des candi-
dats dans l'élection complémentaire de
Charlevoix-Saguenay. personne ne, sau-
Trait contester que M. Frédéric Dorion
représente bien le sentiment majori-
taire de cette circonscription. Le nou-
veau député, en effet. a recueilli plus
de votes que ses quatre adversaires en
ont obtenus. C'est une victoire déci-
sie. Elle donne leu à aucun
équivoque

ne
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Rien ne vaut une

petite annonce

Les considéralions qui vont sure
ñC Prtlendent pus vous JORYCT ER puei-

dC People.

Rien ne VAUL, Mmesagmes EL OMES-

sIEUrs, UNE PELLE UTILUritc UUILS LA QUU-

vaien, Comme LES Pius IMpurANLES ru-

vriques, ces PELLes ANNONCES UNIL UNE

Paye Oren u elles. Au vesoumn, cues en-

Janissent Les pages voisines.

Par eremmie, pour rerracer un chien,

une photo, un portemonnaie ouvlie,

une oague de fiançailles disparue, ou

pour vendre une machine à coudre, ou

un manceau dont on n'a que Faire, Ou

pour attirer locataires ou logeurs, ou

pour profiter de mille aubaines, c’est

toujours à la page des Petites Annonces

que vous recourrez. Les théâtres qui
dépensent parfois une fortune en demi-

pages de réclame, ne négligent pas le

sortilège particulier à la Page des Pe-

tites Annonces. En cetle epoque où
il commence à se faire difficile de gar-

nir sa cave de charbon et de bois, vous
trouvez entière satisfaction à la Page

des Petites Annonces. Je connais des

gens haut cotés qui se meublent avec

tout ce qui est offert de chic et de bon

marché a la fois, grâce à la Page des
Petites Annonces. Vous vous ertasie:

de la tiche fourrure sur Je manteau de
la roisine, sur le luxueux appareil de

T.S.F, de votre camarade de travail,

sur l'élégance du huit cylindres acheié
récemment par un type que vous traite:

toujours de chanceux; vous vousdeman-

dez comment Chose qui avait si peu

d'argent én banque a pu acquérir une

aussi jolie maison rapportant plus que
du vingt pour cent; mais vous vous

ertasiez avec raison: le miracle vient de
la fameuse Page des Petites Annonces.

C'est par cette page qu'un Tel, aujour-

d'hui gros brasseur d'argent, a trouvé

une place et un métier, soit, un passé

avantageux et un avenir brillant. Hit-

ler a certainement consulté les Petites

Annonces.

Les Petites Annonces valent plus que
leur pesant d'or. Elles valent une re-

nommée et du succès.

Et malheur à qui méprise ce medium

de publicité. En affaires, l’apparence

réussit mieux que des étalages sombres

et lourds. Si vous savez faire une ri-

trine tire-l'oeil. ça y est: vous êtes lan-

cé. Essayez: du contraire, ei vous m’en

direz des nouvelles. Supposons que nos
plus riches magasins d'Ottawa et de

Hull retirent leurs noms des colonnes

de journaur et négligent les étalages,

le bruit se répandra qu'ils courent à

a banqueroute, qu’ils n’ont rien d’at-

trayant à vendre, et aussitôt lu clien-

tele leur tournera le dos. Mais tant qu’un

marchand tient au moins à la Page des

Petites Annonces, il y a de l'espoir ., .

I faut annoncer et s'annoncer. En
politique municipale, tout comme en

sitjfaires. Attendez à lundi, et vous don-

nerez la paime à qui aura su profiter

de la voix qui reproduit à des miuiers

d'exemplaires ‘La Voix de son maitre”.

Mais si vous oubliez, il vous arrivera
telle aventure qui vous fera gémir, le

reste de vos jours.

Vous avez appris le tour que se sont

joué trois étoiles d’Opéra à Chicago. On

vous a dit que l’un de ces chanteurs

est Jan Kiepurd, incomparable au ciné-

ina comme sur la scène. Or, voici que la

semaine dernière, le trio s'est avisé de

chanter, incognito, à l’angle de rues trés

bassantes. Or, la dépêche ajoute ces dé-

tails lamentaolement amusants:

“Les artistes prirent place derrière

le plateau où le public déversait les obo-

es ou les aumones, et, après avoir ajisté
leurs casques de l'Armée du Salut, ils se

mirent à chanter. Comme premiéré

pièce, ils interprétèrent ce magnifique

chant de Noël “Nuit d'amour”, connu
encore sous le nom de “Silent Night”, et

ensuite ‘Oh, Come All Ye Faithfull”
“Pendant dix minutes, ils remplirent

la rue d'harmonie, mais les gens qui

auraient probablement payé $10 pour

aller les entendre la veille à l'opéra pas-

saient les mains dans leurs poches.

Quand le concert fut terminé. Douglus

Beattie compta les pièces de monnaie,

dans le tari qui reconduisait les artistes

chez eux, et il déclara qu'il y avait $5,
somgne sur laquelie, les artistes avaient

contribué eur-mêmes $3.”
En style américain, on pourrait di-

re que même avec des noms déjà écrits

dans le ciel de la musique, mieux vaut
ne jamais se cacher la face. Ceur dont

a réclame ne parle plus sont morts, ar-

tistiquement parlant. Et la preuve. c'est

que les grands anciens artistes craignent

plus le silence de la publicité que d'avoir

à se contenter. jusqu'à la fin de leurs

jours. d'un pain rassis et d'un verre

d'eau.

TOUCHATOUT

EPHEMERIDES DU “DROIT”

Il v à vingt ans
LE 5 DECEMBRE 1922

M, N. A, Belcourt. sénateur et president

de l'Association canadienne-française d'Edu-

cation, répond aux faussetés émises par M.

Hocken, député orangiste, et publiées dans le

“Globe” de Toronto, à l'occasion du rapport
du Dr James L. Hughes sur la valeur des
écoles bilingues d'Ottawa.

L'église desservie par les Sulpiciens à

Oka, le séminaire ct la résidence des prêtres
sont détruits par un incendie.
des Trappistes a été épargné.

ges s'élèvent à $150,000.

L'attitude de la Russie menace de faire

échouer la conférence de Lausanne, convoquée

pour régler les problèmes de l'Asie mineure.

L'Etat libre d'Irlande ost place sur un pied

d'egalité avec les autres dominions de Fm
phe britannique

Les domma-

Le, monastère

 

En feuilletant

les journaux _
 

LA TERRE DE CHEZ NOUS -

Un sait que le gouvernement fe-

déral, cette annee, demande aux

cultivateurs des étrennes sous fur-

me d'impôts sur le revenu. Dans

le ministère concerné, on est à

préparer de nou-

velles formules

qui seront distri-

buées prochaine-

ment à la campa-

gne. Au sujet de
cet impôt, nous avons déjà fait cer

taines réserves. Un journal agrico-

le de l'Ouest, ‘The Western Pro-

ducer”, écrit à son tour: “L'im-

pôt sur le revenu, pas plus que

les emprunts de la victoire. ne

devraient avoir pour but de tirer

des campagnes l'argent des fer

mes qui pourrait autrement Cer-

vir à l’accroissement de la prod'ic-

tion agricole ou qui pourrait. (n

libérant le cultivateur au point de

vue financier. renforcir sa posi-

tion de producteur essentiel. Les

réglements qui rejetteraient ce

principe seraient contraires aux

buts mêmes de notre effort de

guerre. C'est pourquoi nous sug:

Rérons que les cultivateurs soumis

à l'impôt sur le revenu aient le

droit de payer certaines dettes dé-

terminées au lieu de payer l'im-

pot ainsi que la chose se prati

que à un degré incinare dans la
perception de l'épargne obligato:

re. À moins que cette précaution

ne soit prise, il v aura des diffi-

cultés nombreuses pour la classe

rurale dont le mécontentement

ira croissant”. ll est souhaitable

que @tte remarque judicieuse

fasse bourdonner les oreilles du

percepteur de !'impot.

L'EVENEMENT-JOURNAL
Le maire de Boston ordonne la

fermeture temporaire de nom-

breux centres d'amusements, de

salles de danse, et même de ta-

vernes où. W'après les rapports de

la police, il y a

L'impôt

œ . leu de croire

L'incurie qu'on ne prend

humaine pas suffisam.
ment de précau-
tions pour pro-

teger le public contre les risques

de l'incendie et de la panique.

Dès l'ouverture de l'enquête sur
le sinistre du club de nuit “Coco-

nut Grove”, des témoins ont éta-

bli que les règlements municipaux

n'avaient pas été observés dans
cet établissement. A ce point de

vue, combien de salles publiques

de la province de Québec faiu-

drait-il ferme: parce que dange-

reuses pour la vie de ceux qui
les fréquentent? Sans remonter

à plus d’un demi siècle en arrière,

combien de fois l'incendie at-il
ravagé des établissements de ce

genre? Et n'est-ce pas miracle

que la panique n'ait jamais écla-

té dans les foules qui se pres-

saient à des assemblées ou à des

representations tenues dans des

endroits notoirement dangereux

par leur vétusté ou le manque
de sorties nécessaires a leur eva-
cuation rapide’ Quiconque est

chargé de faire observer la loi

à ce sujet doit trembler de por-

ter la responsabilité d’une condi-

tion si déplorable. Mais cette res-

ponsabilité est celle de toute la

société, des administrés comme
des administrateurs. Voila donc

un sujet de grave méditation pour

l'opinion publique.

,

LA TRIBUNE — Le premier

ministre du Canada a prononcé

hier soir, à New-York, un discours

d'une haute portee sociale qui ne

manquera pas de susciter partout

de nombreux commeMaires. ity

a duns ce dis-

. cours, beaucoup

M.King ade phrases frap-
New-York pees en medail-

le. des phrases

qui =traduisent
parfaitement la pensée de leur

auteur au sujet du monde nou

veau qui sortira de la guerre ac-
tuelle. M. King ne craint pas, par

exemple, de confesser que l'ère

de certains monopoles economi-

ques et l'ère de certains régimes

politiques tenant directement de

la dictature ont lamentablement

échoué et que, dans l'ordre qui

suivra la période des hostilités,

ce genre de monopoles ne devra

plus trouver place. “La guerre a

démontré, dit M. King, que la
voie du monopole, du pouvoir

illimité, politique ou économique.

est une voie qui mène à la des-

truction et à la mort. Le seul sen-

tier de la paix et de la prospe-

périté est le sentier de l'égalité.

de la coopération et de la frate

nité humaine”.

En rappelant ces choses. M.

King, appuie ou corrobore tous

les sociologues chrétiens qui, de-

puis quelques années et surtout

depuis la guerre, préchent la dis-

parition de l'égoïsme et de l'indi-

vidualisme exagéré. Comme une

forte dose de générosité et de cha-

rité chrétienne est nécessaire aux

bonnes relations entre les indivi-

dus, :l faut que la confiance et

la bonne foi sustentent continuel-

lement les relations

nales, et be premier ministre, in-

sistant fortement sur ce point,

rappelle que, dés hier. le Canada

et les Etats-Unis ont conclu un

accord sur les principes qui de

vront régir la reconstruction éco-

nomique d'après-guerre. Les deux

pays, déjà. s'accordent mutuelle-

ment certains avantages qui de-

vraient faciliter plus rapidement.

ici comme aux Etats-Unis, un

plus prompt retour à une vie plus

normale, plus décente.
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REPONSES AL QUESTIONNAIRE

703— .

A — Ces manifestations de la mauvaise foi des Iroquois se produs-

saient assez souvent.

les villages de ces barbares pour

Comme les missionnaires se dirigeaient vers
leur dispenser les bienfaits de la

religion, les Agniers songèrent à tendre une embüche à ces voyageuis.

à dix ou douze lieues de Québec. Ils attaquèrent Jes Français, mais

quand ils virent que cinquante colons protégeaient les missionnaires,

ils abandonnèrent leur entreprise et déclarèrent qu'ils avaient éte

victimes d'une méprise”

B-—L'établissement de la liberte du commerce au

Ils donnaient ainsi une idée de leur lachete.

Canada, en

1645. eut pour effet de susciter une vive concurrence entre les traiteurs.

Ils sensuivit une affluence considérable de marchandises d'échange.

L'argent monnavé devint alors le principal facteur d'échange.

un prix pour chaque marchandise.

On fixa

Cette double réforme eut pour

effet de réduire considérablement le système ancien et démodé du troc.

C—Ce privilège qui appartenait au parlement de la Troisième

Republique et qui rendit des services signalés aux directeurs du cartel

des gauches, lequel par le moyen d'une majorité servile pouvait écarter

du parlement les députés dangereux, s'exerça également au Canada

il v a près d'un siècle. En 1845, la Législature du Canada Uni eut

à considérer dix-huit demandes d'invalidation contre des députés élus

aux élections précédentes. Les débats furent violents. mais la majorité

decida de considérer comme valide l'élection des députés concernés.

A—le 30 août 1656. deux missionnaires se rendaient chez les

Algonquins de la vallée de l'Outaouais.

poste des Trois-Rivières et celui de Ville-Marie.

atteint par les projectiles ennemis.

Ils furent assaillis entre le

Le Père Garreau fut

Il fut transporté à Montréal, mais

il expira bientôt entre les bras de son compagnon. le père Pijart.

L'année avait été mauvaise et les Iroquois, tout en manifestant de

pretendues sentiments de bienveillance, ne cherchaient qu'à attaquer

et à détruire les Français de Ja colonie.

B—Lorsque le commercese fut développe au CanacGa. le transport

de la monnaie d'un continent à l'autre cohstitua un problème impor-

tant. Les espéces a transporter sugmentaient constamment, et lon

craignait que la perte d'un navire vint causer des pertes d'argent cons:

dérable. On temédia à ce danger en gardant les espèces monnayées,

mais en expédiant à la place des letires de change, dont la valeur équi-
valait exactement à celle du numéraire qu'on ne voulait pas déplacer.
Un pas important avait été franchi dans le développement des princi-

pales caractéristiques de l'économie moderne.

C--Le fait peut paraître inconcevable. mais 1: exista bel et bien
une proscription électorale sur les ministres du cu'te au début du

régime de l’Union. A la session de 1845, il failut faire voter une ioi

amnistiant les prêtres qui avaient voté. croyant en avoir le privilège.
En même temps, la Législature adopta une autre lei accordant le droit
de suffrage à ces personnes. Le professeur fut Le député Laurin. Des

debats longs et acrimonieux se déroulent dans la Crambre. mas le

bon sens finit par trompher et le projet de loi tvit finalement adupte

par un vote de la majorite

germe 1 iV

internatio-

Trois

SURPRISES DE LA POLITIQUE DE GUERRE_

La situation de
ll! v à près d'un mous que les Na

tons Unies nous uonnerent ji

grande surprise de multiples de-

barquements en Atrique du Nord

Depuis lors. la situation militaire

est pleine de clartés et de pro-

messes: l'Axe ne tient plus qu'un

coin de la Tunisie d'une pait. et

le littoral de la Tripolitamne de

l'autre. Les armées des Nations

Unies s’échelonnent et se prepa-

rent pour l'assaut final qui libe

reru complétement l'Afrique de

tout élément agressif de l'ennemi.

A El Aguéila, sur les confins de

la Libye, le general Montgomery

est sur le point ue livrer le der

nier coup aux restes des legiuns

du maréchal Rommel: vependant

qu'une puissante colonne de lu

France Combattante traverse a

marches forcees les deserts qui

séparent le lac Tchad de la Med:

terranee. pour ètre présente à ce

combat supreme. Des divisions un

glo-americuines et francuises pe:

nétrant en Tunisie, ont complete

ment coupé toute communication

entre "Afrika Korps et lex defen-

seurs de Tunis et de Bizerte. S1

tout n'est pas encore fini, bientot

de Gibraltar a Suez, l'Afrique du

Nord sera entre nos mains.

Mai. la situatien politique est

encore confuse, malgre les deci

sions de fortune prises suv le ter

rain. L'amiral Darlan vient de

former un Conseil Imperial avec

les deux residents du Maroc et

de la Tunisie, le gouverneur-ge-

neral de l'Algérie et le général

Giraud. commandant les armées

françaises en Airique du Nord.

Les gouvernements alliés ont fai

savoir qu'ils ne sont pas respon-

sables de cet événement. dont ils

n'auraient pas eu connaissance:

et M. Eden aux Communes a re

affirme les accords qui lient son

gouvernement au général de

Gaulle. De son côté. le President

Roosevelt avait deja declare que

les arrangements faits avee ami

ral Darlan ne sont que provisot

res

Cette situalion semble protitei.

en attendant. à l'action immédia*e

des Alliés; car les dermières nou-

velles nous rapportent que le

gouverneur-general de l'Afrique

Occidentale Française se trouve

en conférence à Alger avec l'ami-

val Darlan et des officiers supe-

rieurs anglo-américains, pour de-

terminer la mise a la disposition

des Allies du port de Dakar et
du reste de l'Afrique française.

De plus. l'amiral Darlan aurait

ordonné à tous les réservistes

français de se présenter sans tar-

der à leurs dépôts militaires, pour

former une armée de trois cent

mille hommes qui se battrait a

nos côtés, On se souvient enfin

que l'amiral avait ordonné de ces-

ser le feu aux troupes de l'Afri-

que du Nord. trois jours après le

débarquement des forces alliées.

Faisons la part des choses. |i

est honnête de reconnaitre que

ces actes aident considérablement

notre action militaire: et c'est

pourquoi le général Eisenhower

a cru bon de les integre» dans sa

campagne. laissant aux diplomates

le soin de mettre de l'ordre dans

les ajustements politiques de de

main. Il se peut que ces ajusté

inents soient faciles: rien ne re

concilie mieux les coeurs qu'une

victoire nette due aux eftorts de

tous. Mais il est tout aussi possi

ble que les tractations politiques

soient pénibles.

La radio de la France Comba’

tante a Brazzaville vient de pro

clamer au monde que J'amirai

Darlan est doublement traitre

Déjà le général de Gaulle avait

dénonce celui-ci dans un sens

analogue. lorsqu'il a proteste tout

au début contre les accords faits

avec lui par les Alliés. Et il esi

probable que son uernier discours

a été remis, pour ne pas faire tort

aux arrangements précuires faits

jusqu'ici par nas chefs militaires

en Afrique. On sait aussi que les

amis de Ja France Combattante en

Angleterre et en Amérique n'ont

pas été enthousiasme de cette

situation: et qu'ils ont meme pro

voque des interpellations et de-

débats aux Communes.

Ce qui peut paraître plus gra

ve encore, c'est le rapport que

vient de faire à Londres Léon Mo-

randat. chef socialiste échappé de

France depuis son occupation to-

tale par les Nazis., L'après ce
rapport. l'opinion en France con-

tinentale a eté penidbiement sui-

prise par l'importance accordée

par les Alliés a l'amira) Darlan.

Il va sans dire que cette réaction

s'explique surtout par les declara

tions passées et les activites de

l'amiral dans le gouvernement de

Vichy. Mais l'opinion française

n'était pas encore informée des

déclarations de M, Roosevelt et

de M. Eden: et plus encore. il est

possible qu'elle ignore encore

Iucren MASGE, C.P.A
.

Chambres: 202 203
128, rue Principale Hall 

l'amiral Darian
Golls sen ensemble dues

vamural Durlan depuis son chau

sement de front

Ou pourrut dire que ennui

Darlan a entonce une pote ou

verte: el que de toutes fucuus

l'Atrique du Nord se serait mit

a la disposition des Allies. En

compilant les rapports politiques

its de

+

et militares offictels qui nous

sont parvenus depuis le coun

malheureux de Mers El-Kebir et

le coup infructucux contre Dak r

dv a deux ans. 1} semblerait que

nous ne pouvions pas étre enticre-

Ment sûrs jusqu ici des sentiments

de ceux qui comptent dans ces

pays ll x à environ un million de

Français en Algerie: 200.000 au

Maroc et 100.000 en Tunisie: lar

mee et le gros des employes du

service civil restaient fidèles au

marechal Petain Sur ce nombre,

Ho n'y avait que pres de 10.000

De Guauthsles declares, qui avaient

ele wrretes el mis en prison, d'ou

Us viennent d'etre libérés recem-

ment lu diplomatie secrète des

Nations Unies cn Atrique du

Nord ne pouvait ufiliser que ce

qu'elle » toouvait

S1 tout le reste de la population

lrançaise de l'Afrique du Nord

setait reclamee uniquement du

general de Gaulle. ren ne l'empé-

chait de se declarer aussitôt pour

lui. dès les debarquements mas-

sifs des Allies. Néanmoins, elle a

spontunement epousé notre cause,

tout en gardant sa fidelite au

muarechal.  L'eussions-nous force

de changer d'allegeance. sa resis-

tance aurait été plus sérieuse: il

y aurait peut etre eu la guerre

civile en Afrique du Nord et ail-

leurs, et la pacification de ce pays

et l'occupation de Dakar auraient

coûté plusieurs semaines précieu-

ses pour nous, et la vie de nome

breux soldats de part et d'autre,

Ce sont là les considérants des

gouvernements anglais et améri-

cain.

Quel que soit re parts où |opl-

nion de chaque Français. la place

des soldats français est parm

nous, aux côtés’ de leurs camara-

des des Nations Un'os Les cas ve

conscience mult ples que  pou-

vaient se poser les soldats. les

marins. les officiers et les em.

ployés de l'administration de

l'Afrique du Nord, ont été resolus

d'un coup par le geste de l'amiral

Darlan et des chefs actuels de

ces puvs. Il est juste que nous

utilisions donc les responsabilites

prises par ces hommes: mais c'est

à leurs compatriotes qu'il appar-

tient de les juger en toute justice

en tenant compte de tous les éle

ments de leur cas.

Dans l'uction politique. il v a

toujours tune marge entre l'ideal

et sa réalisation: les bonnes vb.

lontés individuelles ne suffisent

pas: et dans le vollectif. l'expe-

rience nous met presque toujours

en face de surprises comprehensi-

bles dans l'ordie de limperfee-

tion humaine

1} appartient au chioniqueu:r de

ecrire ces surprises, de les ex.

pliquer. de tirer la part de bien

qu'elles peuvent contenir. de ren

dre compte des raisons profondes

de l'action des gouvernemenits qui

les subissent Pour le reste. les

événements se chargent de brus-

quer Jes solutions: nous n'avons

donc pas a les donner, surtout à

ce moment où s'opère gradueilr-

ment: la reconstitution de l'umté

française

Thomas GREENWOOD

La démocratie

Compte rendu de. la Semaine

sociale de Saint-Jean

Y.ec nue louable diligence. se

ion son habitude, la Commission

des Sema: + soCiales du Canada,

publie deja. deux mois a peine

apres sa session de Saint-Jean, les

cours et conférences qui v furent

‘onnes sur la démocratie.

On sait le vif intéret gu avait

suscite le suset a travers le pays et

même a l'étranger De nombreux

auditeurs se rendirent a chaque

séance. F« ne furent pas déçus.

les Journaux apporterent aux au-

de brefs resumés Tous

évaient hate d'avoir entre les

mains le texte meme de chaque

et conférence afin de sen

assimiler davantage la riche subs

tance. Le volume qui vient de pa.

raitre va le satisfaire. D] offre sur

un sujet de la plus *ixe actualite,

une etude d'ensemble. à la fois

doctrinale et pratique, qui n'avait

pas encore ete tentee jusqu'ici,

L'entre;rise paraissait hardie a

plusieur. Son succès a donne ru

SON à ses sNItiateuUrs.

Le compte rendu de la semal-
ne sociale de Saint Jean devrait

etre dans toute. les pibliotheques

H se vend S150 l'exemplaire, $1 65

franco. Au Secrétariat des Semai-

nes sociales 1981 est Tue Rachel,

Montréal.

tres

co
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La. campagne bat son plein
  

 

DIMANCHE, 6 DECEMBRE 1942
3te jour de l'année

Lever Coucher

416
3.45

7.26
5.08

Solel

Lune

 La Henri LESSARD-

Celle du Timbre de Noël. — Elle est sous le patronage de

hatites personnalités. — II s'agit pour le Québec de faire

à l'oeuvre une centribution digne d’elle. — Pour cela,

il faut que chacun de ses centres fasse sa part, y com- |

 

Quatre

Diverses questions dont X pris le nôtre.

Nous avons déjà parlé de la campagne du Timbre de

Noël, qui bat actuellement son plein, mais il n'est pas mal,

croyons-nous, d'y revenir, en commençant d'abord par rap-

peler qu’elle a pour but de prélever des fonds au bénéfice

des oeuvres antituberculeuses. Plus ces fonds seront consi-

dérables, plus il sera possible de circonscrire les méfaits de

la tuberculose. méfaits qui grandissent par suite des condi-

tions créées par la guerre.

La campagne du Timbre de Noël se fait sous les auspi-

ces de l’Association canadienne antituberculeuse et du Comi-

té provincial du Timbre de Noël, institué l'an dernier, qui est

donc à la besogne pour la deuxième année. Son institution

a eu pour effet d'accroître considérablement les résultats

obtenus antérieurement. Ainsi, en 1940, la vente du timbre

de Noël avait rapporté 35 mille dollars dans le Québec. En

1941, elle en rapporta 55 mille, soit une augmentation de

20 mille ou de 55 pour cent. C’est parce qu'on était mieux

organtsé pour ia propagande, le rayonnement. la multiplt-

cation et le rendement des efforts. }

Cette année, quel sera le résultat? Il devrait être encore |

bien meilieur que l'an passé, parce que l'organisation s'est

également perfectionnée, a acquis de l'expérience,

s'est accrue. Aussi parce que l’oeuvre est mieux connue et,

que les gens ont de l'argent en plus grand nombre. Rien

que dans la région métropolitaine de Montréal, où il s'est

établie une ligue antituberculeuse puissante, on s'est fixé

un objectif de 150 mille dollars. Si cet objectif est atteint,

il aura été souscrit probablement dans la province quelque

200 mille dollars, ce qui serait un succès mirobolant, peut-on

dire, en comparant avec les 55 mille de 1941.

D'ailleurs, d'après les nouvelles qui viennent de tous les

centres du Québec où se fait la vente du timbre de Noël,

nouvelles qu'apportent à chacun d'eux des bulletins pé-

rlodiques du Comité provincial, 1a campagne marche très

bien et promet d’être plus fructueuse que jamais. Il y a 24

de ces centres, soit 5 de plus que l'an dernier, et certains;

ont un territoire très étendu. ;
{

L'entreprise est si importante, paraît si nécessaire et

vitale que de hautes personnalités religieuses et civiles ont

cru devoir y apporter leur concours, ce qui veut dire leur :

approbation et leur encouragement auprès du public. C'est|

alns! que le président du Comité provincial n’est nul autre ;

que l’ancien premier ministre de la province, M. Tasche-

reau. Aux deux émissions radiophoniques données par le

Comité, on a pu entendre, outre M. Taschereau lui-même,
le premier ministre actuel, M. Godbout, M. Duplessis. ancien

premier ministre et aujourd’hui chef de l’Opposition, Mgr

C. Chaumont. évêque auxiliaire de Montréal, Mgr Camille:

Roy, recteur de l'Université Laval de Quévec, etc.
Il est entendu que la campagne ne réussira pleinement

que si elle réussit dans chaque centre. La tuberculose fait
des ravages partout dans la province, et il est entendu que
les recettes recueillies par la vente du timbre dans une ville
ou une région, servent à la combattre dans cette ville ou
cette région. \

Hull est un des 24 centres du Québec où se fait la vente. :
Celie-ct y a été lancée le 16 novembre, alors que plus de
2 mille lettres étaient mises à la poste à destination de sous-
c-ipteurs éventuels. Certains de ces derniers ont déjà fait
remise deleur offrande. On est encore à attendrecelle des
autres. Il est à croire qu'ils voudront s'acquitter sans plus ;
tarder, le plus tôt possible, d'une obligation morale dont
I'accomplissement leur est facilité par l'appel immédiat de
ia Ligue d'Hygiène sociale de Hull. Cette obligation, c’est
celle de contr;buer à iutter contre un mal redoutable, qui
peut frapper dans sa propre famille aussi bien qu'ailleurs.
Un mal qu’il faut guérir, lorsqu'il existe, et qu'il faut tâcher
de prévenir aussi là où 1! y a menace qu'il éclate un jour
ou l'autre.

L'objectif, à Hull, est de 1.000 dollars. C'est le plis bas,
pour autant que nous sachions, de ceux des 24 centres de la
province, Il ne devrait pas être difficile d’y parvenir, peut-
être même de le dépasser, si chacun veut bien faire sa part,
petite ou plus substantielle, selon ses moyens et son bon

coeur.
Il nous est très agréable de faire savoir que cet objectif

est déjà atteint dans la proportion du tiers. Hier soir, les
organisateurs pouvaient constater en effet, qu'ils avaient
reçu quelque 330 doliars. Et il reste encore plus de deux
semaines d'ici Noël.

Ces organisateurs voudraient évidemment que leur cen-

tre arrive au moins au millier de dollars, afin qu'il puisse |
faire bonne figure avec les autres. C’est une question
d'amourt-propre collectif très légitime, et c'en est surtout
une de lutte plus efficace contre la tuberculose en notre |
ville.

 
Alors, redisons-le donc: que chacun fasse sa part, sans

tarder et l'on pourra annoncer que le morceau a été rem-
porté, que les mille dollars au moins auront. été souscrite.
 

Primes accordées Trois candidats

pour succés dans au même siège
l'enseignement Nous apprenons que M. JA.

Clairoux. fabricant de liqueurs
douces, 79 Laval, sera candidat

Voici les membres du personnel ‘À l'échevinage. aux élections mu-
enseignant du district d'inspec- Nicipales du 14 décembre, pour
tion scolaire urbain de Hull. en ‘le siège du quartier Lafontaine
charge de l'inspecteur J. Bédard, ‘actuellement occupé par l'échevin
qui ont reçu, par son entremise, L. Thériault. Comme ce dernier a
du département de l'Instruction | déjà fait savoir qu'il posera de
publique de la province. la prime i nouveau sa candidature et que M,
de 320 accordée chaque année à J.-O. Gagnon la posera également,
veux et celles qui se distinguent , 1 se trouve que le siège sera dis-
le plus par le succès de leur en. puié entre
seignement: Miles Yvonne Cousi- Moins que l'un ou l'autre se dé-
neau, Marie-Louise Morin, Florida | siste d'ici là.
St-Plerçe, Laura Talbot. Eugénie |
et Amélia Pilote. Cécile Thibault, !
Elisabeth Carrière. Lucie Hébert. A

Souper aux huîtres
du Rotary de Hull

Jeannette Morin, Donalda Thi.
beault, Nellie Bradley et M. Ro-

Plus de 200 personnes ont as-
siaté hier soir au souper aux hui-

land Dompierre.

tres donné par le Rota:y de Hull,
dans la Salle Wellington, angle des
rues St-Rédempteur et Wellington.

“Il y a eu aussi rifle dine dinde.

 

 

 

SOUVENEZ-VOUS. .
Le Prudence set a mere Or In cÛreid.
La sagesse est fille de la prévoyance
Le «ame détourne le ma! par of

prévoyanee

L'assurance eof le doueiier du cage

 

Licenriés + l'assutente peur
Quine

| Des applications cachetesr. ot marquées
«+ Ontarte , “AFPLICATION POUR LA POSITION

i DE CREF DE POLICE" seront reçues jus-
j aud samedi la 12 décembre 1048.
| La personne fais-nt application devra
établir: Qualifications. annexer références,

: Âge. salaire totai atiendu et si les servi.
ces d'un aasigtant seront exigée.
La popuiation permanente de la ville est

de 3.000 et 4.008 durant la saison d'été.
Les alincatinn® suivantes seront données

|avee in præitin de Chef de Police lowe
ment à l'Mâte) de ville. delairage, chauffs-
se. eau, téléphone pout services de ehef
de police. congé annuel de deux semaines
avec valsire.

La muricipatité ne fournira pra de vé
hreule ni dalioccatior, pour un vuhicule.

 

 

 

MALADIES NERVEUSES
Nervusité Insvmi fraseurs irrasson ff;
nes, vepeurs comieurs de etuur d'âge
cauchemars. atigutres dû morte. drines
de orien ties neurasthénviues sun!
caimée et tout lu syntème fortifié tT
wn  prescriet spteinimé NERV
BEROME™  Calmer et lertitter— Vorls
lee résultats nbterus var CNERVO
HROME" gut pat sa sompositien heen Ji
alentine nvimntiephats forme le buse
te tom! traitement mécieus du tempé B' partie où de l'autre gers signé.

rament nerve se finsor à % À; les ayplcations devront être adrencees

Pharmacie Farley 2-7914 à l'Ufficier du Service Sélectif Nations)
lle pivs rapproche.   
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s'occupe ou devrait s'occuper |
notre Chambre de Commetce

Le président les énumère et exprime que le nombre ,
des membres devrait être encore plus considérable
— Une étude entreprise sur notre réseau routier
régional — Le service vraiment insuffisant de la
Hull Electric

M. TAYLOR REELU À LA PRÉSIDENCE

 

La Chambre de commerce de;ou améliorations. Wartime Hou-
Hull à tenu.pier soir, à l'Hôtel de sing Ltd a construit & Hull 130!
Ville, son aBsemblée générale iri-! maisons toutes occupées mainte!
mestrielle, sous la présidence de : nant et il se peut qu'il en construi-
M. J.F. Taylor, président. On a! se 50 autres le printemps prochain. {
procédé aux élections des officiers ! La Chambre est heureuse égale-'
our 1943, et M. Taylor a été réélu. | ment de voir que le Conseil muni-
1 y à eu présentation de plusieurs cipal a fait adopter un rèzlement
rapports de comités et le président de $85.000 pour des améliorations

Le Ex
’ HULL, SAMEDI 5 DECEMBRE 1942
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{ disposés à leur travail.

. Chambres de commerce de l'ouest

a fait l'énumération des diverses:
questions dont s'occupe ou devrait
s'occuper la Chambre, pour notre :
plus grand avantage. M. Guertin,|
président de l’Union des Chambres
de l'ouest de la province, où il re-
présente celle de Hull avec M. J--
B. Pharand, a souligné l'importan-
ce de Ce mouvement régional, qui
est jeune mais tend à se dévelop-
per et qui à sa prochaine assem-
lée trimestrielle, en mai, étudiera
notre réseau routier général, en
vue de constater les améliorations
et additions qu’il faudrait lui ap-
porter pour assurer le progrès de
notre région. Enfin, la Chambre a
résolu de s'adresser au contrôleur
fédéral du transport en temps de
guerre afin qu'il soit rémédié le
plus tôt possible à l'insuffisance
manifeste du service de tramways
de la Hull Electric, insuffisance
qui huit à la ville et À sa popula
tion, qui fait que nombre de gens
ne peuvent arriver à temps et bien

RAPPORT PRESIDENTIEL

Le président sortant de charge,
M. J.-F. Taylor, a présenté un rap-
port dans lequel il énumère ce qui
a fait l’objet de l'activité de la
Chambre et formule des sugges
tions pour l'année ou les années a
venir. Le nombre des membres
s'est accru passablement, mais il
pourrait étre encore bien plus éle-
vé dans une ville comme la nétre.
L'exécutif a tenu treize réunions
au cours de 1942, et il y a eu qua-
tre assemblées générales des mem-
bres. On s'est occupé des sujets
ou initiatives suivantes: instruction
obligatoire, l'installation de lumiè-
res de trafic aux angles des rues
Youvilie et Laurier, et du Pont et
Principale, le changement decer-
tains noms de rues, la réduction
des taux d'assurance-incendie, la
taxe provinciale de vente, l’amélio-
ration du service postal entre Huil
et Montréal, via nord, la levée et
le départ de courriers le dimanche,
la récupération pour fins de guer-
re, l'attribution du nom de Hull à
l'une de nos corvettes de guerre,
l'installation d'enseignes appro-
priées aux entrées de la ville, le
système d'enlèvement des vidan-
ges, les rapports des délégués de
la Chambre locale à l'Union des

de la province.
La Chambre a eu deux délégués

cette année au congrès de la Fé-
dération provinciale des Chambres,
MM. Jos. Pharand et L. Sarra-Bour-
net, et ce dernier a été élu l'un des
directeurs de la Fédération.

Il y a eu aussi délégation nom-

 

publiques.
SUGGESTIONS

M. Taylor émet l'opinion que le
nouveau Conseil de la Chambre de-
vrait s'occuper des questions qui
suivent: l'élaboration d'un nou-
veau règlement municipal de cons-
truction, l’établissement d’un bu-
reau industriel et touristique avec
un secrétaire rémunéré, les lumiè-
res de trafic, le rapport Brittain
sur l'administration de la ville, la
construction d'une nouvelle caser-
ne de pompiers dans Wrightville,
la construction d'un tunnnel, rue
Montcaim, sous les voies du che-
min de fer, l'élargissementa des
deux principales routes d'accès
dans la ville. Si la plupart de ces
projets ne sont pas réalisables en
temps de guerre, ils valent tout de
même d’être étudiés sans retard,
en vue de l'après-guerre.

NOTRE RESEAU ROUTIER
Faisant rapport de la dernière

assemblée semestrielle de l'Union
des Chambres de l’ouest de la pro-
vince tenue en octobre à Fort Cou-
longe, les délégués de Hull, MM.
J-B. Pharand et A. Guertin, ont
souligné la cordiale et généreuse
hospitalité dont tous ont été l'objet,
et l'importance des questions dé-
battues. Is ont dit que la’ pro-
chaine assemblée, en mai, aura lieu
à Hull même et que la Chambre de
notre ville voudra faire aussi bien
les choses que les autres Chambres
locales qui ont déjà eu les auspices
de telles assises.
M. Guertin a mentionné que

l'Union avait demandé de faire par-
tie comme telle de la Fédération
provinciale et qu'il a été décidé
qu'un sujet particulier sera étudié
en commun A chaque assemblée,
après l'avoir été en particulier par
chaque membre. C'est ainsi qu’à
la réunion de mai prochain, on étu-
diera l’état actuel de notre réseau
routier régional, afin de réclamer
auprès de qui de droit les amélio-
rations et les compléments oppor-
tuns. Une carte de ce réseau est
en préparation, pour indiquer les
routes pavées, celles gravelées, cel-
les qui manquent et qu’il faudrait
avoir. Une nouvelle Chambre est
en formatign à Notre-Dame-du-
Laus, et l'on compte en voir aussi
surgir à Papineauville et à St-An-
dré-Avellin.

M. Guertin, qui est le président
même de l'Union, mentionne tout
le bien économique que nous vaut
déjà la nouvelle route reliant Ma-
niwaki à celle de Mont-Laurier-
Senneterre. Deux routes transver-

sales sont aussi à mentionner pour
leur grande utilité, celles de No-

“1 canadiennes de commerce, a Mon:

trois Candidats, a.

GONBIITEZ-NOUS ‘ Toutesles recettes sont versées au
. . fonds de secours aux enfants infir- a

Aimé Guertin & Cie | ™ .
- » - v

Nerae Feincinaie,BL ra Chef de police — »
éléphone 3- +

75

upeearsaled s Mantveh er tsrmcofieilé | Une municipalité de Québee

Un contrat à une durée d'on AR, pouvant
se terminer per un av. de sin Mis d'une

| breuse au congrès des Chambres | tre - Dame-du-Laus - Gracefieid et
Kasubazua-Campbell's Éay.
A Fort Coulonge, on a réciamé

de nouveau la prolongation de la
route no 8 jusqu'au Témiscamin-
gue afin que le Québec reprenne
l& commerce et les affaires que lui
a ravis l’Ontario, qui, plus pré-

| tebello.
, La célébration du 40e anniver-
| saire de fondation de la Chambre.
“cet automne. s'est faite par un ban-
quet très bien réussi.

Le président note aussi qu'au
| cours de l'année, la Hull Iron*and
Steel Foundries, S.-S. Holden et
autres industries ont dépensé de
fortes sommes en agrandissements

voyant, a construit une route de
quelque 75 milles à travers la forêt
afin que North Bay et Toronto bé-
néficient de l'agriculture et de I'in- 
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Décidément, nous aurons tout
grand magasin à rayon de Chicago, on a pu admirer une feure fille

remplissant le rôle de Père Noël et écoutant d'une oreille attentive les

voeux des bambins. La rareté de
la cause, dii-on.
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dustrie prospères et de plus en plus
prometteuses du Témiscamingue
québécois, qui, en retour, achèle
volontiers dans la province voisine,
au détriment de la nôtre.
On dira que nous sommes en

guerre, mais si le Québec dépense
quelques millions chaque année
pour la voirie, dans les autres ré-
‘gions, il n’y a pas de raison pour
que l'ouest québécois soit négligé
ou oublié comme il l'a trop été
jusqu'ici. Un grand mouvement à
ce sujet est en branie, auprès de
toutes nos autorités tnunicipales de
la région.
L'Union des Chambres de l'ouest

de la province est une entreprise
importante, parce qu'elle permet
aux gens des diverses parties de ñ
région de se rencontrer, de se con-
naître, de nouer des relations qui
les font travailler de concert dans
l’intérêt commun. La plupart des
délégués qui étaient à Fort Coulon-
ge, s'y trouvaient pour la premiè-
re fois. De même, lors de las
semblée tenue piécédemment à
Buckingham, il y avait là des per-
sonnes qui n'étaient jamais venues
auparavant dans ceîte ville. la plus

de Hull, qui peut être considérée
comme la métropole de l'ouest du
Québec, et qui doit agir en consé-
quence de son titre.

L'étude de notre réseau routier,
explique M. Guertin, comportera
des statistiques comparées qui nous
feront voir ce qu'il y a ailleurs en
regard de ce que nous avons. Ce
sera comme un mémoire dont on

tunes en vue d'un mouvement pour
obtenir ce qui nous manque.
MM. Guertin et Pharand ont été

vivement remerciés et appréciés
par le président pour leur intéres-
sant rapport.

LE TRANSPORT
M. Thomas Moncion a soulevé la

question de l'insuffisance du trans-
port entre Hull et Ottawa, au grand
détriment de notre ville. Notre po-
pulation s'est accrue par suite de
l'état de guerre. Le tramway ne
peut accommoder tout le monde et
le rendre à temps à son travail.
Pout conserver notre accroisse-

ment, pour le bon fonctionnement
des entreprises et des industries de

guerre, dans l'intérêt de notre vil- 
importante de la région après celle !

pourra tirer les conclusions oppor-'

le, il faut que cette situation s'a-
| méliore le plus tôt possible. M.
Moncion propose une résolution
priant le contrôleur du transport
de faire enquête à ce sujet, en vuc
de remédier à l’état de choses dé-
noncées. La résolution a été adop-

tée.
Le maire Raymond Brunet, qui

était présent. a été invité à parler
sur le problème. Il a dit que des
pourparlers étaient entamés jus
qu’auprès du contrôleur fédéral du
transport peur obienir que le mal
soit corrigé. Il a ajouté que mar-
di dernier il a fait dos observa-
tions personnelles qui l'ont amené
à constater qu'enire 8 heures 15 et
9 heures du matin, il y a eu jus-
qu'à 65 personnes qui aitendaient
les tramways de la Hull Electric,
angle Youville et Laurier. pour
traverser à Otiawa. Deux voiiures
ont passé sans prendre aucun pas-
sager, parce qu'elles étaient déjà
remplies et unc troisième n’en a
pris qu'un gertain nomore, les au-
ires restant encore à attendre. On
a écrit au contrôleur, et la répon-

se n'est pas encore venue. Le mal-

! que tout cela se rèzlerait prochai-
itement. Il faudrait que la compa-
gnie donne le service requis, mais
il est bien difficile de traiter avec
elle, dit le maire. Le contrat du
tramway avec la ville est en dis-
cussion depuis fort longtemps el
-'-n n'aboutit. Nous devrions avoir
des autobus, comme d’autres villes,

| cone d'Ottawa, par exemple.

LES ELECTIONS
La réunion d'hier soir ramenait

les élections annuelles des offi
ciers et elles se sont faites à l'u-
nanimité, sur rapport du comité de
la mise en candidature. Voici les
officiers pour 1943: J.-F. Taylor,
président; Jos. Pharand et Jos. Jo-

taire; Ph. Choletle, secrétaire ad-
joint: A.-M. Pinard, Paul Cormier,
D.-O. McLennan, Jos. Laurin, L.
Sarra-Bournet, Lionel Limoges, O.-
E. Godbout, H. Coplan, J.-H. Meil-
leur, sont les autres membres du
conseil ou directeurs. Los délégués
à l'Union des Chambres de l’ouest
de la province restent MM. Guertin
et J.-B. Pharand. Les vérificateurs 
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re a aussi conféré avec le gérant|
de la Hull Electric, qui l’a ussuré |

licoeur, vice-présidents, W.-L. Ca- |
ron, trésorier; Paul Morest, secré-

louv. de Papineauville, 4, 5. 6 dec

Ecole Immaculata, 6. 7. 8 dec.
FETE DU JOUR

2e dimanche de l'Avant

—————
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Espionnage nazi;
enArgentine

BUENOS AIRES, le 5 (PAD
— Des preuves qui, selon !> juge
Miguel Jantus, prouveraient que
des membres du personnel de
l'ambassade allemande sont enga-
gés dans des activités d'espionnage,
ont été envoyées en cour suprême
aujourd'hui afin de déterminer «i
vraiment les diplomates nazis peu
vent être amenés en cour.

«L'action du juge Jantus fait sui-

te à une enquête commencée il y

a deux mois alors que le sous-secré-
taire d'Etat Summer Welles disait

dans un discours que l'Argentine

ét le Chili servaient de bases d'opé-

ration à une bande d'espions nazis.

Le gouvernement d'Argentine a

demandé des précision set Washing-

ton s'y est prêté volontiers.

On a arrêté 38 personnes sus-

pectes et 6 d'entre elles ont éte

senté des rapports secrets concer-

nant le mouvement des navires

alliés sur la demande du capitaine

Dietrich Niehbuhr, attaché naval

allemand.

rmAm =

Hawkesbury (Ont)
HAWKESBURY, (Ont.). le § —

(D.N.C.) — Mercredi matin une

épaisse couche de neige encom-

brait les routes, conduisant aux

villages environnanis. l.a citcula -

tion entre Hawkesbury et Browns

burg fut presque entiérement pa-

ralysé durant mercredi et jeudi.
Lundi le 30 novembre, comparais-

sait devant le juge Labrosse, au

chef-lieu du comté, à l'Orignal. M.

Doris Demers sous l'accusation

d'avoir volé et tué la vache de M.

Armand Ménard, de Hawkesbury,

il y a environ trois semaines. M.

Doris Demers fut trouvé coupable

et condamné à 3 ans de pénitenciar.

Lundi, 7 décembre, auront lieu

a Hawkesbu ry elsélections muni-

cipales pour la mairie et les éche-

vinages, des quartiers est et oucst.

M. et Mme Cyrille Joanisse ren-

daient visite. mardi dernier à M.

et Mme Arthur Lefebvre de Haw-

kesoury.
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NOTES LOCALES .

FOLLYET, Ont, le 4. —«D.N.C;)—A.

l'occasion du diprrt de M. Valois Rober:

pour Galt, où il suivra un cours de

sanz-filiste dans l'aviation, Miles Rita ct

Irdne Robert ont organisé une soirée,

laquell» eut ficu à la Marcel. Grill.

De jolis cadeaux lui furent offerts. Le

goûter fut servi à la demeure des parents

du héros de Ja fête, par Mme Ovila Rebert

ct an fille Reymonde.

Les invités étaient: Mmes Joccilyne et

Ovila Robert, Miles Riis, Irène el Ray-

monde Robert, Lucie et Agnès Morin

Jjcannc, Bva ¢t Marguerite Camirand, Ida

Dostie. Lucille Primeau, Stella Lee: MM.

Yiervie Primeau, Mel. Orandorf. Ralph
Ryan, Lorruine Lez.

Mile Lucille Frimeau. sténographe au

C.P.R, à Budbury, & passé quelques jours

avee s& Mère.
Mile Jconne-Eva Camirand était à Sud-

‘burv en fin de semaine.

Mlle Rita Robert fut retenue à za cham-

bre pour cause de maladie
— —pr+ -

M. R. Johnston

est décédé
——

M. Richard Johnston. époux de

I.4a Brisson, est décédé à Iroquois.

Falls, où il demeurait depuis 23

ans. Autrefois M. Johnston résl-

dait à Wrightville. IHlaisse pour

pleurer sa perte onze enfants:

Raoul, Lucratia, Claudia, Emelda,

Fernande et Marcelle, tous d'Iro-

quois-Falls Mme Lucien Tessier,
d'Ottawa, Mme Fred Coté, de

entendues. On a appris qu'il a pré-.

9 ° °

QUARANTE-HEURES Navire ennemi

coulé par les

LE CAIRE, le 5 — «PA ) —
Des avions torpilleurs de la RAF,
qui surveillent les lignes de navi-
res de l'Axe comiuisant aux ports

de ‘Tripoli et de Tunisie, ont coule
un navire marchand de i'Aae ga-

gnant le sud et en ont mis un

autre en feu, au large de la côte de
Tripoli, annoncent aujourd'hui le

quartier genéral britannique.
Un vaisseau a reçu un coup di

reui et il en est résulté une vio-

lente explosion qui a amene¢ sa
destruction complete dit le commu
riqué. L'autre navire penchait for
tement quand il fut vu pour la
dernière fois.
De puissants bombardiers allies,

“dans des opérations en force,”
ont attaque des docks et d'autres
objectifs dans un raid de jour hier
à Naples, et tous les avions s'en
sont revenus heureusement.

Des champs aériens du sud-est
de la Sicile ont aussi été attaqués
et des bombes lancees à la base
d'hydravions de Syracuse.

Il y a eu peu d'activite sur le
champ de bataille d'El Agheila, où
Rommel a retranche les reste de
son arinée défaite. On ne rapporte
pas de combat de terre en Libye.

ettreeee

|

avions alliés
|
|

 
Chauffeurs en
| gréve a Mil
i MONTREAL, le 5 -- Par suite
de la gréve de 400 chauffeurs et
mécaniciens de la Cie de Transport
provincial, des miiliers d'ouvriers
de guerre de la région de Mont-
réal sont privés de leurs moyens
habituels de transport pour se rene

dre à leur travail. Patrons et ou

vriers n’ont pu s'entendre sur un

accord d'atelier fermé.
Il n’y a pas d'autobus qui se

rendent en dehors de la ville.
- Hier soir, les chets de la com
pagnie avaient laissé entendre

qu'ils demanderaient le concours

du corps de lintendance militaire

ou des chauffeurs de taxi, mais

aujourd'hui ils n'ont parlé que de

l'arrêt de leurs services d'autobus.

Plus de 100 autobus qui servent

au transport d'ouvriers de guoire

sont immobilisés. Ce qui veut dire

que 10.000 ouvriers de guerre en-

viron sont privés de moyens de
transport, à déclaré hier soir HJ.

Curtis, vice-président de la compa-

nie.
5 Le syndicat des chauffeurs est

affilié à la Fédération américaine

du travail.
M. M. McLean, représentant du

ministère du travail, a qualifié la

grève d'illégale.
- —

Qui sera le

prochain chef
conservateur?

——_
WINNIPEG, le 5, (P.C.)—R.-A.

Bell, secrétaire du comité de la

convention conservatrice nationale,

a déclaré ici hier dans une entre-
vue que la plupart des 800 déle-

gués à la convention du 9 au 11

décembre seront animés de lar

geur d'esprit au sujet de la ques-

tion de savoir qui sera le prochain

chef conservateur national. Le

quartier général national de la

convention a été ouvert à un hô-
tel de Ia basse-ville, à l'arrivée de
M. Bell ct de son personnel. Le
quartier général sera transporte
lundi à l'auditorium municipal de
Winnipeg.
a

Rivers aura
sa sentence

aujourd'hui

rman

| 
Smooth-Rock-Falis, Joseph, de,
Bathurst, N.-B.. Roméo, de Co:
meau-Bay, et Claude, de Kirkland
Lake; une souur, Annie, d'Otta-
wa, et plusieurs "etits-enfants.
Les funérailles ont eu lieu vendre-
di maiin à l’église Ste-Anne d'Iro-
quois-Falls.

SUDBURY. Ont, le 5. — (P.C.)
“James A. Rivers, d'Ollawa, qui

a .mploré la clémence du tribunal,
“ura sa senten”e aujourd'hui Il a
avoué hier vil avait volé à main

| armée deux chauffeurs de taxis de
| Sudbu:y. *Æ substitut du procu-
| reur généra' E.-D. Wilkins, cr, a
| ait que Rivers, qui se servait da

sont Lucien Massé et Cie et les! nom de John Ross, avait été déit
conseillers juridiques, Mes Ste Ma- condamné pour voi à Kirkland.
rie et Ste-Marie. Lake, North,Bay et Hailevbury.

  
 

Une scene géncrale de ia cerémonie d'lavestiture, qui a eu licu jeudi. Dour ja première fois, au Canada. au “ners de In» ““enle guerre.

d'Athlone oui a distribué les décorations en sa aualit4 de représentant du roi au Canada, à 66 Canadiens, qui se sont distingués par leur héroisme et leur dévouement.

ent deja reçu des décorations des mains de Sa Majesté elle-même, mais ceux décorés jeudi ont dû venir au Canada en service commandé avant de neuvoir être officiellement décorés.
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L'investiture a eu lieu à Rideau Hall. C'est Je comte
Plusieurs ceniaines de Canadiens
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Quelques nouvelles |
On annonçait récemment que Son Excellence Jean Desy,

ninistre du Canaca au Brésil. venait de commander à Alfred
Pellan deux peintures murales pour la salle de réception

de la maison canadienne, à Rio de Janeiro. L'artiste, nous|

apprend-on, s’est déjà mis à l'oeuvre et i. a commencé la|

composition de Ces deux fresques représentant, l’une ‘l'est

du Canada”, l'autre ‘l'ouest du Canada”. La première est|
claire, avec beaucoup de bleus et de jaunes, tandis que la
seconde est plus riche, les rouges y abondant. Ces tresques |
symboliseront toute la vie canadienne.

La grande artiste française Ludmilla Pitoeff joue, ces!
jours-cit, à Montréal, “l’Annonce faite à Marie”, de Paul

Claudel. Entourée des Compagons de Saint-Laurent, la
grande amie de Claudel donnera certes de ce chef-d'oeuvre

du poète une interprétation émouvante.

M.Louis Verneuil, dans une entrevue au rédacteur litié-
raire de La Patrie, affirme que le public canadien a bon
goût et qu’il est faux de dire qu'il se passionne pour “la Por- | mande, Nova et Vetera,il a donné à cet- |

te revue — et ailleurs aussi — des édi- .
teuse de pain”, “la Tour de Nesle” et autres fadaises. Il est
vrai que le public canadien possède un goût de plus en plus

sûr, mais ces mélodrames romantiques attirent encore beau-
coup de monde.

 

Théâtre complet
“THEATRE ble. Les moyens importent peu.

Ce qui est essentiel, c'est l’adresse,
l'habileté souriante. la ruse dans

Le Tome II du
COMPLET '’ de Louis Verneuil
vient de paraitre aux Editions
Bernard Valiquette. ; la bonne grâce . . .

! ; |

La faveur qu'a connue le premier: Dans “Les Fontaines lumineu-|
lome est une garantie du succés ses”, l'héroïne existe réellement
qui attend ce nouveau volume ou et, loin d'avoir été imaginé, ce

  

Vues chrétiennes sur la politique
litique est, & son tour, moins important,
moins divin que le bien impérissable de
la personne humaine et, sous cet aspect,
c'est la communauté politique qui doit
être au service de la personne indivi-

M. l'abbé Charles Journet, qui fut co-

directeur avec M. Jacques Maritain de

la célèbre collection des Questions dis-

 putées, publiée chez Desclée de Brouwer,

| est avéré un essayiste politique d’une

{rare élévation. Directeur également de

‘la belle revue catholique de la Suisse ro-

toriaux dans lesquels il tentait de déter-

miner de la manière la plus simple pos-

sible, l'attitude que le chrétien doit pren-

dre à l'égard de certains grands événe-

‘ments politiques de notre époque. Tou-

jours, 11 à voulu juger de certains faits
concrets, de certaines tendances inté-

| ieures, à la lumière des principes éter-

nels de l'esprit; sa méditation ne porte

(sur les événements que pour autant qu’-

:

Les éditions Variétés viennent de publier un “Frédéric
Chopin” d'André Maurois, dont iles nombreuses illustrations
sont d’une grande richesse. Destinée aux enfants, cette bio-
graphie plaira à tous.— G. S.

‘dans le temporel. Les pages à la fois
| fortement doctrinales et fortement pra-

tiques qu'il a publiées depuis 1935 aux

pages liminaires de Nova et Vetera, il

! vient de les réunir pour la première fois

;ils sont un point d’insertion de l'éternel |

| bé Journet sont ceux-là mêmes du Doc-
i teur angélique, mais ce sont des prin-
; cipes descendus sur la terre en ce ving-
| tlème siècle. Parce qu'universels, ils

vent s’incarner d'une manière sans ces-
| ge renouvelée. Lorsqu'il définit la Doe-
| trine de la cité de saint Thomas d'A-
quin, l'abbé Journet ne nous apporte pas
der pages médiévales mais bien des pro-

; pos contemporains. Dans toute cette
| politique chrétienne, prévaut la doctri-
ne fondamentale de la distinction du
temporel et du spirituel, et non pas leur
séparation ni leur antinomie, mais bien
leur subordination. Le royaume de

| Dieu est dans ce monde. mais il n'est pas
| de ce monde. C’est pourquoi le théolo-
| glen suisse affirme que la guerre actuel-
. le n'est pas une guerre sainte, mais une

guerre juste, de même que l'écroulement
| du monde antique était pour St Augus-
; tin non pas un scandale, mais une épreu-
ve. Le christianisme dépasse toute for-
me de civilisation. Mais il est évidem-

‘ ment des formes de civilisation qui sont:
‘ davantage conciliables avec la doctrine |

chrétienne de la vie. “On connaît le’

problème que posent les rapports de la!

dépassent l’espace et le temps et peu-'
duelle. Ainsi donc, l'homme en tant que
mortel est partie de la cité mortelle,
mais en tant quimmortel il n’est pas
une partie de la cité, il est un tout. et
la cité doit être à son service.” (p. 13).
Voilà la thèse fondamentale de la poli-
tique personnaliste chrétienne, sans la-
quelle 1! n'est point d'ordre complet.
Comme l'a affirmé nettement Sa Sain-
teté Pie XII dans son message de Noël
1940, la paix véritable, l'ordre véritable
ne peuvent s'imposer par un mécanisme
purement extérieur, mais seulement par
une conversion intérieure, par cette pu-

i rification des intentions et cette pau-
vreté des moyens dont parle Jacques

Maritain, par cette résurrection de
l'homme nouveau dont parlait saint
Paul. Le livre de l'abbé Journet, qui aborde
aussi d’autres problèmes plus particu-
Mers, comme l'antisémitisme, le christia-
nisme de Karl Barth, le rôle temporel
de l'Eglise, ete, apporte sur les problè-

Cinq

Quelques nouveautés
Parmi les nombreux volumes récemment reçus par le

critique littéraire du Droit, se trouvent quelques rééditions
intéressantes, notamment celle des quatre premiers volumes

de la Chronique des Pasquier, le chef-d'oeuvre de Georges

Duhamel, dont il faudra longuement parler lorsque la Chro-

nique entière sera rééditée par la maison Variétés de Mont-

réal. Les quatre premiers volumes ont, comme on le sait,

pour titre: Le Notaire du Havre, le Jardin des Bétes sau-

vages, Vue de la Terre Promise, la Nuit de la Saint-Jean.

Il faut signaler aussi la réédition de deux romans bien con-

nus, Chéri, de Colette et le Temps d'aimer, de Gérard d’Hou-

ville.

Des éditions Fides, qui vont de progrès en progrès, arri-

vent simultanément trois volumes qui ont en commun cect

qu'ils sont bien illustrés. D'abord. les Petits Poèmes domesti-

ques, d'Alberte Langlais-Campagna. qui ne sont pas une

oeuvre littéraire, mais une oeuvre d'action sociale; puis les

Pêlerinages dans le passé, de l'abbé Albert Tessier, qui font

revivre, par petits tableaux. les grands noms de l'histoire

canadienne depuis Cartier et Champlain jusqu'à Lafontaine

et Mgr Provencher; il faut signaler aussi les portraits du

curé, de l'habitant, de la maman et de la maîtresse d'école.

L'abbé Tessier commence aussi la publication d’un cer-

tain nombre d'albums Tavi. dont le premier s'intitule Fem-

mes de maison dépareillées, et qui se compose de vingt-cinq

photos commentées. Ces oeuvres des éditions Fides ont pour

but de faire mieux connaître et aimer les gens de chez nous,

et c'est pourquoi ce sont des oeuvres mérjtoires. — G. S.

 

La femme dans la vie sociale
tillanges. op. - L'éducation de

Fiches vient de compiler.

Mes Fe la femme dans le temps présent,
en un seul numéro, une riche

documentation sur ce sujet discu-

té. Voici le sommaire de cette

dernière livraison:

par Mgr Julien.

1V- La femme et la famille: Ia

famille. donnée essentielle dul'un retrouvera quelques-unes des
meilleures pièces du répertoire
français: “La Banque Nemo”: “Les
Fontaines lumineuses”, “Maître
Boibec et son mari”.

L'auteur expose lui-même les
thernes qui l’ont inspiré et il le
fait avec la verve que le public a
pu apprécier tout récemment à
Montréal lorsque M. Veruciil in-
terpréta "Le train de Venise".

En lisant “La Banque Nemo”
on pensera probablement, écrit M.
Verneuil, que c'est l'affaire Stavis-
ky qui lui a inspiré cette pièce.

personnage est le résultat des
études personnelles de l'auteur.
Cette comédie semble, à ses yeux,

| le type exact de la piece d’obser-

i vation.

Enfin ‘Maitre Bolbec et son ma-
ri”, a vu le jour pendant la guerre
1914-18 alors que, comme aujour-
d'hui, la plupart des hommes
étaient mobilisés, que les femmes
commencèrent, en France, à exer-
cer des profession dont, jusqu'alors,
elles avaient été excluses. On sait
les polémiques auxquelles donna
lieu cette évolution dans nos
moeurs et elle fourni à M. Ver-

 

| en volume sousle titre de Vues chrétien-
i nes sur la Politique. Ce regueil d’essais
apporte au lecteur non seulement des

principes spirituels durables, mais aussi

de nombreuses considérations sur le sens

de la politique et du conflit qui divisent
aujourd'hui les nations.

bé Journet commente le Pater à la lu-
mière de la guerre présente. Ces pages
sont d’une onction, d’une force et d'une

Les pages les plus émouvantes du vo-

lume sont certainement celles-là où l'ab-

personne individuelle et de la commu-

la personne individuelle sont moins im-
* portants, moins divins que les biens pé-
rissables de la communauté politique:

nauté politique. Les biens périssables de
mes politiques les plus fondamentaux
que posent les événements contempo-

rains, des vues justes, nettes et fécondes.

GUY SYLVESTRE.
ils doivent leur être sacrifiés, et c’est,

le bien périssable de la communauté po-

pourquoi c’est un devoir de conscience
de verser à sa patrie, quand il est juste,
l'impôt de l’or et l'impôt du sang. Mais Charles Journet, Librairie Beauchemin,

Vues chrétiennes sur la Politique, par

Montréal, 1942.
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M. le juge Thibaue
leau Rinfret, qui pré

 

problème de la femme, par E.
Duthoit L'organisation du
foyer, par A.D. Sertillanges,
o.p. — Le retour de la mère au
foyer, par Sr Gérin-Lajoie. -—
E.S.P. no 227.

Conclusion: Préparons notre ave
nir, par Robert Maistriaux.

Le numéro, 24 pages: $0.05; par
la poste: $0.07. Cette revue parait
deux fois par mois; l'abonnement
coûte $1.00 par année. Un spéci-
men gratuit sera envoyé sur de-
mande. Adressez-vous aux Ebi-
TIONS FIDES, 3425, rue St-Denis,

Introduction, par le R. P Paul
Aimé Martin, csc.

I—La femme et le travail: Le
travail de la femme hors du
foyers, par P. Goulet — Quelles
professions ouvrir aux femmes,
par J. Dane! — Le travail fé-
minin et la guerre, Ecole Socia-
le Populaire.

II—La femme et la politique: La
femme et la vie civique. par P.
Goulet.

IlI—La femme et le savoir: L'ins-  
 

Les dates, seules, démontrent que ; lé à -omédi ' me e

ce serait une erreur. Un banquier neuil les dénee d'une comédie espérance admirables. Toujours d'all- videra l'ouvertureof- truction féminine, par A.-D. Ser- Montréal.

Véreux, sun ministre compromis 91! & 8arce foute sa saveur. leurs l'abbé Journet conserve cette cha- ticielledeTexposition
prétaient pas les premiers Jui dé- T1)deToute VCOMPLET(Tome rité chrétienne sans laquelle 11 n’est pas Louis Forest.
rayaient la chronique et l'auteur e Louis Verneuil es ; _ mme “F / °

voulut faire, au moyen d’une |au prix de $2.00 ($2.10 par la pos- possipe deaeCeeaneserro emmes de maison

pièce, cette démonstration qui lui|te) aux Editions Bernard Vali-| N€€S sans g . q |

paraît, hélas, d'une grande vérité quette, 1564, rue St-Denis, Mont-[écrit du nazisme et du communisme lé ./| PRL
humaine: Pour arriver, en ce mon- réal, et dans toutes les bonnes! reste durement vrai, mais on n'y sent ( eparel Ces
de, l'honnêteté est souvent nuisi- librairies. aucune haine ni aucun ressentiment. |

 

Baraque 3 — Chambre 12
Ce livre que viennent de publier

Les Editions Variétés constitue le
récit poignant de la vie des pri-

des prisons Allemandes passe de-
vant nos yeux. Les longs jours se
succèdent et deviennent des se-

L'ancien co-directeur des Questions dis-

putées conserve toujours la sérénité
inaltérable que seules peuvent assurer

la foi et l'espérance et la charité.

Les principes de la politique de l’ab-

 M.

  

qui vient de
“Pèlerinages dans le

l'abbé Tessier |§ 3
publier 1998   

 

!

Voici le premier d'une série{puisque tous doivent aimer. ché-
d'albums Tavi. De belles images| rir et respecter les mamans’
sobres, spontanées, parlantes com-! Cette apologie en images du
me la vie directe. Et des textes [rôle familial de la femme vient à
qui complètent le message des ri-|son heure. Tant de forces jouent
ches photos Tavi! FEMMES DE. : actuellement contre le fover. qu'il
PAREILLEES glorifie mos ma- faut rétablir par tous les moyens
mans d'hier et d'aujourd'hui.|le prestige des vertus et des tâ-
L'auteur y supplie les parents et ches familiales.

  

sonniers Irançais dans les camps maines, des mois... L'espoir de la oe erinages dane |
en Allemagne. délivrance habite toujours l'esprit F - » d Ces aa dépareil- es éducateurs de continuer al

L'auteur est du nombre des des soldats trançais. Ils cherchent xpostlion e de maison dephrel donner au pays des femmes de, Sous une forme attrayante,

2.000.000 de soldats français qui à s'occuper, à étudier, ils se prépa- ’ : maison sans pareilles. FEMMES DE MAISON DEPA-
rent a l'avenir, a la paix. Rien reliures de luxe FEMMES DE MAISON DEPA- ectunePo

. afurent emmenés en captivité par
les Allemands. I) raconte, dans ce
livre unique, comment lui et ses
compagnons furent faits prison-
niers, le 26 juin 1940, après la si-
gnature de l'Armistice. Il nous de-
crit le tragique voyage vers la pri-
son. Il nous peint la douleur af-
freuse qui assaille les soldats par-
tis pleins d'idéal et qui maintenant
dans ta défaite, perdent avec leur
liberté, leur dernier espoir.

Au jour le jour, Marcel Hae-
drich, écrivain alsacien, nous fait
vivre les souffrances, les émotions
les privations et les rares et sim-
ples joies des hommes qui l'entou-
rent: la première lettre venant de

n'est plus émouvant que d'appren-
dre ce que font et ce que pensent
ces exilés malheureux.

Ce livre pathétique nous trans-
porte au coeur même du drame
affreux né de la défaite française
et qui, en Allemagne, continue
aujourd'hui, dans le silence, la
guerre de la France.

Bref, pour la première fois. dans
ce livre, nous est dévoilée la tris-
te et mystérieuse histoire de
2.000.000 d'hommes qui sont ta
jeunesse de la France.

Cette tragédie vous bouleversera.

Un volume de 240 pages, en ven-
, te au prix de SI 25 dans toutes les 

Du lundi 7 au samedi 12 décembre pro-

chains se tiendra à la Bibliothèque Carnegie

(rue Metcalfe, angle Laurier), une exposition

de reliures de luxe, oeuvres de M. Louis Fo-

rest, artiste-relieur bien connu. Le public est

invité à visiter cette exposition,

semaine prochaine. toute la

 

seigner le public.

i initiative.

Les journaux du Québec ont enfin compris la nécessité d’une page
littéraire et artistique dans un journal désireux d’enseigner et de ren-

Récemment La Presse, La Patrie et Le Devoir ont
commencé la publication d’une page littéraire et artistique. Le Droit
est jier d'avoir été leur pionnier et il salue avec sympathie leur récente

 |

C'était d'hommeun diable que

… Deux nouveautés, COUX

| sistance de la France aur empiétements

rééditions
origines de l’homme américain, par Paul

REILLEFS constitue un très beau
cadeau à offrir aux mamans et
aux grandes soeurs. Aux cousines
et aux amies également! Cet al-| $0.25: par la poste: $0.30. En
bum s'adresse autant aux jeunes

|

vente chez votre libraire ou aux
gens qu'aux femmes et aux jeunes ‘EDITIONS FIDES 3425, rue St
filles. Tl intéresse tout le monde.

|

Denis. Montréal. ’

gogique. Et son prix minime lui
ouvre toutes les voies.

 

Léon Chancerel
Notre littérature est pauvre en de notre âmecollective. qui trouve

art dramatique. Les Editions |son rajeunissement constant dans
FIDES comblent un vide en pu-'une fidélité exacte à sa vocation.
bliant cette étude de Jean Cusson ! y i is. àsur Chancerel ... “J'aurais plus appris, à ca.

: | toyer Chancerel et ses ardents
La publication de ce volume sur “0!laborateurs que devant les disFrance, le premier colis, la faim, a > : Le À

l'obsession, BEee ERTL. bonneslibrairiesetauxEdirons i Péguy et on ne s’y intéressera jamais | allemands. Et que tout un monde péri- |Rivet; Les constitutions de l'Amérique Chancerel marquera une date | CUtables somptuosités de la Co-
La vie quotidienne a lintérieur réal. 1 st trop: c'est pourquoi les rééditions de ses | rait avec nous. Et que ce serait lemon- |latine, par Boris Mirkine-Jurkevitch; |dans l'histoire de l'esprit chez, Médie Francaise." (Emile Le-

morceaux choisis peuvent toujours être | de même de la liberté. Et ainsi que ce Médecine et médecins de l'avenir, par nous. | gault, ¢s.c.) ‘
 

Pélerinages dans le passé
PELERINAGES DANS LE PAS-

SE offre une série de tableaux
grandement utile à tous les jeu-
‘nes et à leurs maitres.

accueillies avec intérêt. Variétés vient

de remettre sur le marché deux petits
cahiers choisis de Pézguy, qui avaient été

lancés par Gallimard avec un grand

succès: Pensées et la France. Le pre-

| mier groupe les pensées les plus remar-

serait le monde même de la grâce

 

“Jamais l’Allemagne ne referait une

| France. C'est une question de race.
Jamais elle ne referait de la liberté, de
la grâce. Jamais elle ne referait que

Henri Laugier. Une collection qui s'an-

nonce magnifiquement.

® e °

Une autre oeuvre, plus brève celle-là,  " . . Ce volume fait écho au renou-Car c'est bien à une revolution veau qui prend pied chez nous
profonde que ces pages nous invi |dans le monde du théâtre.
tent, liquidant presque toute alle. ; ;
geance avec le théâtre tradition. !, LeS éducateurs, les étudiants etnel. Celui-ci peut bien jeter en. lous les intellectuels y trouveront
core quelques troubles lueurs; ip (les notions qu'ils doivent posse-* | der sur cette nouvelle orientationhistoriques. Chacun est brossé Nous ite ol : > ” n ;

autourd'une grande figure de hist Beux notre quables de Péguy autour de cing idées ; 2pire ë fai domination * *  |mais de haute valeur scientifique, est la ae FudreRuePour de l'art dramatique.
chez nous, que lon sent vivre ches devie chaudes colorées Lan centrales qui sont la recherche de la guy ote conjointe. brochure de 60 pages que le professeur |chaque jour: déjà apparaît le dur Volume de 98 pages. Prix

J Thomas Greenwood a publiée en guise  cissement des rides. $0.40; par la poste: $0.45. De-pleinement.

Tout le long du livre, on recon-
nait l’abbé Tessier et son princi-
pe d’éducation patriotique‘ accro-
cher le jugement et l'enthousias-
me des Canadiens aux réalités
concrètes de l'existence.

Chaque chapitre. tout en étant
nn morceau de notre histoire,
constitue un tableau complet ou
tout converge vers un personna-

se: une figure centrale. une incar-
nation des réalisations et des sen-
timents canadiens de l'époque. Ce
volume est le premier de la col-
lection =RADIO-COLLEGE. M.
Anrèle Séguin, directeur des émis-
sions éducatives du réseau fran
Cats, a Radio-Canada. a bien vou-
lu autoriser les Editions FIDES à
presenter au public ces entretiens

pitantes. Nous skurons mieux
‘aimer et faire aimer ceux qui fi-
[rent notre pays. Et nous com-
prendrons davantage notre mis-
sion de réincarner nos aïeux en
nous-mêmes.

{ Monsieur labbe Tessier, titu-
laire de la chaire d'Histoire du
Canada à l'Université Laval, con-
tinue à la tribune de Radio-Col-
lège, sous le titre: “l’Europe per-
ce l'énigme américaine”, la série
ide cours d'Histoire du Canada
| commencee l'an dernier. Cette an-
née encore les cours sont donnes
| tous les mardis de 4 h. 30 à
4 h. 45 du soir. En les écoutant,
lon jugera de la valeur de “Pèleri-
; Dages dans le passé”, volume qui
réunit les cours de 1941-42.

Jacques LEBEL

 

vérité, la patrie, l'histoire, le monde mo-

derne et la foi.

‘a même exigence de perfection, le mê-

me besoin de transcender toute lettre

pour ne conserver toujours que l’esprit.

Peu de livres contiennent autant de sa-

gesse que ces Pensées et c'est pourquoi

peu de livres sont plus lourds: la sub-

stance de la pensée de Péguy en un

petit volume: il y a là de quoi effrayer

tous les faibles et tous les médiocres.

On connaît son programme: “dire la

vérité, toute !a vérité. rien que la vérité,

dire bêtement la vérité bête, ennuyeuse-

ment la vérité ennuyeuse, tristement la

vérité triste’. Et c'est une somme ex-

quise et effrayante de vérités et de pro-

pos que nous apportent ces Pensées.

i tulée ‘France Forever”.

* * *

Partout on retrouve|
Les éditions de l'Arbre de Montréal

lancent une nouvelle collection dirigée
; par le professeur Henri Laugier, et inti-

C'est là une
; collection magnifique, par ses débuts
: du moins, et entièrement consacrée à
! des oeuvres scientifiques sérieuses. Selon
! l'avertissement de son directeur, cette

[ collection, qui voudrait être digne de la
i France, réunira des oeuvres de savants

; tant dans les sciences expérimentales
que dans les sciences humaines. Cette

| collection ne se limitera à aucune doc-
, trine particulière ni à aucune discipli-
i ne exclusive. Elle veut être universa-
liste et vulgariser sans abaisser. Il ne

de PROLEGOMENES A LA THEORIE

vre qui dépasse les cadres de cette page
de littérature et beaux-arts; mais il

sacrée à LA CONNAISSANCE ET LA

cialistes trouveront platsir à lire ces pro-

la Physique quantique, la nature du

rayonnement, la structure de l’atome, la

mécanique onaulatoire, la mecanique

natricielle, la synthése et l'ariomatisa-

tion. Il faudrait parler aussi des ETU-
DES SUR LA CONNAISSANCE MATHE-

'MATIQUE du professeur Greenwood.

convenait de la citer a cause principale-
ment de la dernière partie qui est con- :

i

DES QUANTA. C'est la une autre oeu- au

légomènes sur la physique classique et téristique de notre littérature

i

!

1

|

mandez le à votre libraire ou aux
Il faut reconstruire, du tout

|

Editions FIDES, 3425 rue Saint-
tout, un théâtre neuf, miroir, Denis, Montréal.
 

Le froment sous la meule
Un pamphlet bouleversant! Le, dilective d'expiatuion”. Elle expieCAUSALITE PHYSIQUE. Mats les spé-| style très dur de l'auteur fait de ; pour le reste du pays. Mais à for-

ce volume un spécimen trés Carac- {ce de souffrir, les habitants de la
| péninsule ont atteint ce fond d'en-

Devant l'exploitation révoltante | fer au delà duquel il n'y a plus
de sa petite patrie, la Gaspesie. | rien d'humain: et c'est de cet
Pau: Desmarins crie sa colère. : abaissement final, tremplin de gra-
Mais comme le disait M G.H. Da | ce divine, que resurgiront les fils
gneau. dans l'ACTION CATHOLI-|de la Gaspésie, pour recevoir la
QUE de Québec. “la noble et lar

|

récompense de leur SOUMISSION à
ge ision du destin gaspésien le leur vocation.
souleve ensuite et lui permet de Ce volume original vaut la. pei-
déchiffrer le réseau des circons- ne qu'on s'y interesse. Méme si

 

       

faudrait pas croire cependant qu'il s'a- Mais je reviendrai plus tard sur ce petit |t«ciles que l'on tient à revoir ou ; :
(1) Volume de 21 pages, 25 11. * .

tances historiques et providentiei- l'auteur, trop furieux parfois, vaque l'on n'a pu écouter. ;lustrations. Prix: | dinaire- :a ,Ç Co : : $1.00, (par la , | git de vulgarisation, au sens ordinalre- !ljvre qui veut intégrerales éléments réa- jes qui ont permis cette misere”. plus | ;mat livre anne Tessier. & poste: $1.10). En vente chez vo- Dans la France, c'est un Péguy plus ment péjoratif de ce mot. Et comme |listes de la logique symbolique dans la! M. Desmarins ne craint re e plusloinqu'onnelevoudrait

IS cing ssins de tre libraire ou aux EDITIONS lyrique que nous rencontrons. Il y @ le dit Laugier, il est infiniment émou- logique aristotélicienne. ‘ mettre à nu la déchéance physique ‘ son talent un peu rare.Rolland Boulanger. donne à la sé- FIDES, 3425 St- i -rie un heureux début. Il sera ‘réal. > rue St-Denis. Mont

 

Explication au lecteur
Le chroniqueur littéraire du “Droit” a été littéralement

«ssailli de publications récentes au cours des mois d'octobre
et de novembre etil n'a pas encore pu traiter de tous les livres
d'il a reçus des éditeurs canadiens et américains. I peut
cependant annoncer pour le mois prochain un grand nombre
d'articles sur les nouveautés littéraires, notamment: Notre-
Dame des Neiges, du R. P. Gustave Lamarche, c.s.v.; Sources,
de Léo-Paul Desrosiers; Rencontres, de Jean Bulair: En
pleine terre, de Germaine Guèvremont: L'Ombre de la dou-
leur. de Daniel-Rops, La Sonate au clair de lune, d'Henry
Bordeaux; Combat avec l’inconnue, de Claude Eylan; La
Jarce est jouée. de Maurice-Edgar Coindreau; Léon Chancerel,
de Jean Masson; Mémoires, d'André Maurois; La grande
«preuve des démocraties, de Julien Benda: La conscience
morale et l'état de nature, de Raissa Maritain: Les droits de  
vonnu, d'Alexis Carrel. ete

dans ce petit cahier une progression as-

cendante dans la découverte de la Fran-

ce, coin de pays par coin de pays, per-

sonnage par personnage. l’aysages:

vallée de la Loire, la Beauce, Paris; per-

sonnages: Jeanne d'Arc, Geneviève, i

Louis et Jointille, Notre-Dame, Dieu. Les

plus belles pages du grand et authenti- |

que Français sur la France, la France

paysanne, la France populaire, la France

royale, la France impériale, la France:

parisienne, la France religieuse. Un ca- |

hier qui contient plusieurs beaur poé-

mes et une belle prose — qu'il faut tou-!

jours lire à voir haute — et une prose ,

toujours actuelle Voici une page qui

semble bien actuelle: “On peut dire,

que dans le monde moderne les Fran-

çais sont encore les représentants émi-

nents et peut-être les seuls de la race

chevaleresque, . . . et que les Allemands

‘out un monde est interessé dans la ré- i

 

vant de voir les savants de France trou-
ver la liberté et la sympathie nécessaires

à la poursuite de leur oeuvre dans la
ville américaine de Montréal, cette mé-

tropole du Canada français qui conser-

ve jalousement la culture française au

sein du monde britannique.

Le premier livre de cette collection
scientifique est une oeuvre de géogra-
phie économique: les Relations commer-
ciales de la France, par Jean Gottmann,

collaborateur de Demangeon puis de de

Martonne, & l'Institut de Géographie de
la Sorbonne et actuellement attaché à :
I'Institute for Advanced Study, & Prince-

ton. Le biologiste Henri Laugier lui-

même a écrit la brève préface de l’oeu-
vre de ce géographe.

En même temps que ce premier volu-

me de ia collection. nous en arrivait le

ne de guerre. par Danie! Cordier; Les

Pau

  

ses albums pour enfants. I va un nou-

veau Disney, si original, Bambi.

mencement, En Egypte, la Terre Promi-
se, les Miracles de Jésus, Jésus notre

Sauveur, l'Enfance de Jésus. Des textes

et des images de nature à instruire et
édifier les enfants en les amusant. Ces
albums en couleur plairont aux enfants. Guy SYLVESTRE

i .

i Pensées, par Charles Péguy, réédité par Va-
‘riétés, 1410. Stanley, Montréal. 1942: $0.50;
‘ia France, par Charles Péguy, réédité par Va-
riétés, 1410. Stanley. Montréal. 1042. $0.50;

jles Relations commerciales de la France, par
Jean Gottmann, l'Arbre, 60, Saint-Jacques
jouest, Montréal, 1942, $1.25; le Problème du
cancer, par Jean Oberling. l’Arbre. 60. Saint-

ley. Montréal, 1942, $0.50. les autres albums:
:se vendent 15 cents l'exempiaire.

  

|

i

Ilya
aussi de petits albums sur divers épiso- |

des bibliques et évangéliques: Au com- !|
|

 

et morale dans laquelle git la Gas! Demandez ce volume à votre li.
Variétés poursuit la publication de | Pésie. Pour iui. c'est une “terre braiwre. Vous ne le regretterez pas.

 

Paraitra sous pou
Diverses conversations nous apprennent que, parmi

les livres qui paraîtront sous peu. se trouvent: un roman de
Jacques Sauriol, aux éditions de l'Arbre: des Leçons morales
de M. l'abbé Clément Baribeau. du Séminaire d'Ottawa. aux
éditions Fides; une nouvelle édition de l'Annonce faite a
Marie de Paul Claudel, avec une nouvelle version inédite du
quatrième acte, également aux éditions Fides; deux autres
rééditions de chefs-d'oeuvre catholiques. Les Chansons et les
Heures, de Marie Noel, et le Bouquet de Roses rouges, d'Isa-
belle Rivière. tous deux à la librairie Granger: les Sources
renouvelées de la vie, du Dr Serge Voronoff, aux éditiona-

Bernard Valiquette, qui publieront également le dernier livre

de Denis de Rougemont sur le diable; de New-York nous par-

viendront les Peintres que f'ai connus, de Michel Georges-

Michel, ete, les éditions Variétés annoncent de nouvelles

rééditions de Jacques Bainvilie et de Georges Duhamel ainsiWi ‘homme et la loi naturelle, de Jacques Maritain; Baraque 3. sont les représentants éminerts, et peut- |
J . , pi ne L He Ae | second, le Problème du cancer, par le \j;cques-ouest, Montréal, 1942. $1.25: Prolége.
4 Chambre 12. de Michel Haedrich: Pouvoir, de Gulielmo Fer- être les seuls, de la race de domination. docteur Jean Oberling. médecin éminent. | mènes à ln Taéerie des Quanta, par Thoma. que quelques nouveaux albums pour er.ants. Brentano pre-

@ ! « Etudes de mathématiques, de Thomas Greenwood; Le Ef c'est pour celu que mors ne nous ; M. Laugier annonce encore quatre oeu- Greenwood. Université d'Ottawa, 1942. $035:! pare avec Bernard Valiquette une édition complète de l'oeu-
} probiéme du cancer, de Jacques Oberling. L'homme, cet in- | abusons pas quand nous Croyons que vres scientifiques: Prodièmes de médeci- |Bambl, par Walt Disney, Variétés, 1410. Stan-|yre poétique de Victor Hugo, que dirige Jacques Schiffrin, le

directeur de la fameuse Bibliothèque de la Pléiade.
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Les religions ; mramones 39536 1315581, gui Le courrier de Noël
dans le Manitoba vs 119.192, baptistes, 13.267 | lé A mé ,

18715 (19188). Daptistes, 1326 « Téléphone du quartier général
113.483). pentecostaie, 5.020 (3
441 . adventiste-, 1.059 (897,

. Le Manitoba compt: 729743 [reres et freres wns, 638 (698):

i ames en 1041 contre 750139 en coufuceens et boudhistes, 77

1931. Les denomination. relivieu- (733 : chreticns, 461 1367) Egiise

ses s¢ repartiscent comme suit en des disciples du Christ, 1,326

cette province (chiffres de 1831 (1136. science chrétienne, 1.622

p entre parentheses): cathohques (1 797, association évangélique.

romains, 203.259 (189.693 . Ezlise , 1.253 (307): International Bible
Unie du Canada, 194.001 (178. Students. 966 (23.6): mormons,

240); anglicans, 125076 (123 !364 (228;; protestants, 708 tl.

345;. luthériens, 48213 146.392,., 479, salutistes, 1.886 (2266,; au

presbyteriens. 43073 135.720,. cune religion, 1.335 (¢£.629;.

7 décembre |

Commissaire

C.E PICKERING |
| 5-3333

- + -

 

  
  

  

  

VOTEZ POUR

ANGUS SMITH
comme

D |COMMISSAIRE
HI a été Ingénieur de la Ville et

Commissaire de la Ville, durant

plus de trente ans et a détenu

Contribuables du

Quartier

OTTAWA

 

Pour la défense de vos

droits civiques et le
progrès de votre

municipalité

Votez pour

Aristide

 

1,
la défense à Ottawa. La

 

Noël pour nus soldats outre-mer occupe l'espace de deux etages au bureau de poste de   
 

 

 

 

   

 

 

     

 

  

 
 

des fonctions à Calgary, Alber Le courrier de

ta, en Saskatchewan cf à Sarnia. | photo ci-dessus donne une idée de l'encombrement qui règne dans ces salles où les sacs sont empilés jusqu'au plafond. B ’ |

orn Scie A SE frm Tr —— | Bélanger
La vaste expérience de M. Smith ANGUS SMITH 3 . 0 } ) visite paroissiale, et dimanche, le ! Cour de police | beuf de Sturgeon, où il fut trans- . i

serait sans doute très précieuse Candidat au Kapuskasing ( nt. RP. a donné les statistiques sui | Le chef de police, W. J. Muc- | porté ces jours derniers. Plusieurs Echevin

v . . 0 vantes: Donald a présenté à la cour mer- des nôtres assistaient aux funérail- nee

au BUREAU DES (COMMIS Burcau des Kapuskasi (ont) 4 DNC Total des famille: 586 | cred; dernier. los causes suivantes: | les de M. Alphonse Levasseur. a {Dosen du Conscil

SAIRES. Commissaires apuskasing, (Ont) 4 —(DNC) j'amilles can-françaises ... 450 1 Seize jeunes garçons accusés de Sturgeon Falls. samedi dernier.
—Les RR. PP. en charge de la pa- Famiil an. laises 73 ; : i Co ; Votre represantant pour

ee t maintenant terminé la amitles can-angiaises… 73 vol dans un magasir et dans des M. Levasseur était bien connu ; ANTÉRE POROCUTIEE

roisse ont ma A Familles mixtes françaises et ‘résidences privées seront sous sur-; avant demeuré durant plusieurs quinze annees Consecuuves

anglaises NE 36 veillance pendant un an. | années a Cache Bay.

Familles étrangères . 27 | William Bunch, pour avoir bat

ELISEZ DE NOUVEAU L'ECHEVIN CE"99Cinquantedilars d'amendeetles =Cultivateurs . Lu 99 | cinquante dollars d'amende et les

em

peapart re

_ i Colons Lee es nee À | Frais.

a Enfants qui frég'entent les Naissances >  

 

: 22 écoles catholiques …. …… 589 ;

nm = Lee ne ; : M. et Mme Ubald Poitras ont le

Enfantsausrednenen les 76° plaisir d'annoncer la naissance

; Enfants da haute école gy | d'une fille baptisée le 23 novem- :]

Se . ; i” bre et baptisée le 22. sous les pre-:

Enfants canadiens-français a - | noms de Marie-Yvette-Gaétane. !

Ses seize années d'expérience € ; Ja haute école …… .… … 65, ; CL |

hotel de Vill te 5 0 Elèves pensionnaires dans les parrainEE M. et Mme |

e tiie seront a Don escient institutions religieuses en | M. ot Mme Emile Audet ont le |

dehors:pour vous donner une représentation filles 12 Plaisir d'annoncer la naissance;
ust squitabl garcons 18 | d'un fils né le 16 novembre et bap-'
juste et équitabie. Nombre ‘otal des res 29g9 | lisé le 22, sous les prénoms de

S seas ,. : wo 99% Josenh-Paul-Gérald. Parrain et ÿ

on honnêteté, sa probité et son . imarraine, M. Paul-Emile et Mile

à, toi / Partie de cartes "Jacqueline Audet.
succes en affaires, sont autant d'as- | ; M. et Mme Philippe Boucher ont

RER . Ja partie de cartes organisée ; Taies , or | aicsane
surances que vos intérêts seront bien dimanche par les Dames de Cha- leplaised'annonceraaee

rite. a connu le plus heureux su© |bre, sous les prénoms de Marie-
tès. Cinquante-sept tables furent | Jeanne-Irène Parrain et marrai-

remplies. A chaque table il y eut ne. M Paul Boulianne et Mlle

un prix. Le prix d'entrée fut ga- Jeanne Boulianne ’ SU

VOTONS BORDE ané ner Mme Allan Lavigne. M. | Dé 3 ;

LEAU Wilfrid Boudreau fut le gagnant ‘ . cces — . , 0]

du crucifix qui avait été mis en | Le 23 novembre est décèdee a
loterie. | Kitezen, Maric-Estelle. fille de M.

et Mme Raoul Champagne. Elle
était âgée de douze jours. L'inhu-
imation eut lieu au cimetière de
| Kapuskasing. :

Va -et - vientRéélisez le ne DoAE, ot ee

Commissaire (Dr)

protégés et vos droits sauvegardés.

      
 

 

 

 

‘fait un séjour de quelques semai-
Ines dans un héital de cette ville.
* M. François Gosselin s’est ren-
ldu à Sudbury, récemment.
; M. Thadée Soucie est partie pour
Toronto, aprés s'étre enrdlé dans !
le CARC. |

——_—. = |

Holtyre (Ont) ; ?
Notes locales ! > à A

HOLTYRE, Ont, le 5. (DN.C À 3 . À
—Mme Valère Leclerc est de re °° 4d

tour de l'hôpital de Kirkland La

ke.

Mme Emile Rondeau est reve ’ air + / A

nue de l'hôpital de Timmins. { Ce Prog4M2 ¢ FTA pAait

 

  

 

M. ¢t Mme W. Smith ont eu la
douleur de perdre leur petite fil-
le, Shirley, il ¥ a quelque temps.
Nos condoléances a la famille.

M. A. Coulis, de Montreal, etait

; dans sa famille récemment. )

| M. Wilfrid Crepeau, M. Jean ,( ; eu

; Marie Dumont, M. et Mme Henri [J pa as r

Louis Lapierre et leurs enfants,

passérent le dimanche à Val Ga :
gne.

   
eelAr=

Alban (Ont)
Va-et-vient 1,

ALBAN. Ont, le à. - (DNCA — |
M. Omer Ranenurt et de retour d'in voya-
ge a Windsor. '

M. et Mme Joseph Rancourt, de Noeël- !

ville, visitaient M et Mme Lornez Bour-
geou, ces jours derniers.

Mile Gémius, de Budburv, passe quelques
‘ours dans =a famille, M. et Mme Léon

; Gémus. :
iM. et Mme Ranrour*, de Noelvilie, en

j visite chez Mme Bourgeois.
Mme François Ouellette était de passa-

ge a Alban. cen jours derniers,

me|| COMME MAIRE
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 . i Soirée récréative i

Ne courez pas de risques. ° ° : CACHE BAY, le 4 (D.N.C)— 7

R ’ hi | . ° A la salle de l’école sous la di-;

eelisez le Commissaire rection des RR SS. de la Sagesse.’
,il y eut concert donné par les 1c Etude immédiate des conditions du logement dans la ville.

Gel : . Par sa probité, son expérience, son intégrité ! ‘Are”, ; , » “J > . . > ,

€ dert, lundi prochain. et ir fai | foire h asTe afin d'obtenir une prompte amélioration de la déplorable

son savoir-faire, 11 A su nous foire honneur. cemment. Le programme était des situation actuelle. <

Le Commissaire avec une connai SE ; intéresse .
aissance Pendant son terme d'office, notr plus intéressants et chacun a fort ;

, notre dette qui bien rendu son rôle MN. le curé 2r Revision complète de l'évaluation des terrains et des

sympathique des problemes des Cana- était en 1936 de $23,779,381.74 a tombé à remercia en quelques mots les ins immeubles
| titutrices d'avoir prénaré cette fé .

diens francais, qui appuie toujours votre $14,770,369.85 en 1942, soit une diminution te et félicita les élèves de leurs 20 Réduction des taxes et de la dette publique sons nuire aux <

5 ; a: progres. : ; 1

représentant au Bureau des Commissaire de 9 millions de dollars. À titre de commis- "TI demanda aussi aus parents services nécessaires.
de coopérer avec ‘es institutrices , ; ,

pour le succès de l'éducation de 40 Démarches intelligentes et suivies afin d'obtenir une

i 17 | nts. M. CX. Ch , Herat ie ~ 4 646
nent justice l a contribué sa large part à cette bonne dit d'aussi quelques augmentationd'allocation du Gouve.rerent fédéral plus

administration
mots à cette occasion. conforme à l'évaluation des immeubles du Gouvernement.

a Retraite , ,

‘

. .
> " _ -

;
5. Etude complete et immédiate des prob'emes d'enrc--querre

L'absence de toute question de grande impor- Lundile50 pocembr mat ude complete e ote des probemss d 3
quait

1

oust aite afin d’en avoir raison lorsqu’ils se prisentecnt.

En outre nous lui devons la reduction des porr les enfants de la paroisse. |

préchée par le RP. Girouard, de 6c Meilleure collaboration avec les différentes ceuvres sociales |

 

afin que les Canadiens français obtien- saire en charge du portefeuille de la finance,   
 tance prouve que la ville o été sagement

administrée. taux de l'assurance-feu qui épargne chaque | ealne 3 8 heures. il v eut de la ville. :by e
; - heure sainte. préchée par 1: RP. , . , ;

—

.

année au dela de $100,000 aux citoyens Girouard, suivie du Salut du St lc Secours nécessaires à nos soldats de retour pour les réhobi-

Sacrement. liter convenablement dans la vie civile
Ottawa a besoin d'hommes habiles d'Ottawa Va-et-vient

et compétents mern Casselta soeur Bo Création de la position d’un commissaire des sports pour
; e vonne aronet, e irk: 4 . . - .

land Lake. visitaient des parents encourager la participation de notre jeunesse oux sports.

Des hommes | a +que les considerations et amis, récemment. ; ,

9 Démarches en faveur des fonctionnaires de l'Etat, comme
politiques n'ébranlent pas. M. Donat Ladouceur. de Jon [ 4 , SE

quieres. Qué. passe quelques corps auprès du Gouvernement fédéral, chaque fois qu ils ;
jours parmi nous. ! . ; .

| Mme Alphonse Baronet partait Il ont besoin d'aide et de collaboration. :

UN VOTE P ces jours derniers pour Kirkland ; ,
| Le a OUR EE est un vote en Lake. où elle passera quelque 100 Elimination de lo taxe d'occupant.

our ie support | veur ce la continuation de cett inis- temps _ , Lo. . ,

p pport du Dr Geldert au ’ e adminis M. Marcel Laurin nous a quittes Ilo Réduction à cing sous du prix ce passog. sur les tramwoys in

Bureau des Commissaires. tration scine at progressive dernicrement pour aller demeurer et revision complète, en août prochain, de l'entente avec i 4

A Sturgeon Fal. On nous ap L lo Compagnie des Tramways d’Ottawa.

 

 

Vous ne sauriez vous tromper en votant       prend que M. Wallace Faton est
gravement malade à l'hopital Bré
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“Ny a tant de choses que j'ai vues
du haut des airs, mais que j'aimerais
revoir sur terre”: dit un off-pilote

Quoi de plus beau que de passer une journée a
Londres! — On peut passer sept jours à Londres
avec $31 sauf si l’on veut connaître la ville apres
dix heures du soir,

(Par Marcel BEAUREGARD,
sous-lieutenant d'aviation.)

Passer une journée a Londres! Qui d'entre nous n'a pas fait ce
rêve? Nous étions de la gent écolière et nous nous disions déjà:
“Moi, si j'en ai la chance, j'irar à Londres un jour”. Puis, prenant
la vaste carte de l'Europe — ce qu'elle a changé depuis — nous indi-
quions du doigt tous les autres endroiis ou nous aurions tant voulu
nous transporter.

Paris* Rome* Jérusalem' Venise! Le Caire! et combien d'autres
villes faisaient, déjà, l'objet de notre curiosité! Montmartre et Mont
parnasse, nous voulions tous voir cela; tout comme Notre-Dame de
Paris, la Tour Eiffel et l’Arc-de-Triomphe. L'autre jour. un mitrailleur
canadien-français, l'officier pilote Roger Pichette, de Restigouche
(Qué.), me disait:

“Il me faut retourner au Cana _, ;
da et j'en suis bien heureux, mais! Visiter Londres, ce nest pis
j'espère revenir ici avant la fin de Seulement passer sur Trafalgar
la guerre. Il y a tant de choses | Square et Piccadilly Circus. puits
que je n'ai pas vues encore. Ou ; s'arrêter à la ° Brasserie Univer-
plutôt, il y a tant de choses que : Selle” ou au “Grosvenor House

j'ai vues du haut des airs, et que à l'heure du thé.
je voudrais revoir... sur terre.
De ma tourell€” arrière, j'ai pu'Park, par exemple, pour avoir
voir Berlin, Paris, Kiel, Lubeck, et / Une idée juste des jardins de Lon-
bien d'autres villes, mais j'étais jdres. JL faut également aller ii
bien haut, alors. Tout de même, Regents Parc el aux Kew
c'est mieux que rien.” “Gardens. L'utmosphère est diffé-

‘rente à chacun de ses endroits. et
Certes, ‘c'est mieux que rien’, les décors ne sont pas les mêmes,

mais le sergent de section Jean-! Qui veut connaître Londres doit
Paul Raymond, de Saint-Jean aussi se rendre de l’ouest à l’est
(Qué.), ne pourra pas dire cela, de la ville, afin de voir la diffé-
plus tard, quand il parlera de|rence entre les quartiers bour-
Londres. Car il aura vu Londres, geois et aristocratiques et les
dans ses coins et recoins. West- quartiers pauvres. H lui faut pé-
minster et Saint-Paul, les paiais!nétrer dans quantité d'hôtels, de
de Saint-James et de Buckingham, théâtres, de salles de cinéma et
la Tour de Londres ef le British {de pubs (bars), car autrement,
Museum, autant de monuments cé-| comment pourrait-il connaitre la
lébres qui resteront gravés dans, population et ses manières de vi-
sa mémoire. jvre et de se distraire?
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Si vous approuvez l'élévation

d'un membre du conseil
municipal

= Votes =

‘Martin WALS
,Ç Commissaire     
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Et il ne suffit pas de voir Hyde |
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canadiens et deviendront hôtesses à bord d'avions de la Trans-Canada Airlines.
phiées ici après leur cours de graduation et attachées a leur nouvelle fonciion A travers le Canada.

pets ahe
* - - '

Les jeunes filles que l’on voit ci-haut sont toutes des gardes-malades graduées dans des hôpitaux

tesses de Trans-Canada Airlines

 
Elles ont été photogra-

 

Ça prend des semaines pour
bien connaître une ville comme|
Montréal ou New-York, mais ça!
prend des mois pour faire un
tour complet de Londres. Que
les parents ne soient done pas
surpris si, dans les lettres qu’ils
reçoivent, ils apprennent à tout
moment que leur fils a passé un
“leave” a Londres.

“Mais ces petits voyages coûtent
très cher”, dirat-on peut-être.
Pas excessivement. ll est très

facile de passer sept jours à Lon-
dres avec 7 ou 8 livres, c'est-à-
dirc $31.00 à $35.00. Il est possi-
ble d’y avoir un bon lit, avec pe-

‘tit déjeuner, pour environ 60
| cents. Il reste donc plus de $3.30;
.pour dépenser au cours de la’
journée, pour les repas, pour al-
ler à une salle de cinéma et pren-

! dre les autobus.
Si quelqu'un veut connaître

Londres après dix heures du soir,
“c’est autre chose. Mais chacun
‘peut y vivre très bien en congé,|
‘avec 25 à 30 chelins par jour. i

  
| helins par |
Wolf-Lake (Qué.) |
|; WOLF-LAKE, (Qué), le 5 —
(D.N.C.) — M. et Ame Marcel
Belisle font pa“t a leurs parents et
amis de la naissance d'un fils, bap-
tisé 5018 les prénoms de Joscph-

. Royal-Gérard. Parrain et marrvi-
ne: M. et Mme Rosario Larocque;
porteuse, Mine Clapha: Benoit.

Va-et-vient
M. Zéphirin "eausoieil, fils de

M. et Mme P. Beausoleil, est de re-
tour dans sa famiite.
M. et Mme Claphas Benoit et M.

Rosario L. ont visité M. et Mme
Pierre Beausoleil, ces jour der-
| niers.

MM. Zéphlrin et Emery Mayer
ont visité M. et Mme Albert Mayer

| ainsi que M. et Mme John Miljour,
, récemment.
;, M. et Mme Denias Bussiére et
i leurs enfants ont visité M. et Mme
‘ Trefflé Laroëque, de East Alficld,
: Qué. dernièrement.
| —— >oe ——

Corbeil, Ont. |
| CORBEIL, Ont, le 5, (D.NC)
Va-et-vient

| M. et Mme Victor Martin nous ant
, quittés pour aller demeurer à
* Sudbury.
| M. \Damase Devost est allé pas-
ser l'hiver chez Mme Noé Corbeil,
,de North Bay.
iM. Jules Gravel. de Kirkland
Lake était parmi nous derniére.
‘ment.
' Mme Daniel Gauvreau allait à
| Nouth-Bav, ces jours derniers. |

Mme Diona Charette a passé
| Quelques semaines à Ottawa, {

 

M. Oscar Pineaux,
visitait M. et Mme Jos Voyer. |

Mlle Lucienne Devost est allé à sont allés
North-Bal, mardi dernier. dernier.

Mme Isidore Champagne est al-
lée à Bonfield mardi ou elle visi-' a Sndbury,

d'Ottawa,! tait M. Larivière.

M. et Mme Alphonse Desjardins
mercredi !à Sudbury,

M. et Mme Léo Voyer sunt allés
récemment.
 

 
L'échevin

tion.

cité.
Jibliothèque Carnegie.
cinq ans contribuable.

H. S. Southam ’
Lorenzo Laf'eur, c.r.
A. Chartrand, cr.
Adelard Chartrand
Ex-maire Cook
Geo. Dunbar, M.L.A
W. F. C. Devlin
R. Percy Sparks
Aid. G. Perley

Charles L. Bishop
Wm Foran
Fred C. Elford
Hugh J. Graham
A. I Freiman
A. Lemieux. c.r.
C. A. Séguin, er.
Val. Boudreauit
Ex-maire Porter

 
usagers de ce service.

:ine augmentation d'allocation.

cation annuelle de S100.000
Gouvernement d'immeubles des citoyens.

Préparations relatives à   

 

 

 

JOURNEAUX
mérite d'être élevé au commissariat

Il [ut dix ans échevin, dont trois lorsqu'il n'y avait pas de Bureau
de Commissaires et lorsque les échevins servaient sans rénuméra-

I} s’occupa trés activemrnt de l'établissement du système
électrique aui a été au si grand avantage des usarers de l'éleciri-

Il apporta aussi son concours à l'établissement de la
Il est natif d'Ottawa et fut cinquante-

Voici quelques-uns de ceux qui ont signé son papier de nomination:

8. S. Holden

M. R. Freedman

G. C. Edwards

John J. Heney

P. M. Draper
D'Arcy McGee, c.r.
T. D'Arcy Finn
J. P. Kenncy

MCN PROGRAMME
Conférence immédiate avec les hauts fonctionnaires de i Com
pagnie des tramways pour discuter le projet d'abaisser le prix
de passage, d’après la prétention qu'il ne devrait pas y avoir de
profits excessifs pour le Gouvernement fédéral, cela revenant aux

fleprésentation sans dolai auprès du Gouvernement fédéral pour

Durant ces cinq dernières années la ville a perdu en taxes, dans
l'impôt de 1942, la somme de $73.844, presque autant que l'allo

en raison de l'achat par le

Un règlement pour l'ctablissement d'un sysième uniformisé de
logements, afin cue Ics maisnns inhabitables soient éliminées.

l'établissement prochainement d’un
incinérateur pourl'élimination des ordures ménagères.

°

|

Latchford (Ont.)
LATCHFURL Cnt. le 4 IDNCY-

Mme }rang. is Laturge et revenue chef
elie apres ur se.our de quelques sems:-
res à 4 hopial de Harlevoury. A
£'aude Novi, bébe de M. et Mme Adrien’

Noëdi et em far de envalesc.iice ape

avoir éte dunsercu ement malade.
Mme Wufrid Dube et en +isi:e chez son

fils. Robert. à @:rkland Lake. Ce dernier
es’ élève du College Cr mrnercial.
M. et Mme Adrien Noël ainsi que Mme

W Bove ull.iu a Cubait. dernièrement.

M. William Basinet ainsi que son fils,
EF. at. went revenus de Verner où us

an’ xisté leurs parents. È

M. Usias Lafarge, de Heu-st, Ont. |

|

 

—

siiait ses parents récemment.
Mile Thérèse Roblliard est «en promenade

ches sa sos.r., Mme Beaulieu. de
Liskeard.
Quelques jeunes filles ds 's paroisse

vendent actuellement des billets au profit’

de l'égiise pour le tirage d'un magnifique :

édredon en satin, et une poupée, dons de
Mlle A. Lafleur.
—em ;

St-Onge, Ont. {
ST-ONGE, Ont, le 5, (DNC)

MM. et Mmes Emile Doré, Aurèle

Tessier et Rolland Lamadeleine
sont allés à Cornwall. f
M. Oléas Bourbonnais est par!

ti pour Valleyfield. i
Mme A. Pitre, de Cornwall est

en visite varmi nous.
Dimanche p.usieurs fillettes se

sont réunies chez Mme Emile

Doré pour fêter le quatrième an-
niversaire de naissance de la pe
tite Marie-Claire; au cours de
l'après-midi les filettes s'amusé-
rent avec entrain après quoi elles
partagèrent une dinette des
mieux préparée el elles se séparé
rent laissant de magnifiques ca-
deaux à la fillette.

Mlle Germaine Roy, de Corn
wall, a passé la fin de semaine
chez son père, M. À. Roy.

eee

 

  

 

  
 

New. EF

Sept

TOUT S'ARRANGERA—

MAGNESIE PHILLIPS ce doc /
Si, demain matin, vous êtes mandé chez le patron, quelle
binette lui présenterez-vous? Sosez pr vovant — neulralsez,
par le double effet du luit de mugnésie Philipe, l'acidire sastri-
que qui se forme pencant la nuit.
Minoratif et anti-acide idcal, cette préparation
enraye les dérangements d'estom.et, deu-
xièmement, agit comme laxatif (benin, mais
très eflicace'. Observez soignersemeut le mule
d'emploi ou l'ordonnance de votre médecin.
Liquide ou en comprimis.

SEULEMENT25° À LA PHARMACIE

AUX ELECTEURS
D'OTTAWA
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J.-A. FORWARD

Candidat au

Commissariat
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FABRICATION (°F "DIERNG

Une indisposition temporaire à li veille de l'élec-

tion inunicipale. n'empêche de rot entrer pe vanelte-

ment mes amis à travers la ville. C'est mon intention

de faire savoir à fous mes bons élecieurs, qui m'ent

appuyé, au Conseil et au Commissariat, durant une

période de plus de trente aus, que j'ai encore accepté

de briguer Jes suffrages à la demande expresse de

plusieurs de mes amis, pour la fonction de Coeimissaire.

I! est absolument certvin. que comme candidat

à un poste public. l'organisation ainsi que les contacis

personnels sont de toute nécessité. Par ailleurs. j'ai

obtenu la confiance ct l'appui des électeurs d'Ottawa

depuis trois décade:; j'ai essayé hoa iemen!, dans

mon humble manière. d'être touicurs dizne de votre

confiance. Quoiqu'il me soit impossible actuc'lement

de faire la moindre campagne, le plaisir de rencontrer

mes amis et de (ravailier pour eux m'é‘ant interdit

durant ces quelque semaines-ci; je suis sûr que votre

confiance et votre appui des trente années passées ne
me seront pas enlevés à cause de cette impotence

temporaire, afin que je puisse céôniinuer, sans interrup-

tion. mon record de service comme Commissaire, une

confiance que je vous promets d'honorer d'une manière

digne comme j'ai toujours considéré mes services à

la viile.

A titre de doyen de l'administration actuelle de

la vil'e, en fait de service. je sol icite encore l'appui de

mes vieux amis et de mrs électeurs dans Ollawa, et, à

ceux qui voteront pour l'a première fois, et qui ne

sont peut-être pas au fait de mes services passés, je

demonde leur appui sur la recommandetion de mes

années de service pour la ville d'Ottawa.

Je remercie tous mes amis, anciens comme hau

veaux, pour leur appui au scruiin le 7 décembre

prochain, je suis.

Votre tout dévou”.

J. A. Forward(Signé)
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SON RECORD DE VOTES

1939

 
1940 .

e ° 2 5,266

11,692
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ÿ Le génie des Canadiens se manifeste dans

 

 

Mcleod, pilote de “Spitfire”,
héros canadien de lile de Malte

  

le d ine de | tructi scanique
. LL _ __ lAvec treize avions ennemis à son crédit, il a

CT cadres‘ décroché la D.F.C. avec ogrofe
* : . huli~ a 1 0 unique où propres à la sion sur les “oussinets et les cadres LIL

,r ti ; de ‘a machine-outil. en raison de ; .
ir | anada roduit maintenant production en serie . inaire fricti t de I Le heuterant de section Henr Sen premier NTREAL

i Les premieres, comme leur de- - l'extraordinaire friction et de lu LE section . :

. . ° nition lindigue, ne servent pas chaleur intensé causée par cette W allace McLeod, D F.C. avec agra le premier avion Gescendu pal

hia a des travaux pecifiques, mais el. friction. fe. de Régina, Saskatchewan, s'est’ MeLeod etait un “Macchi 202”
ë As x > . . . . ; ; . i . oT

d moitie e Ses Mat ines-ou | S les sont adaptables et ajustables Aux premieres ages du monde. illustre à Malte. cette petite ilei Cet aeronef italien. raconte l'avia

au gre des experts. Ue sont les fa- les outils tranchants etaient des méditerraneenne qui a obtenu la’ eur, “plongea dans la mer tout
_—— em= men meusts “machines pour fabriquer coquilles et du silex. Plus tard on George Cross” pour avoir si vail- simplement parce que son pilot

4; . ; ; ; : des machines” Elles ont la pro. employa le bronze. Finalement on lumment resiste aux attaques de etait saisi de frayeur”, a Co _

L'industrie de fabrication de machines-outils au priete de se reproduire elles-mé eut recours à l'acier. Puis vint la l'axe. En effet. en un peu plus de Le second avion que descendil Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel.

Conada a pris une importance nouvelle — Avant mes. Au nombre des outils qu'on decouverte de la trempe, qui s’est quatre mois. cet eminent pilote | McLeod fut un “Me 108. Il le nt vers le WINDSOR hôtel renomme pour
. ; . eme

| le C do i rtait le pl d emploie le pius frequemment dans améliorée jusqu'à nos jours grâce de “Spitfire” du C'A.RC. à decro-‘ jrappa juste à l'arriere du tuse- |
a guerre le Lanoda importaif ie plus grand nom- :anstruclion des machines, on aux aciers de tungstène et aux |che deux décorations et deux pro-llage. Le réservoir d'essence ex- ses chambres modernes et confortables, son es-
bre des machines-outils dont il avait besoin compte des tours mécaniques, des aciers cementes au tentale. ; Les mouons. a détruit treize avions en plosa et l'avion ful mis en piéces ellente cuisine et son service courtois.

foreuses. de- machines a emboutir. machines-outils peuvent mainte- nerdis ct en a probablement de-| juste en avant de l'hélice de Mc ç
_ les raboteuses. des mortaiseuses, Nant accomplir leur travail qua- truits ou endommagés plusieurs Leod. Des debris atteigmrent mè Son site ideal en à fait un centre reconnu autant

On entend 0 ane sonnerie aiguë etade Z nutitons Ge dol'ar-. troi des fraiseuses universelles et des torze fois plus vite qu'au temps autres. ll Vient d'arriver en An- me l'avion britannique. Puis sur ;
au Milieu du ronflement des ma- ans plus tard. elle s'élevait à 18 meuleuses de précision. de l'industrie des outils-tranchants gleterre afin d'y prendre un repos | vint un incident dont MeLeod se pour les rendez-vous d'affaires que pour les re-
; ; ne gr tion: ë it a. ; ; … témentés au carbure. bien merite. our i} ; ; . .hines en mouvement. Une crue millions de dollars. soit une auz La plus importante des deux ca- Voici le paradoxe de l'industrie souviendra toujours unions mondaines.
a chariot zuidee par les mains mentation de 800 p. 100. treories est sans contredit colle d ni p ul L od iy McLeod en u vu bien d'autres Un obus dans l'estomac

; ; vrie soulev : os est di artic is ATR EN OA ue es machines-outils. La production |, cours des dix- ; @. ; LChabiles des ouvriers, souleva un Ce succes est da en partie a ia des outils à fin unique qui accom industrielle lui à an des ma. au cours des dix-huit mois mouve-.  :Le pilote fut projeté hors de .
immense tour a obus dais «a Cais- cooperation des fournisseurs ame plissent un travail special sur une ' es mentes qu'il a passes à Malte. Ain- son appareil et son parachute HOTEL
se et le transporta lentement, en ricains aui, se vovant dans l'impos- partie spécifique dun canon. d'un Chines capables de produire en},deux fois l'avion qu'il condus-i s'ouvrit, Après qu'il eut touche +
passant par des portes géantes. sibilite de répondre à tous les be: Char de combat où d’un avion. L'ou- °Tie. Mais. comme chaque outilf J)" eté descendu, puis cinq fois |" décrivis , à: . + Peni ; ; ee à i. Ehar de 4 " doit étre fait individuellement et! : ; ’ l'eau. je décrivis des cercles au-jusqu'a un vazon plate-forme qui ‘soins du Canada. ont mis a la dis. til à tin unique nous donne, à une MVIG il a été crible de halles et endom| : ; pe.

: ait 4 vais Siti . ‘ « lb à He : : | posséder une précision extraordi- ; so "tour de lui et il me fit signe de laJ'attendait? Sur la caisse on pou- position de notre pays des bleus et © » considérable et en vrand ‘POS ; nés Arad ave. E tre, Meleod a abattu‘ ; . >RRA , , vitesse considerable ot en gran ; l'industr les h (mage. En outre, Mcleod a abattu main, avec assez d'entrain appa am -
vait lire: Stankolmpost—Moscou— des renseignements, technicues , Le ieee lividuetles © Batre. industrie des macaines- bumbardier allemand. bien : di , .anv atts JCCIMBNTT nombre. les pièces andividuelles ©nc peut avoir recours aux U0 Bombardier allemand, bien, remment. Jde laissai alors tomber CARRE DOMINION
URSS. complets. afin que nous puissions des produits ouvrés. On compte, méthodes de production en série que son propre avion fut avarie et mon berthon pneumatique pour

Ces mois stmbohisent une nou  Constriure des muchines-outils, au nombre de ces outils, les ma- ue dans ré faible mesure | eut un seul canon en état de fone | qui montrer que je ne lui en vou J. Afvemie Rayuost Premiem
¥ velle réalisation du génie des Ca Le rôle d'une machine-outil ‘chines à tarander automatiques, iY 2 ee om ‘ {tonner Puis, à l'apogée de sa eu Hu pas non plus

nadiens dans le domaine de la Murs qu'est-ce qu'une machine les fraiseuses automatiques à evcle, l riere à Malte. il à détruit six “Ii ne tenta nullement de mon-
construction mecanigue et de eur outil * Quel est son rôle en temps les tours automatiques à plusieurs All Là avions ennemis dans Cing jours. ter dans le beithon Un de no

apr site dans domaine indus vaio … hr =“. “€ s à PCA EE , an . noin“éniosité dans le de guerre? trunchants et les tours a ubus à es émdn $ se L'expérience en vaut la pe yachts de sauvetage le recueilli _
trie} Hs mgnitient que le Canada
peut maintenant exporter certuin

tees de mactiines-outiis. En fait.

«et comme si on ‘haut que le Ca-
nada cultive des anunæ pour les
expédier aux îles Hawur.

Au point de vue technique. on

definit une mathine-outil de la
faucon suivante cest une machine
fixé. activée par un moteur.
tinée à travailler les métaux. com-
portant un ou plusieurs outils ou

des. |

‘soins de guerre. les Ingénieurs cs: €Mpoisonnées

plusieurs tranchante.

Le Canada produit une quantité
considérable de plusieurs genres servent de balles

de ces machines-outils standardi-
sees. Mais, pour répondre aux be.

ne! affirme cet avlatéëur aux veux:

bleus et aux cheveux cendres, dont '
les parents, M. et Mme Archibald
MeLeod. demeurent à 2311 rue
Garnet. Regina. Malte est ce que
J'appellerais le ‘paradis de chasse

et on put constater alors pourquoi:

il n'ävait pas bouge: un obus de,
canon lui avait perce l'estomac. I

mourut a bord du yacht.”
La première tois que l'avion de

McLeod fut descendu. ce fut par

 

et en endominsu-erent un cell

nombre

Non meilleur combat

Le combal qui: upporlu Le plu

Explosion de
deux bombes

\vant Ja guerre, le Canada tm: mandrins et employés pour enlever| nadiens ont tabriqué egalement ; “Gnitfire Si elie i Te … Se RB
‘ Te ot . eo oo , . ~ ‘ . du pilote de “Spitfire”. Si celui-ci: un “Reggiani 1001” Il dut aiter. de satisfaction a McLeod se de 9portait de la Grande-Bretagne et le metal progressivement sous for- plusieurs vulils spéciaux beaucoup! LONDRES, le 5 (PU: — est quelque peu habile et expéri rir beatent son radiateur, roula au plus tort des attaque- A Ve | ne ,

des Etats-Unis le plus grand nom- me d'ulésures supérieurs a coux des autres pays. , Le “British Medical Journal” un-; mente en opérations de guerre, | ' ! soutenues contre Malte. Huit d d pdrdiso ;bre des machines-outils dont il

 

En fuit. les machines-outils ren- A voir une raboteuse ou un tour, i bliait hier soir une nouvelle di-|

 

 

c'est à Malte qu'il devrait aller”
d'huile ayant été atteint. La deux
ième chute survint au coucher du “Spitfire” engagerent la lutte avec VALPARAISO, Chub

 

 
 
 

 

 

  
 

 

 

   
 

 

         
 

 U CONSEIL DE VILLE

avait besoin. Aujourd'hui. il en re- ible 1% cat servi s à ‘ail élé-' si ‘ex: ; débris d’ i . ; | ; ; ; “ ; ; ; . le -oir noon? un nombre considera. dent possible ; applicationde tou-; servanttousdeux à unfravans or ee|examendes debris Jane! Enmai cette annee. McLeod qui soleil. Vingt-cing “Ju88” survolè-: 70 assaillants ennentis. La suriace PA Deux bombe os
ble. mai L industrie domesti | 63 es methodes de fabrication en €. on he D IMAKINETA ode eatrare Ce fa CUISse dul, p'érait encore qu'officier pilute,: rent l'ile et McLeod se porta à portante principale de l'avion de \F- UX botibes ont lai ES
qe. série. En temps de paix elles ren.) que ces machines sont si compli- aviateur canadien blesse et desitut choisi pour aller à Malte ren. l'attaque comme commandant d'u- MeLeod fut percé et ses ailes aux, ©XPlosion aujourd nu l'entrce =que relativement petite s'est dé-! dent possible la fabrication écono- | quées. Cependant certains de ces munitions trouvées dans un avion or CHOSE POL avi ‘ due “Spitfire” lini perce gl ses aries aN d'un immeuble occupe pas une en-
veloppee au point qu'elle répond| inique et rapide des automobiles et | outils pèsent plusieurs tonnes et se : nazi detruit ont confirmé le fait forcer le personnel navigant alter ne section de quatre “Spitfire”. Le, Hares emportées Un seul de ses treprise commerciale allemande,
à la moitié des besoins du Canadd | des radios: aujourd'hui elles as- composent de centaines de pièces, que les Allemands se servent d'un te aux “Spitfire” | arriva sur les pilote de Regina abattit lui-même; Canons fonctionnat: mais le pilo-, causant des dégâts considérables, i
ct qu'elle expédie mêmecertains | curent la production ininterrom-, Chaque pièce est fabriquée de |nuuveau genre de balles explosi- peux. impatient et pret a laire|deux avions ennemis. Ses confré, |te canadien réussit à abattre Tun quais aucune perte ve Une BR
modeles de machines-outils à N0S pue des navires et des chars de | coulée de fer. de barres et de |ves et empoisonnées. Leu, res en descendirent trois autres | des assaillants. personne a êté arretéeanciennes sources d'importation combat, des canons et des muni. | plaques d'acier. qui doivent étre: Le projectile. une balle de ci
ait l'Australie, aux Indes tions. En d'autres termes. une |Usinées, polies ainstées ef racléeS. jrabine  Mauser, contient trois 1 :
et a fa Russie. ; machine-outil peut fonctionner in. Souvent l'outil fini fabrique son} grains et quart de phosphore, aL'augmentation soudaine de ‘A définiment avec une precision in- : produit en quelaues minutes, mals , le double du minimum d'une dose 2production d'une douzaine de fa-; ariable. Ainsi done. tandis au'il cel» n'est possible que parce aifon mortelle. dit le journal. Aei
briques importantes de machines- faut des centaines d'heures à d'ha- ‘à dépensé des centaines d'heures Le Canadien’ blesse. dont le | a
outils au Canada indique la rapl | piles artisans pour construire une | de travail pour les nlans. la cons. Nom n'est pas divulgue. a atterri.
dite et l'étendue du développement | machine-outil complète. des ou- |truction et l'assemblase de cette; diton. près de Norwich, apres
de cette industrie. A la fin del\riers non spécialisés, parfois des | machine-outil "une envolee au-dessus du terri

annese rerminant ou moisd'août femmes. peuvent facilement sur-! La plus grande partie de ce, OE Talde . ; fut tanspacte
939, ta valeur de day : veiller le fonctionnement d'une | temps est consacré à la precision. A oRtnd i, ; ou le ‘
~~ c= m= ————— mychine-outil pendant qu'elle usi | Jusau'en 1900. les machinistes cal oe ooaaa he Ope,

HUMES ne, rapidement et interminable. ¢olaient sirtont en millième de ‘ Cendant Stan à ue Dr I ;
a ment, l'article qu'elle doit fahri-; pouce. Awjourd hui. ils culculent Bluxland déclara: “Mon cist: vy

auer. Comme résultat, des milliers en dix-millièmes de pouce 1 moi fumes ares he ant
de Canadiens ont pu quitter les ; ,et mor fumes etonnes du’ fait que:

à usines de guerre pour se livrer à Le choix des métaux de lu Dlessure émanait une vi.
4. 5 peer Sun | oo peur visible ayant l'odeur et les

Voici comment soulager vos souffrances ; des travaux plus difficiles où pour | Le choix des matériaux avec les- | caracteristiques du phosphore.
; {répondre à l'appel du pays. {quels on fabrique les machines-: “On fit l'épreuve radiograph:Mettez dans chaque narine du Va-tro- | ; quet q >. ee not epreuve radiograph: |

nol a 3 fins... (1) II contracte les’ Genres de machines-outils {outils est un facteur important. | que des fragmentsde métal loges,
|

muqueuses gonflées, (2) calmel'irrita- | I ni tie à _, ; Par exemple. un outil tranchant |dans la cuisse, et il y avait indice
tion, (3) aide à débarrasser les voies | les machines-outils de préci- ‘tout en tournant à Une vitesse ver-'que la balle fit explosion dans’ oe—
nasales des mucosités quiles obstruent, - Sion comprennent deux categories , tisineuse vient en contact avec la {les tissus, probablement en frap ,
et soulage la congestion passagère. importantes: les machines-outils pièce à usiner, maintenue dans la |pant l'os”. i . °
VICKS VA-TRO-NOL propres à toutes fins ou aux ate- machine. Cette opération produit La nouvelle ne dit pas ce qu'il} °

liers mécaniques et les machines- évidemment une formidable pres- est advenu du Canadien. d minis ration SO | e
- — i

s | et

” @ BD . / a

£2 A | da reconstruction apres-guerrey DA DHRMCECE |° ee |
[ y COMMENCENT MAINTENANT :sont maintenant recus du Gouvernement fédéral 7

I a , e
: ° e e © 6, | + experience compte
; Gé

FAIM | £1 | A. ’ . . ‘ yo -CUIILEE ,Ç 3 ans échevin - 1 année commissaire
2-7605 4.9311

H d'affai lusi p i| omme d'affaires plusieurs années durant, avec experience dans la construc-
| tion, les affaires bancaires et la vérification des livres. S'est occupé de plu-

A | sieurs organisations de bienfaisance publique, tout spécialement actif avec la
\ Croix Rouge au titre de président en ces deux dernières années.
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k taille de Rzhev, où des colonnes

à -e sont maintenues à des endroits

JW “luisant à Vyazma, au sud-est de

F la résistance allemande est opinià

; nais
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‘ près-guerre.

resserre de plus en plus
sur les troupes ennemies

(Suite de la première)

soldats de l’'Axe et se sont avan-
cees vers le chemin de fer de Ti
khoretsk près de la ville de Ko-
telnikovski.
le communiqué soviétique de mi

di affirme que l'armée rouge a
continué à porter des coups dans
les rangs allemands, pendant le
combat de nuit, sur le front de
Stalingrad et dans les régions à
‘ouest de Moscou.

Au moins 3,140 autres soi-
dats de l’Axe ont été tués dans
cette région et plusieurs au-
tres endroits.

Un communiqué précédent an-
nonçait la capture de onze villa-
ges de la région de Stalingrad,
dont Sekretev et Parshin.

Pour la premiére fois depuis
plusieurs jours, le rapport sovie-
tique officiel ne mentionne pas de
combat à Velikie-Luki, à 90 milles
de la frontière de la Lettonie.

Mais le bulletin de midi rappor-
te que, pendani le combat sur la
rive orientale du Don, au nord-
ouest de Stalingrad, une unité a
“délogé les Allemands de 20 block-
haus et abris blindés. L'ennemi a
eu environ 400 morts”.
“Dans un autre secteur,’ conti

nue le bulletin, “un régiment d’in
fanterie ennemi a attaqué notre
position. Les hommes de l'unité
“X” ont repoussé l'attaque alle-
mande et refoulé l'ennemi par une
contre-attaque. Dans ce combat,
deux bataillons de l’infanterie en-
nemie ont été repoussés.”
Au sud-ouest de Stalingrad, dit

le communiqué, environ 1.500 en
nemis ont été tués et 660 block-
haus et 40 abris blindés démolis
pendant que les forces russes oc-
cupaient des positions fortifiées.

Le dernier communiqué donne
peu de détails au sujet de la ba

ont été près d’encercler la ville e:

sur la ligne de chemin de fer con-

la ville
Un combat violent s’est livre

pour la possession d'une partie
d'une route détenue par les Rus-
ses, qui prétendent avoir laisse
1.040 morts sur le champ de ba-
taille.

Le dernier communiqué dit que

 

KING DISCUTE

DE...
(Suite de la première)

(D'ailleurs dans son discours
de l'Amérique du Nord pour l’a-

prononcé plus tôt cette semaine
de New-York le premier ministre
canadien a laissé nettement en-
tendre que l'heure de la paix se
vapprochait rapidement. Ce qui
laisse croire dans les milieux mi-
litaires tant d'Ottawa que de
Washington que les Etats-Unis
préparent peut-être pour janvier
un autre coup de force armée dans
le genre de celui de l'Afrique du
Nord.)
Immédiatement après son arri-

xee ici. hier, le premier ministre
Mackenzie King s’est entretenu
d'abord avec le secrétaire d’Etat
C’ordel! Hull. Après quoi il déjeu-
na avec M. et Mme Hull à leur ap-
partement. Après une visite à la
legation canadienne et unr entre

tre. Un communique précédent dit
que 2.500 ennemis ont été tués
pendant la bataille d'hier.

(Le correspondant de l'agence
Reuter à Moscou dit que la prise
de onze villes a fait avancer la
pousse russe dans la courbe du
Don, au delà de Surovikhino, a
00 milles à l’ouest de Stalingrad.

(Les Russes disent que leurs
forces sont arrivées à Surovikhino
vers le 25 novembre.)
Le bulletin de guerre dit que les

troupes russes venant de la rive
orientale du Don ont capturé une
hauteur fortifiée dans leur avan
ce.
‘Au sud-ouest de Stalingrad”,

dit le communiqué, ‘une partie de
nos troupes ont lancé une offen-
sive et occupé un endroit forti-
fié. Dans le combat qui s'ensuivit,
environ 1.000 Allemands ont été
anéantis. Six chars d'assaut, 19 m1
trailleuses et deux camions ont éte
détruits et 30 abris blindés enne-
mis démolis”.
On présume que cette action a ét.

accomplie en direction de Kotelni-
kovski, ville prés de laquelle les
Russes ont rapporté, il y a deux
jours, qu’ils consolidaient leurs pu
sitions.
On rapporte de rudes combats

pour la possession de postes alle-
mands fortifiés en avant de Veli
kie-Luki, et près de Rzhev, entre
Velikie-Luki et Moscou.
“Dans la région de Velikie-Luki,

nos unités ont livré des combats
pour la liquidation des forteresses
ennemies encerclées’, dit le com-
muniqué.

Les Russes ne font pas de com-
mentaires au sujet d'un commu-
niqué allemand d'hier rapportant
de violentes attaques russes dans
le secteur du lac Ilmen-Kalinine et
dans la région de Terek et de
Touapse, Caucase, mais des obser
vateurs de Londres prétendent que
les Russes ont entrepris une of-
fensive autour du lac Ilmen, en
vue de mettre fin au siège de 1h
mois de Léningrad.
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charme de ses accords “Sergeant”

 
‘d'après les initiales du nom anglais: “Canadien Women Army Corps”.
mascotte de la caserne St-Sulpice du Service féminin à Montréal.
oie blanche que le caporal-suppléant Emily Pye recevait en cadeau il y a quelque temps. Très populaire
parmi les jeunes filles de la caserne, la mascotte porte une affection très marquée à sa maitresse.
dant, “C.B.”, puisque tel est son nom, fait bon ménage avec “Sergeant”, le chien du lieutenant McDonald,|
commandant intérimaire de la caserne St-Suipice.
Doris Bibby, qui prend l'air en compagnie de “C.B.” tandis que, dans la photo de droite. le caporal Pye

En

Dans la photo de

et “C.B.”, juchés sur le piano.
(Photog

sine. 5

"Mascotte “de nos CWACS
CWAC, c'est le nom familier donné aux membres de la division féminine. de I'Armée canadienne, .

 

Mais c'est aussi le cri de la.
effet, cette mascotte est une belle

Cepen- |

gauche, on apercoit la volontaire

raphies de l'Armée canadienne)

 

LES FUSILIERS

MONT-ROYAL ...
(Suite de la première page)

lard de 28 ans qui conduit une
motocyclette comme un profes-
sionel. H habite, à Québec, 28,
rue Turnbull.

Souvenir de Dieppe

Le capitaine Gaston “Tony”
Poulin, 25 ans, 592, rue St-Jean,
Québec, est passé du Royal 22ème
aux F.M.-R. Ce commandant de
compagnie connaît bien les Fusi- eee — —

Luskville, Qué.

LUSKVILLE, (Ont), e 35. —|
(D.N.C.) — Ces ours derneirs a,
eu lieu l'asseblée de I'A.C.C. Aj
cetie occasion les membres du bu- |
reau de direction furent élus. Ce
sont: M. Léon Alarie, président;
M. Léon Papin au, secrétaire: MM.
Adonia Chartrand, Liguori Alarie,|
Arthur Desjardins, Mathias Vail- ;
lant, Léopold Lamoureux, Victor
Lusignap, directeurs; M. le curé O.
Bélanger, auménier.
Mme Joseph Clément est parti

pour Montréal, où elle passera l'hi-!
ver.
Mme Joseph Perrault est partie

pour un mois à Timmins, où elle
visitera MM. et Mmes E-'mond, Jo-
seph e: Georges Perrault, et M.
Napoléon Desjardins.
MM. Williams Lapointe et Li-

guori Alarie sont revenus de Mont- i
réal, ils ont assisté a un congrès
d'aviculture, tenu à l'hôtel Mont.
Royal. ‘

Mlle Alice Chartrand, dOttawa,
passe quelques jours dans sa fa-
mille.

Milles Kliane et Georgette Label-
le institutrices, sont allées à
Masham visiter leur frère malade.
M. Léo. Pap.…eau est allé à Ste-

Rose de Lima, dernièrement.

  

Naissances vue avec l'ambassadeur anglais
lord Halifax, le chef du gouver-
nement canadien a passé la fin de
la journée à la Maison Blanche où
tl sera l'hôte du président Roe-:
sevelt jusqu'à demain soir.

LA MENACE

NIPPONNE...
(suite de 1a premiére page)

 

Soilie Clivadid Co la Nouvelle-Gul-
née, les forces japonaises ont été
repoussées à la côte ord, où les
troupes alliées, appuyées par des
avions, tentent d'anéantir le reste
des envahisseurs.
Mn a compté plus de 400 Japo-

morts et 40 probablement
novés dans le coulage de deux
barges, au moment où les Alliés
s'avancèrent vers la côte, en direc-
tion de Gona, et se tournèrent en-
suite vers Bouna.

Depuis la bataille de dimanche
soir dernier & Guadalcanal, alors
que les Japonais perdirent neuf
navires, il n'y a eu que des opéra-

; Lucie-Blanche Crégheur), est né
ju nfils, baptisée sous les prénoms

 tions de patrouille sur une petite
échelle.

À M. et Mme Oscar Lavigne (née

de Joseph-Jacques-Claudc.  Par-
rain et marrai.e: M et Mme Nar-
visse Lavigne: porteuse, Mlle
Agnès Crégheur.
A M. et Mine Emile Lebrun,

(nce Noélla Larocque', un fils,
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Pierre-André. Parrain et mar-
raine: M. et Mine Gingr , d'Otta-!
wd.

A M. et Mme Odessa Alarie (née
Françoise Perrier), un fils. baptisé
sous les prénoms ‘e Joseph-! iguo-
ri-Pierre-Yvon. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Liguori Alarie;
porteuse: Mme Hormisdas Perrier.
A M. et Mme Gedéon Perrier

(née Albertine Belisle), une fille,
baptisee sous les prenoms de Ma-.
rielle-Fleurette-Giséie. Parrain et
marraine: M. et Mme David Belis-
le: porteuse, Mme Laurent Farley

0...

Qu'est-ce que la plupart des

louanges dans le style du monde?

Vous le savez, des mensonges obli-

Ecants. des cxagérations officieu-
ses

Bourdaioue
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Je remercie sincérement le Ministre des Finan-
ces, M. Ilsley, tl m'appuya!

Le jour de la nomination, le 27 novembre, je dis
que le lait devrait se vendre 10c la bouteille.

; joint de l'adjutant. le lieutenart

 
 

liers: c'est lui qui commandait le
“comité de réception’ du 22ème
qui alla à la rencontre des survi-
vants de Dieppe, un certain soir
du mois d'août dernier.
Le nouvel officier-signaleur at-

taché au régiment. le lieutenant
Paul Dumont, âgé de 24 ans. vient
d'Ottawa, ou il hebite. 113, rue
Charlotte. Il se mari: environ
deux semaines avant de partir
pour l'Angleterre. Il est très fort
en théorie. et son sergent. Albert -
Charron, 24 ans, 4590. rue Fabre,
Montréal, trouve que le licutenant
Dumont “aime les grands mots”.
H ajoute qu'il doit souvent consul
ter le dictionnaire lorsque Du-
mont. érudit ex-traducteur de Sa  Majesté à Ottawa, explique aux si-
gnaleurs un point difficile.
Un ancien journaliste à la:

“Presse”, le lieutenant André Ar.
noldi, 32 ans, 3965. rue St-Hubert.
Montréal, dirige 1l'école des sous: |
officiers du régiment. Il sert aus- |
si d'agent de liaison entre les Fu !

_siliers et des détachements de la
Home Guard anglaise qui viennent|
s'aguerrir rn participant aux ma,
noeuvres d'entrainement des Fusi- :
liers. ;

 

Le lieut. Y. BEAULNE

A l'ecole des sous-officiers. Vad.

Yvon Beaulne, 23 ans, 674. rue
King Edward, Ottawa. vient sou-
vent expliquer aux élèves d'Arnol-
di les plus récents développements
de la situation internationale. i

Beaulne. ancien traducteur du
service civil à Ottawa, n'aime rien
mieux que de-préparer ces cause-
ries, qu'il intitule. pour rendre
hommage à un journaliste disparu,
“la situation ce soir”. Ajoutons‘
que le jeune Beaulne parle une
demi-douzaine de langues et pos-
sède une riche voix de baryton.

 

v

* Islande,

aussi capitaine et gardien de buts|
de l'équipe de hockey des F. M.-R.,
qui inaugurera sa saison ces jours- |
ci en jouant contre une équipe
d'un autre régiment de la brigade. |
A Ottawa, White gardait les buts|
de l'équipe de l’université d'Otta- :
wa et se distingua ensuite comme ‘
cerbère pour le LaSalle senior. |
Un des plus rapides avants dans|

l'équipe de White est le lieutenant
J.-Paul Arsenault. 26 ans. de Mont- |
real. ;

Le lieutenant Bernard Côte, 31
ans, de Cap-Chat. est un officier
bien entrainé qui n'est même pas
essoufflé après une course de cinq
milles en rase campagne à la tête
de son peloton. Dans cette caté-

gorie de jeunes officiers athléti-
ques, il faut inclure le lieutenant
Yves Tremblay. 25 ans, 1953, rue
Fullum, Montréal, le lieutenant
Fernand “Sabu” Mous.eau, 22 ans,
38, rue Langevin, Hull, Ic lieute-
nant Georges Michaud, 26 ans,
7435, rue Durocher, Montréal, le
lieutenant Jean-Paul Thivierge.
25 ans, 5710, rue Delaroche, Mont-
réal. et le lieutenant Elmo Thi:
bault, d'Ottawa.

r

 

 
Lieut. ELMO THIBEAULT i

“doit passer une periode difficile
{avant de connaitre les pertes alle-

Le lieutenant Herve Lambert.
de Bromptonville. qui commande
une des compagnies, est âge de 37

ans, mais on lui en donnerait à
peine 30.

Tous ces officiers, qui parlent

un excellent anglais, sont heureux
d'appartenir à un régiment dé-
sormais illustre. Cette joie se
reflète par leur ardeur au travail.

Le lieutenant Armand Brochu,
28 ans, de Colonsay, Sask. s'est
institué l'instructeur de boxe; il
attend des magasins militaires les
gants de boxe pour commencer les
exercices au gymnase, en vue des
championnats de la brigade qui se-
ront disputés en janvier prochain.
On ne voit jamais le capitaine

John-D. Lemay, 29 ans, de St-Hya-
cinthe. commandant de la compa-
gnie des quartiers-généraux. sans
sa pipe. Le sergent-major du ré-
giment, Paul Emile Rouleau. est
un blond montrealais de 25 ans.
qui habitait 4684. rue Berri, et
qui ressemble beaucoup. physique-
ment, au capitaine Benoit.

 
Nouvel aumoén.er :

Le nouvel aumônier des Fusi- |
liers est le capitaine Charles;
Edouard Beaudry, ancien vicaire
de !2a paroisse du Saint-Nom-de-
Jésus, à Maisonneuve, Ce “pa:
dre” aime à distribuer des paquets
de cigarettes aux soldats qui le vi
sitent dans sa “utte. Il était, en

l'aumôn.er des Fusiliers
de Sherbrooke. A Montréal, en:
plus de son travail paroissial, il
était aussi l'aumônier de l'institut |
de radium et de l'hôpital Notre,

droits et loin des bases côtières

| ce britannique. tous les avions de

L’ennemi a
l'avantage
dans les airs

(suite de la premiere)

ET 
l'Algérie et la Tunisie. a revelé
un porte-parole du quartier géne- :
ral de l'Afrique du Nord. Les
troupes de l'Axe seraient en re-,
traite vers la côte. a-t-on rapporté.

La situation au centre et dans
le sud de la Tunisie est confuse.|
Un peu avant, les dépêches di-,

saient que les troupes alliées
étaient rendues à la route côtière
entre Gabès et Sfax et à un autre
point au nord de Sfax. Ce dernier ,
endroit se trouve à 140 milles à
l'est de Tebessa.

Les derniers rapports disent ce-
pendant. que des combats se li-
vrent bien en arrière de ces en-

de l'Axe. !
Au nord, les Alliés ne trouvent|

pas les commodités suffisantes |
pour l'aviation, et la question du’
ravitaillement reste difficile a
cause du mauvais terrain. Ceci re-
tardera peut-être la victoire des
Alliés dans cette région, étant don- ‘
né qu'il faudra attendre d'être en
possession d'aérodromes aux mains
de l'Axe.

Les Allemands sont maîtres des
meilleurs aérodromes dans la ré-
gion de Bizerte ct de Tunis et peu-
vent se servir des commodités
aériennes de Sicile

Des sources autorisées à Lon-
dres auraient dit, comme l'a rap-
porté le correspondant militaire du
Daily Mail que l'armée du lieute-
nant-général K. A. N. Anderson

mandes près de Bizerte et Tunis”.
Le lieutenant.général Dwight D.

Eisenhower aurait, selon une sour-

chasse nécessaires, en Afrique du

Nord, mais qu'il ne pourrait les
lancer au combat étant donné qu'il
manque d'aérodromes près du
front. Les aviateurs américains se
serviraient de Spitfires britanni-
ques et deux appareils allemands
auraient été détruits.

,

L'agence Reuter dit que les Al
lemands ont apparemment repris
Tebrouba ct sont maîtres de Ma-
teur. villes-clefs à l'approche de
Bizerte et de Tunis. mais un porte-
parole allié en Afrique du Nord
dit que les canons américains ont
repoussé toutes teniatives de l'en-
nemi pour briser le cercle formé
par les Alliés.

La situation à Dicdeida, à 12
milles à l'ouest de Tunis, est obs-
cure. Une dénêche dit que les for-
ces anglo-américaines sont encore
à l'extrémité ouest de Djedeida.

PLUSIEURS

CADETS...
{suite à la première page) |

Eh bien, nous avons obtenu ce
que nous avons demande. et nous
obtiendrons encore plus. Nous|
avons maintenant ce que nous
voulions il s'acit donc de faire
nos preuves et de maintenir notre
prestige comme officiers.

 

“Pour celz. il faut nous rense:

Neuf

Quelques mots aux citoyens

d'Ottawa par le
 

  

 

 

Maire Stanley Lewis

Dans cette élection municipale, j'ai été impressionné, comme vous

l'avez été vous-même sans doute, par le nombre de petites histoires

racontées ici et 1a. On y remarque l’absence de grandes questions.

PRIX DE PASSAGE SUR LES TRAMWAYS.-Il n'y a qu'une façon

de réduire le prix de passage sur les tramways d'Ottawa. C’est d'en

donner avis à la compagnie intéressée. Donner avis une année entière

avant l'expiration de l’entente à l'effet qu'une demande sera faite

relative au rabais du prix de passage actuel.

Votre maire et conseil étaient au fait de cela. A l'époque voulue, en

juin dernier, je convoquai une assemblée du Comité des Tramways.

A leur recommandation, le Conseil fit parvenir un avis conforme à la

compagnie l’avisant que la ville projetait de faire une demande pour
un rabais du prix de passage.

Conséquemment tout candidat, dans la campagne actuelle, qui parle

de réduire le prix de passage et qui s’adresserait au conseil de l'an

prochain, devrait attendre cinq autres années avant de pouvoir essayer

de réaliser ce qu'il promet.

L'HOTEL LORD ELGIN est une autre petite question.

Nous sommes fiers, en effet, que l'Hôtel Lord Elgin est ici. Mais,
je suis convaincu que la Compagnie de l’Hôtel Ford est également

satisfaite d’avoir un hôtel danscette capitale où abondent des employés
de guerre. Ce doit être une entreprise très payante. Ce qui ne me

parait pas aussi avantageux pour les contribuables c'est que la majorité

du conseil a réussi à rappeler une vieille pièce de législation pour

accorder à la Compagnie de l'Hôtel Ford une évaluation fixe pour 15

ans d'un tiers de la valeur du terrain et de l'immeuble.

En toutes circonstances il est difficile de comprendre pourquoi cette

transaction serait citée comme exemple d'un gouvernement municipal

progressif.

LE LOGEMENT EST UN VERITABLE PROBLEME, mais on
l'a aussi utilisé pour confondre les électeurs. Apparemment dans toutes
les villes au Canada, lorsqu'une élection a lieu, l’on s'efforce de le
placer dans les questions en jeu. J'ai répété à plusieurs reprises que
c'est un sujet qui relève des trois gouvernements. Actuellement, je
demande de nouveau que le public tienne la question à jour et force
une solution. Si la question est résolue dans un endroit au Canada,
elle le sera partout dans le pays tant cette situation concerne le public

en général.

Le récent énoncé de M. Conant prouve combien peu de considéra-
tion certains gouvernements accordent au véritable problème des bas
loyers et des bas frais de logement.

Je vais certainement continuer de pousser la résolution de ce pro-

blème en cette ville et par l'intermédiaire de la Fédération canadienne

des maires — et vous pouvez aider. L'opinion publique est en mesure

de donner le dernier coup en cette voie.

L'on a mentionné d'autres choses et toujours avec l'entente que le
candidat parlant prendrait assurément des mesures pour aboutirà des
changements — dont pas un seul est à la portée du pouvoir des
candidats.

+ Directement et indirectement, les individus, les groupes et les orga-
nisations ont été habilement ou inhabilement adulés. J'ai été votre
maire durant des années exceptionnelles. D'abord le chômage et puis
la guerre ont pesé lourdement sur le pays et le gouvernement de la
ville.

Vous m'avez elu pour prendre la responsabilité de diriger le gouver-
nement municipal durant des temps difficiles, et j'ai fait de mon

mieux.
Je ne suis pas entre dans le gouvernement municipal sans des idéaux

de service. J'étais d'avis alors, et je lc suis encore, que I'épreuve du
succès n’est pas de savoir si un homme peut satisfaire ses ambitions
peronnelles.

Mon objectif fut de me montrer compétent et digne de confiance
dans la fonction publique et de mettre le bien du public avant mon
avantage personnel.

AI-JE FAIT HONNEUR A CET IDEAL? Je sais que j'ai essayé
de ce faire.
Vous êtes en mesure de juger vous-même du genre de gouverne-

ment que vous avez eu. Vous savez que vos taxes ont baissé. Je ne
sais pas si vous êtes intéressé dans le différentiel du taux, mais vos
factures de taxes ne sauraient vous laisser indifférent. Si vous les
consultez vous vous rendrez compte que la taxe a été baissée. Vous
savez que votre dette a été grandement réduite. Vous savez qu’il
n'y eut jamais de malhonnêteté. de négligence, ou d’injustice de ma
part.

D'après ce record de bon gouvernement municipal, et sur mon
engagement de continuer ainsi, je vous demande d'aller aux postes
de scrutin et de voter pour moi.

J'ai essayé, en collaboration avec le Bureau des Commissaires, du
Conseil de ville et des fonctionnaires municipaux, de diriger la chose
municipale avec quelque continuité, Non pas un programme, mal
équilibré, d'une élection à l'autre. La ligne de conduite pourl'avenir

L
e

 Dame de ‘-urdes. | Aner par nx les r.oyens qui sont ne comporte pas des méthodes spectaculaires, mais elle obtient desMAX FELLER comme Commissaire
Mon programme — Je suis en faveur de ceci:

. Industries pour Ottawa. f. Allocation des meres aug

. Utilités à un prix. mentée à $60.00 par mois.

. Billets des tramways à 5c. 7 Lait à 10e, livraison de-
. Transport gratuit de tous vant commencer à 7 heu-

les hommes en uniforme. res le matin.

J. $40.00 par mois pour tous 8. Toute l'aide voulue aux
les pensionnés. écoles séparées.
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Venez à l'assemblée à la
Salle Ste-Anne, ce soir  
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Lieut. GEORGES WHITE

Le hockey

Le licutenart Georges White. 25
ans. de Rockland. Ont. est un ex

Au Regiment, la nouvelle de nos
succès en Egypte et en Afrique
du Nord a été accueillie avec gran-
de joie. Cette phase de la guer
re est devenue le sujet de toutes
les conversations, reléguant à l'ar
rière-plan les souvenirs de l'epo-
pée Dir“noise.

;  Galvanisés par ces excellentes
{ nouvelles, les Fusiliers redoublent
i de zèle dans leur entrainement.
: dirigé uniquement vers l'offensi-
i ve. “Il faut faire vite, lez gars.
| leur disait l'autre jo le comman-
dant, car il y a juelque chose qui

; s'en vient”
; St. du jeur au lerdemain.
mystérieux “quelque chose”

| ve les Fusilirrs nouvelle edition»

|
i

te i chance et succès.
arri- | irez. rappelez-vous que vous repré

+ cellent tacticien militaire. ll cat! srront prere

Cy al 09 7, A 9 as Fa =, + , A Si Sr, pe PEAER a
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à notre disposition et ne pas flé-
chir dans nos attributions militai-
res Ce n'est nas parce que nous
sommes  Canadiens-français que
nous devons rroire que tout ira
bier pour nous. :ins que nous
nous en donnions la peine.

“Se suis fier de vous qui avez
obtenu votre brevet d'officier. Je
suis fier de ceux qui sont outre-
mer Je suis fier de ceux qui sont‘
Drêts à traverser les oceans pour
faire leur devoir.
“Nous ne sommes pas exempts

de responsabilités dans ce conflit
universel. C'est a eux et à vous,
mes braves. que la victoire appar
tiendra. Je vcus souhaite bonne

Et la ou vous  sentez un peuple qui est {rer et

résultats.

C'est d'après des résultats nhtenus que je sollicite votre appui et
votre vote.

STANLEY LEWIS
votre candidat à la réélection comme

 oval.  
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Carnel

mondain
Son Altesse Royale la princesse |

Juliana de Hollande a reçu a dé.
jeuner, vendredi, en l'honneur du
ministre de Pologne aux Pays-Bas
et de Mme V. Babinska

# ik

\ile Hanyan Cheng, de Canton, |
(hine. lieutenant de section dans
l'aviation chinoise, graduée en
droit de l'Université de Paris et
actuellement attachée au consulat
chinois à Vancouver, « êté l’hôte
d'honneur et la conférencière à la
réunion du comité régional de la
France combattante, ‘enue à l’Ins-
titut Jeanne-d'Arc, hier soir. Mlle
Cheng a causé en français sur
l'âme indomptable de la Chine ;
dont la résistance s'affermit de
jour en jour sous l'habile direction’
de son chef militaire, le général
Chiang Kai-Shek. i

* kr

Le représentant de | Union Sud.
Africaine à Ottawa et Mme David

de Waal Meyer ont reçu à leur

résidence de Rockcliffe. vendredi

 

    

 après-midi

+ 4

M. M. Harrington. consul-genéral

de Cuba, part aujourd'hui pour un

court séjour à Washington.

& x *

M. et Mme Honoré Berthiaume,

de Hull, annoncent les fiançailles

de leur fille. Gabrielle, à M. Ro-

land Quirouette, fils de M. et de

Mme J. L. A. Quirouette, d'Otta-

wa. Le mariage aura lieu dans

l'intimité. le 26 décembre, en l’é-

glise du Très-Saint-Rédempteur de

Hull.

+ x +*

M, et Mme J.-V. Lacasse, d'Ou-

tremont, ont passé quelque temps

à Ottawa, les invités de M. et de

Mme D. E Chartrand.

* A A

Piusieurs receptions serontdon-
nees à Montréal ces jours-ci, en
l'honneur de Mile Jacqueline Do-
rwis. à l'occasion de son prochain
mariage à M. Fernand Archam-
sault, d'Ottawa. Mme Léonard Ar-
chambault et Milles Jacqueline et
Isabelle Archambault réuniront
quelques invitées a un déjeuner,
aujourd'hui: cette après-midi, Mlle
Jeanne La Rocque recevra à l'heu-
re du thé et Mme Paul Goyette
arganise une partie de bridge pour
le mardi, 8 décembre. Le lende-
main. un autre bridge sera donné
par Mme Paul-Emile Bernier, en
l'honneur de Mlle Dorais; Mmes
Paul Laurendeau et Jean-Louis Do-
t'ais organisent un shower d'usten-
siles de cuisine qui aura lieu au
“Salad Bar’. le ieudi, 10 décem-
bre. et le mardi. 15 décembre,
Mlle Conrov Smith réunira quel-
ques invitées.

+ % à

Mmes Laurent Gellv et Jacques
Décary ont reçu. mardi. en la
salle à, manger d'Ogilvy's: Mme
Jacques Laflamme a donné un dé-
jeuner, jeudi. en l'hôte! Windsor;
Mile Alberte de l'Amirande a don-
né un autre déieuner. le 29 no-
vembre, au Ritz-Carlton; dans
l'après-midi du même jour, Mme
François Jobin et Mlie Suzette
Jobin ont réuni plusieurs invités
à un ‘’sherry party” en l'honneur
de Mlle Dorais et de M. Archam-
hauit

CR

Recemment. a été bénit. a Ka-
puskasing, le mariage de M. Wil-
ham Alfred Law, fils de M. Alfred
Law, à Mlle Marie-Victorine Gi-
snac. fille de M. et de Mme Abel
Gignac Les Llémoins furent MM.
Murrav Smith et Hazel Gignac

Ed »* *

Mile Dorothy Ann Lavigne a
reçu à un shower de variétés en
l'honneur de sa soeur, Mlle Béa-
trice Lavigne. dont le mariage au-
ra lieu prochainement. Mmes W.
Lavigne et A. Turnev présidaient
à la table de thé. assistées de Mlles
Evelvn et Rita Lavigne. Marv Jov-
ce. Lorna Ball et Géraldine Rowe.
Mme James Paton. de Montréal.

e* arrivée dans la capitale où
rlle assistera au mariage Fraser-
Thornton, aujourd'hui.

* WW

le 26 novembre. a éle celebré.
a Kapuskasing, le mariage de Mlle
Thérèse Desrosiers. fille de M. et
de Mme Joseph Desrosirrs, à M.
Téo Girardin, fils de M. et de
Mme Joseph Girardin. Les peres
respectifs servaient de témoins aux
époux.

Avez-vous songe que les Certifi-
cats et Jes Timbres d'Epargne de
Guerre constituent un cadeau de
Noël fort apprécié”
Vous trouverez dans les magasins

des cartes de Noël avec espace li-
bre pour y apposer vos Timbres
d'Epargne de Guerre et en faire
un cadeau fort présentable. Si
vous achetez vos Certificats et vos
Timbres d’Epargne de Guerre dans
une banque ou dans un bureau de
poste, ceux-ci vous fourniront gra-

   

 

paration.

  
Tant de nos jeunes seront loin du foyer à Noel! Pourrait-on leur offrir quelque chose de plus delr

creux, de plus vivement apprécié qu'un bon gâteau aux fruits, un pouding, une boîte de biscuits faits
a la maison, un bocal de marinades, de gelée comme “maman seule sait en faire”.
sont savoureuses et recréeront un peu l'atmosphère de la maison pour les absents.

Toutes ces choses

D'autre part. les frivolites, les choses inutiles doivent être bannies de nus achats. cette annee.
comme le fait remarquer le Service de l'Information au Consommateur.
vaillent dans une ville etrangére et apportent leur lunch an bureau où à l'usine trouveront toutes ces
choses précieuses. car elles en connaissent le cout ct savent la somme de travail que requiert leur pre

Les jeunes tiiles qui tra

 

tuitement de jokies cartes comme _
celles-ci, mises en circulation par le
Comité des Finances de Guerre.

Ainsi le choix d'un cadeau sera
vite fait: vous vous épargnerez!
quelques heures de course dans Jes |
magasins et peut-être un bon mal
de tête. Vos amis seront heureux
à Noël, et davantage dans quelques
années quand ils retireront le pro-
duit de leur Certificats ou de leurs
Timbres.

Le programme d'alimentation
national du Canada, qui sera lancé 

plus soignés

Les ouvriers de guerre qui tra-
vaillent toute la nuit ont une dure
tâche. Les nerfs se brulent, la
fatigue fait son oeuvre. Ces tra. |
vailleurs souffrent généralement
de troubles digestifs parce que
leurs repas sont, la plupart du,
temps, pris à la nâte, insuffisants :
et pauvres en matières nutritives. |
C'est donc a la maitre. de mai-
son de seconder l'effort de guer-
re du mari, du grand fils, en lui
préparant un lunch substantiel, :
un diner nourrissant qui renou- |
vellera ses forces. |

Celui qui travaille la nuit a:
besoin, plus que le travailleur de |

 

Donnons des repas

travaillent la nuit

en janvier, a maintenant été ren-
du officiel, avec une déclaration
du premier ministre Mackenzie
King qui demande au public d'ap-
puyer. cette campagne vitale en
vue de l'amélioration de la santé
au Canada. Une meilleure alimen-

a ceux qui

l'effort de guerre. mais elle con.

empécherait de dormir. Quelques- Lribueaussi à édifier le Canada
uns préfèrent une légère collation pee ‘ Li Lo
plutôt qu'un bon repas avant d'al _ voula declaration du premier

n * .ler travailler.

Le pain constitue souvent l'ali-
ment principal, du fait que la plu.’
part apportent des sandwichs au
travail. Le lait. les fruits et les
légumes en sont la plupart du

temps absents. Si l'on veut que
ces travailleurs puissent continuer
leur tâche sans que leur santé en
soit affectée. il faut améliorer
leurs habitudes alimentaires.
Ce sont les repas légers à la

maison qui sont les plus diffici-
les à organiser. Une soupe, des

“Un programme d'alimentation

riture sur la santé, sera lancé en
janvier, sous les auspices du Gou-
vernement fédéral.

“Les divers ministères.
trie et des associations volontaires
coopéreront à cette campagne.
L'appui de tous les Canadiens est
essentiel à son succès.

“La santé constitue un facteur
vital, dvnamique. une contribution
a la victoire. Une diète appro-

tation est une part importante de;

de guerre. pour informer le public :
canadien de l'inflbence de la nour- ;

l'indus-:

; Déclaration du Pr. Ministre |La conservation
relativement au programune de!

| l'Alimentation canadienne |

“La sante constitue un facteur vital, dynamique, une
contribution à la victoire,” déclare l’Honorable
W. L. Mackenzie King, Premier Ministre du

: Canada. Une diète appropriée pour le
peuple en général est une ques-

tion d'intérêt national.”

de notre abondance. Comme con-
séquence. les approvisionnements
pour notre propre usage ont été
réduits. C'est là une de nos con-
tributions à l'obtention de la vic-
toire.

“Le Gouvernement n'a épargne

aucun effort pour s'assurer que,

; Malgré les conditions imposées
par la guerre, il v aura un appro-

visionnement suffisant pour notre
population des denrées alimentai-

ires essentielles. Mais il n'en sera
ainsi qu'à la condition que les ali-
ments disponibles soient bien et

{intelligemment employés.

“Des renséignements sur l'em-
ploi des aliments ont été recueil-
lis par les autorités en alimenta-
tion du ministère de la Santé na-
tonale. du ministère de l'Agricul-

autres ministères fédé-
lraux. Ces informations sont uti-
“lisées dans l'établissement des ra-
tions pour les forces armées. de
méme que dans les cantines de
nos ‘isines d'industries de guerre
et ailleurs.

 
| ture et

jour. d'aliments rourrissants. La ! tomates, un jus de fruit ou de lé-
solution du problème n'est pas ! gume. des oeufs, une salade. des
dans de plus ‘’gros” repas, mais | viandes froides: un dessert léger,
dans “plus” de repas. Ces hommes. | un fruit de préférence: du lait.
quan ils arrivent à la maison, ‘ chocolat au lait. du thé ou du ca-
souvent trop affames pou: atten-

|

fé. comme breuvage. voilà ce que
| dre leur repas ou trop fatigués | suggère le Service d'Hygiène ali-
pour absorber un repas complet. | mentaire pour ces repas.
mangent en hate ce qui ler tom! La boîte à lunch doit inclure
be sous la main, un sandwich par des aliments qui peuvent être
exemple. Le sommeil les invite: | mangés rapidement et facilement
ils s imaginent que manger est ; transportés. S'il est impossible de
secondaire. Ces travailleurs au-|se procurer, à l'usMhe. quelque
raient pourtant besoin de quatre chose de chaud, un breuvage. une

“Une attention convenable ap- |priée pour le peuple en général . ! ! ;
portée au choix et a la préparation |

——ee

Conserver les aliments est sou
vent un casse-téte pour un grand
nombre de ménagères. Surtout au-
jourd'hui, alors que les familles
vivent dans des conditions qui
sont loin d'être idéales. Dans des
appartements étroits. des cuisines
improvisées, la question de savoir
où placer les provisions pour
qu’elles se conservent en bon état
devient un véritable problème.

; ménagères de tenir chaque caté-
gorie d'aliment dans l'endroit où
il se conservera le mieux. Par ex-
emple, le sucre, le café et le thé
réclament des contenants propres
et bien fermés qui conservent la
saveur et éloignent l'humidité.

La farine devrait être conservée
dans une boîte ou un coffre assez
hermétique pour écarter non seu-
lement la lumière. mais l'humidi-
té et les souris. Avant de mettre
de la nouvelle farine dans le cof-
fre. nettoyez-ie à fond.

Le pain doit être gardé dans
june boîte aérée. Si l'on met des
gâteaux et des biscuits avec le
pain, ils ramollissent. Ti faut les
tenir à part dans une boîte bien
fermée.

Les aliments cit conserve dans
des bocaux en verre doivent être
placés dans un endroit frais et ohs-
cur, de façon à protéger leur cou-
leur et, ce qui est plus important

encore. leur contenu en vitamines.
Les fruits et les legumes secs se-

! ront mis dans des contenants bien
l fermés. à l'épreuve de l'humidité,
jet gardés également dans un en-
! droit frais et obscur.

Les aliments gelés vits doivent
être laissés dans le compartiment

 
est une question d'intérêt natio- d Mati “frigéra ;° i . ; . ll, : de congélation du réfrigérateur jus.nal. C'est un problème qui ne de la nourriture pour la famille d'à ce qu'ils soient prêts à servir

:e rés , peut devenir une collaboration 942 ce quills soient prefs s :peut se résoudre que par la volon- Bon,Ehnational de | 11s doivent être conservés bien ge-
té et l'attention constante de cha guerre.” | lés et. même dans ce cas, ne doi-

cun. 0e l vent pas rester trop longtemps
“Les maitresses de maison. à Les clefs qui servent à ouvrir | dans le réfrigérateur. Les ali-

cause des conditions de guerre, les boîtes de métal peuvent être
ont à faire face à de nombreux 'ramassées pour la récupération.
problèmes d'alimentation. Quel-'Les vieilles clefs de porte qui ne.
ques denrées sont déjà devenues servent plus sont faites de métal. |
rares au Canada. D'autres, que le | N'oubliez pas non plus les tubes
‘anada produit en abondance.|

ments gelés se gâtent très rapide-
ment une fois dégeles ct ne doi-

: vent jamais être gelés de nouveau.
——>—

des aliments

ou cinq repas par jour. Les repas

doivent être légers parce qu'ils
sont souvent absorbes juste avant
de se mettre au lit ou tout de sui-

soupe ou même un ragoût peuvent
être apportés dans une bouteille-
thermos. La maîtresse de maison,

autres pays allies. manquent en Grande-Bretagne et ciment pour usage

Nous avons etc! Autant de trésors pour la ré-
convenu de faire profiter ces pays cuperation.

domestique.

 
qui prépare les repas des ouvriers

!

de pâte à dents. crème à barbe.|

te en se levant. Certain. ouvriers
préfèrent manger. leur travail fi-
ni. avant de se mettre au lit; d’au-
tres prétendent que manger les:

i
« son pays tout autant que les ou-
vriers eux-mêmes.
 

wall. Mar Martin. d'Ottawa, célé-
bra la messe. Durant la cérémonie
religieuse. la chorale des jeunes
filles fit les frais du chant. Mile
Anita Larose touchait l'orgue. Mile
Guibord reçut les honneurs de la
congrégation des Enfants de Marie
dont elle faisait partie. Milles
Naïda Guibord et Pauline Gratton
l'assistaient.
La mariée. au bras de son père.

nortait une longue robe de satin
blanc. Son bouquet était composé
de roses. M. Ronaldo Prud'homme
servait de témoin à son frère.

Hamelin bénissait le mariage de
Mlle Rhéa Saint-Onge. fille de M.
et de Mme Siméon St-Onge. à M.
Paul-Emile Charlebois, fils de M.
et de Mme Wilfrid Charlebois.

La mariée. au bras de son père.
portait un ensemble bleu aviation
et reçut les honneurs de la congré-
gation des Enfants de Marie. M.
W. Charlebois servait de témoin
a son fils,
Une réception eut lieu a la

demeure des parents du marié. Les
nouveaux époux partirent ensuite

pour un voyage a Ripon, Qué

x + A l'issue de la cérémonie.
ib . diner fut servi a la demeure de

Guibord Prudhomme M. Ronaldo Prufl'homme et le sou-
per chez les parents de la mariée.

Les nouveaux époux résideront

a Wendover

WENDOVER (Ont le 5
(DNC) — Samedi. le 28 no-
vembre, en l'église St-Benoit La-
bre, M. le curé Hamelin bénissait >

à 9 heures. le mariage de Mlle » «1: '
Marie-Jeanne Guibord, fille de M. , Pas idiots !
et de Mme Pierre Guibord. à M. 

Deux voyageurs aul viennent de
 

La culture des légumes, si riche en
vitamine À, remonte au 12e siecle
En Angleterre, la culture des le,

gumes, si riches en vitamine A. |
était à peu près inconnue avant
le dix septième siècle. Ils furent!
apportés de Hollande et des Fian-
dres. Des livres de cette époque'
traitent des légumes comme “dé-
couvertes” et racontent le fait que ;
des jardiniers vinrent de ces con-
trées pour cultiver le chou et le
chou-fleur, pour planter des navets,
des carottes et du persil, “tous
très rares en Angleterre”. |

Aujourd'hui. les légumes sont
devenus des aliments journaliers
et nous sont tellement familiers
Qu'on ne leur accorde plus guèrs ‘
d'autre attention.

Connait-on assez. cependant. lu,
valeur nutritive des légumes?
Les legumes feuillus, vertsget

jaunes, sont la meilleure source
de \itanune A. cette vitamine qui

 

  

débarquer à Marseille prennent
une voiture attelée pour visiter
tranquillement la ville
Comme ‘ls débouchent devant

la Cannehière. le cocher se retour-

protège les seux contre l'aveugle-
ment de la nuit et nous rend
Moins susceptibles aux infections ;
en gardant les muqueuses en bonne

pour-noint.

vous autres”

Flattés, les deux voyageurs. quisante. Elle favorise aussi la crois :sance ct garde plus longtemps

|

997! 0 'mportants pereonnages se
la peau douce ct lisse. Il v a d'au rezardent avec l'air de dure:tres sources de vitamine A comme “Comment saitil qui nous “ommesle beurre. les huiles de foie de
poisson et le toire.
On a demande aux canadiens de

réduire leur consommation de
beurre de une once par semaine. ou
deux cuillerées à tabie. ce qui re:
présente un peu moins d'une cuil-!
lerée à the chaque jour
Les Services d'Hygiene alimen-

taire nous font cependant remur-
quer quon diminuant notre con
sommation de beurre. il faudra aug
menter celle des légumes verts et
jaunes pour obtenir les vitamines
A suitisantes à notre nhimentation

La promenade continue La voi-
ture roule le long de la Corni-
che au trot paisible de Cocotte
quand le brave cocher se retour-
nant de nouveau s'écrie

idiots. vous autres’
Intrique,. l'un des

geurs de:nande-
--Pourquoi nous dites-vous cela

avec tant d'insistance *
He To! Pardi narer que vous

Ve ne ow ms ta case de mel

‘eur cocher de Marse Cr

deux ova
| 

   

de guerre et qui veille au main-
tien de leur santé. travaille pour‘

Charlebois - Saint-Onge Joseph Prud'homme. fils de M. J-
En l'église de Wendover. same.

|

B. Prud'homme. décédé. et de |
di dernier. à 7 h. 30, M. le curé

|

Mme Romuald Lemay. de Corn-

 
le |

Elle travaille comme un homme |
Ï

 
ne soudain et leur dit à brûle-

|
Vé' vous n'étes pas des idiots.

    
 

 

—Te: Vé, vous n'êtes pas des
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#4 que vns bijoux et vos robes

Votre argenterie,
Madame

Si vous n'avez pas de couteaux
inoxydables, n'oubliez pas qu'un
simple bouchon peut nettoyer une
lame salie, mieux que la pâte à
couteaux ct en vous obligeant à
moins frotter. C'est la une recette

mais elle est |
!

de bonne femme.
excellente.

y BA +

 

Le Service d'Information aux
Consommateurs recommande aux

 

+
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Recettes pour le maintien de

Lo volaille — Reine des viandes

par Eveline Leblanc.

la Section du Consommatens
Agriculture.

Dans la plupart de nos familles 2 c. à table de gélatine
canadiennes la dinde est le plat| 'z tasse d'eau froide
de résistance du diner de Noël. Sel et poivre au gout
Cependant il y a beaucoup de per | feuille de laurier
sonnes qui préfèrent d'autres es Rousse d'ail
pèces de volailles: elles peuvent clous de ghofle
aisément se satisfaire, car à cette tasses pommes de (erre cuites,
époque les poules, les canards et : coupées en dés
les oies, abondent généralement sur | !2 lasse de céléri hache
le marché. A la saison de Noël; 1 © à table oignan hache
la volaille de tout genre est dans 1 ce à table piments verls. Sel

Technicienne en Sciences ménagères à
Ministère fédéral de l’

(
S
D
w
=

son meilleur état. Les jeunes oi et poivre
seaux éclos au printemps ont alors F'« tasse de poulet cuit, laille en
atteint tout leur développement; dés
C'est à l'âge où ils sant le plus Mayonnaise pour lier
délicieux. Hs ont été spécialement Méler les assaisonnements au jus

de tomates. Chauffer au point d'é-
bullition. Ajouter le jus de citron.
Faire gonfier la gélatine dans
l'eau froide ct ajouter ensuite au
jus de tomates bouillant. Rincer
à l'eau froide ou graisser un mou!e
profond cet étroit. Couvrir le fond
du moule de la moitié du mélange
de tomates et laisser prendre fer
mement. Recouvrir de la salade
de pommes de terre et ensuite du
poulet haché. Verser sur le tout

engraissés pour le marché et la
viande a acquis ce goût que seule
la température froide peut lui don-
ner.

Les Canadiennes peuvent trou-
ver, parmi les volailles du pays,
des oisezux qui ne le cedent en
rien pour le goût à ceux que l'on
trouve dans toute autre partie du
monde.

La ménagère, qui achète de la
volaille. fera preuve d'un bon juge-
ment en demandant un oiseau ins-
pecté par le gouvernement et qui
porte une étiquette de qualité.

rie au lait — étiquette rouge.

rie au lait -— étiquette bleue.

mettront d'allonger la volaille afin
d'en tirer le plus de rendement
possible.

vent être faites avec de la dinde,

 
; ment.

Catégorie A et Catégorie À nour- | Démouler sur un plat.

le reste de l'aspic aux tomates

qu'on aura laissé prendre légère-

complétement.
Garnir de

Refroidir

: feuilles de laitue dans lesquelles
Catégorie B et Catégorie B nour- on placera des asperges encerclées

{ d'anncaux de piments rouges ou de

i

i
|

i dessus
Les préparations suivantes peu- jen place si vous avez la précaution

1ae

Catégorie C — étiquette jaune | blancs d'oeufs cuits durs. - 8 por-
Voici quelques recettes qui per- : tions

- —

Les boutons de manteaux et par-
trendront plus longtemps

coudre à l'intérieur. vis a-
de la poule, etc. etc. | vis, un bouton plus petit. De cette

. . . ‘façon, le bouton extérieur ne fe.
CHARTREUSE DE POULET ra pas déchirer le tissu en sar-

Chemiser un moule avec de la
purée de pommes de terre. Placer
la sauce au poulet au milieu et re-
couvrir entièrement de purée de
pommes de terre et gratiner

PATE CHAUD AU POULET
Bien préparer un poulet de 5 à

6 livres -— le vider et le séparer

 
Pour les grosses piéces qui ne ; en morceaux. Le mettre dans une

sont pas argentées à un titre trés ; marmite avec tous les ingrédients

haut. il faut moins de précaution SUIvants
que pour les petits objets fragiles
et précieux Les cafetières ou théié.
res peuvent étre netovées avec une

bonne poudre de charbon de bois
très fine. Mais. surtout. éviter de
rayer

’ + ’

Voici. maintenant, un prorcdé ; qu'il seit tendre.
préventif Pour préserver votre
argenterie des taches.
avec la peau de chamois dans la-
quelle vous aurez fait nénétrer de
la poudre à argenterie. Frottez
pendant quelques minutes ot re
commencez cette opération de

temps en temps. une fois par se.

aine par exemple Votrr argen-

terie semhlera toujours neuve
x - -

Comment la conserver
La belle argenterie. qui brille

de mille feux et pare de son écla*
une table dressée avec art, est
l'orgueil de la maitresse de mai-
son. On veut d'ailleurs. d'après
I'aspect d'un couvert. deviner le
caractère d'une hôtesse. Donc. ma
dame. ayez le plus grand soin de
votre argenterie: cela fait nartie
de votre toilette. au mémr ‘itre

mr mame
--Moi. jamais je ne man.« de

hachis à la Maison parre que je
tie sias pas ce qu'il y a dedans

 

 

2 TEL.: 2-574}
oo an :Ottews Dairy Company

Les femmes de Avie accomplissent souvent des têches d'hom filiale de
res, telle cette jeune femme d'un Corps *eneun de l'Armee. à Otta- J
a, qui deat trilier des «Hurtrer, de boeuf et tranches dn bacon pour

à

The Borden Company
225 ce es d Ce i LP problr 4 ets 200 “0e bhuqeter 65 TA Limited

Buvez plus
de LAIT

Te fortifiant pour tous

  wood.tr e ro €
?

frottez-la_

1 petit oignon
! c a table de sel
3 tasses d'eau chaude
! carotte

| Quelques feuilles de céleri.
| Et laisser cuire doucement 1'.
“heure a 2 heures ou jusqu'a ce

Retirer les mor-
l ceaux de poulet et les désosser.

de lait faire bouillir queiques
minutes et épaissir avec 4 € à
table de farine Mettre le poulet

j dans un plat en pyrex.—si l'on en
a. — couvrir de sauce et disposer
sur le dessus des rondelles de pâte
a “short cake”.

PATE A “SHORT CAKE"
Meitre dans un bol 2 tasses de

farine. 1 c à thé de sel. 4 ¢ a
thé de poudre a pate. 4 ¢ à table
de gra:sso. Bien mélanger le tout

34 de tasse de lait. Travailler ja

la rendre lisse. Etendre à 4 de
pouce d'épaisseur — découper en
rondelles -- en couvrir tout le des-
sus du plat. -- badigeonner de tait. 
Cuire à four chaud (450°F; jus
qu'à ce que la pâte soit bien dorée
Servir aussitôt

SALADE NAPOLITAINE
1 boite 20 07. jux de tomates
2 c. à thé jus de citron

Couler te bouillon. ajouter 1 tasse

comme la pâte à tarte. Délayer avec

pâte vivement et légerement pour

Préparer une sauce au poulet. ‘rachant
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1200, rue Wellington 8 300

123, rue Bank

 

Splendides pour 1F- ‘êtes.

Voyez

vos robes et tous vo: vê-

tements soient

au sec de bonne heure

afin d'éviter

pointements
de la dernière min ite

PATTONS

à çe que Loutes

nettoyés

les cesap-

des délais

APPELEZ-NOUS

Limited

21832

 

   
          

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Education tissage tricot couture
botanique beauté

Echantillon gratuit ser réception d'un ttmbre
de trols sous.

PAYSANA — Dept. D.
Case Poriate 25

Montréal   

la santé durant la guerre §
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L'absentéisme dans les usines nuit à l'effort de guerre

Une absence inexcusable. Mademoiselle a été magaslner.

Nous n'avons pes le droit de perdre une minute!

La victoire dépend du flot soutenu de munitions et d'approvisionne
ments que nous saurons envoyer aux combattants des Nations Unies
sur tous les fronts de cette guerre. La production de nos usines,
d'autre part. dépend non seulement des matières premières dis-
ponibles mais des efforts conjugués de nos ouvrières. Une raison
pour laquelle notre production de guerre n’est pas tout ce qu'elle
devrait être se trouve dans les absences. Il y a deux formes
d'absentéisme et toutes deux peuvent être évitées. Tout d'abord,
il y a l'absence volontaire, sans raison valable. d’un employé qui
fait la grasse matinée, va magasiner, se paye un petit voyage ou veut
se remettre après avoir fait la fête le jour de paye. Ces absences
sont inexcusables et ceux qui s'en rendent coupables doivent être
totalement dépourvus du sens des responsabilités. Dans certaines
usines. les absences s'élèvent parfois jusqu'à 25 ou 40 pour cent
du personnel. Un pareil état de chose constitue une trahison de
ceux qui sont prèts à donner leur vie pour nous défendre. La
deuxième forme d'ahbsentéisme provient des maladies et des accu-
dents du travail. Ceux-ci sont généralement le résultat de la
négligence, du manque de précaution ou du manque de soins que
l'on donne à son corps, en mangeant mal et en dormant peu.
Chaque ouvrier, chaque ouvrière du Canada devrait s'engager à
produire plus que jamais pour soutenir nos combattants et hâter * - aR ;
la victoire. Cette série de photos donne certains exemples de ce ul ; thal YY0000 2 oF.
qu'il faut ou ne faut pas faire pour arriver a cette fin. wh :

Ces oeillères aldent à une ouvrière de nuit à dormir le jour.

  Cette puvrière a négligé de s'entourer ;a chovelure d'un mouchoir Lorsquecent empioxes perdent Clg MuiniïltS, L'Est auf Lnarnée de travail}
COL OUVEET © er les Renoux pour ne pas risquer nu effort de rein.

perdue.
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© FIERTE © INITIATIVE eo DESINTERESSEMENT ANNIE ROONEY,la petite orpheline par BRANDON WALSH
Bonne Fête i;

5 decembre 1942

Perreault. Alice, 14 ans, Vankleek Rat

Harver. Auvele, 15 ans, Kirkiamd-Lahe-

Gravelle, Simone, 11 ans, A>imer. A

 

 

           Bon. Zers. je suis bier contente de m'être reve:l-
be: Je revaia que je mc pattais avec le grand
voleur qui essayait de voler l'argent de Mme

Euppese que l'argent disparaît” qui erÀ
treupconne? Je vain te dire qui — colts
setita chipie faverite de Mme Rose. Anne!

iv sata Mme Hose a reuscure ¥ \
garde une fortune en billets dans Certainement

Diane et l'avocat de Mme Roe le sp
“ent aussi. MaIS Cest BR secret vour

Le Royaume des
’

-

un tirier debarre dans ss cham- que je le sou. teut le monde — nous ne sommes pas
‘

à Directeur et toi auesi— supposé on parler —- les murs ent des

|

Surtout ai cet argent etait trouve dans sa Ras Je erlsie: ‘ Au secours! Au me Gravel, Simos. 114m. Aimer,|

,
oreilles! À quel veux-tu en veu, ? hambre! fort aue ca wa revelile’ secon Sequir.Th we.13 am Kas beater.

>

Roissenneautt. Marcel. 2 ans. lreqeon-F. x

Falardean, Andre. 13 ans. Mapushasing. " a+

Lamirande. Louise, 4 ans Ottans.

Plouffe. Jean. 13 ans, Gatinean-Milla.

  

 

     

 

   

 

  
         

    

    
Bergeron. Colette, 13 sms, Otiawe. Ont.

Brunet, Jean-Guy. 6 ams. Lefsirre. Ont.

——

© S'AMUSEK e S'INSTRUIRE © S’EDIFLER

 

« decembre 1942

Ouimet. Marizite. § ans, Tachute

Pelletier, Elise. 13 ans. Uttaws.
Branchault. Andre-Paal. 14 ans. ( asseiman,

Dezien. Delores. 13 sms. Avimer.

Leen, Deris, 12 ans. Aylmer.
Lavigne, lise. 11 ams, Hammond.

Behnobb, Victor, 13 ans, Ottawa.
Sauvé. Marie-Thorèse. Ottaws.

Macasiay, Marguerite, 13 ans. Ottams.

—

A la s. S.-Jean-Baptiste de Cache Bay

Je suis fier, pour vous, des compliments que vous a décernés M.
le curé, qui fut au Collège du Sacré-Coeur, un élève modèle. C'est un
grand plaisir de vous savoir entrés en plein dans l'esprit des sections
juvéniles; vos propositions en sont la preuve. Dirigés par les RR. SS.
de la Sagesse, qui donnent à Sturgeon un enseignement de première
classe tout comme chez vous, vous allez de progrès en progrès. Ne
craignes pas de laisser parler vos coeurs catholiques et français. Soignez
votre langage. Donnez l'exemple de la foi sincère, de la piété ardente
et entraînante. dutravail persévérant et joyeux, de la belle humeur
qui laisse percevoir la paix de l'âme avec le bon Dieu, et profitez de
l'approche de Noël pour demander mille grâces de bonheur sur vos

   
  

7 decembre 1041
Belanger. lobes, 15 ans, Timmine
Gravel. Roiende, Ottawa.
Vachon, Rolande, Ottawa.
Payette, James. 12 ans. Cornwail.

  
 

  

  

 

 

id
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Je les applaudirai comme je vous applaudis.     Il ne vous reste plus Fermez ceV®ë caisse... et allez La ment ce que
me l'a dit toue bas. Tourangesu, Fernande. à ans. Alfred.

familles, votre école, votre paroisse. Et si vos parents, bons Cana- —
diens veulent vous donner, au jour de l'an, des petits-riens-tout-neufs, we 1 i Cortainement, Ju- Kiows,Wome:10"ame. Caviar, e {|Tu sais exacte les! Le lieutenant Vaillameeurt, Therèse. Pembroko. 8 -

A mes petits amis de Fauquier, Ont.
Je regrette beaucoup mais il m'est difficile d'accorder mon nom à

votre section. Comme je l'ai déjà dit, il me serait alors bien difficile
de ne pas vous chérir un petit peu plus que les autres et il ne faut pas.
De grands hommes ont illustré et illustrent encore chaque jour les
pages de notre histoire. Pourquoi ne pas leur emprunter le leur?
Votre petit groupe a déjà beaucoup de travail de fait et je vous
attends sous peu avec un nom auss
conservons notre beau français.
souhaite pour étrenne

i beau que votre devise: Aimons et
La fierte dans Je langage, je vous la

A la section Notre-Dame du Conado, Cornwail, Ont.

Soyez fiéres de votre section «‘ar celle est pieine de coeurs gene.
reux, tout débordants de bonne volonte et d'initiative. Vos rapports
intéressants font l'ornement de cette page et l'honneur de votre
ecole.
gnent d’une grande piété.

Vous prenez toujours soin d'ajouter des résolutions qui témoi-
De tout cela, comme du bon exemple

que vous rayonnez autour de vous, je vous félicite et vous remercie.

 

Venez, lieutenant!
Nous perdons un
temps précieux.  

 

  

 

   
  

 

que cing minutes a-

vant que mon ami

ne détruise vos
quartiers généraux.
Que dites-vous?

   
mettez le moteur
Pour échapper à
devons le laisser

   

   
   

 

mettre à boré éu canot. Atta-
ches ls canot au bout du quai, et

nous devons

om marche...
la mort, Rous
partir,

   Vite, il n’y a pas
une minute à per-

 

 
 

Section Mgr Côté L'Immaculée Conception 

 
Tableau d'honneur

 
 

Lapointe, Bernard. 7 ans. Otiawa.
Saint-Georges. Kenri, 10 ams. Rechland.
Bélair.
Choquette. Demise,
Richard, louis. 10 ans. Kapuskasing.

Béatrice, 12 amas, Ottawa.
11 sms, Ottawa.

Latenr. Therese. § ans, Kepuskasing
Fisher. Temmy. 10 ans, North Bas. Ont,

———

& decembre 1242
Dulude. Lecile, 14 ams, Ottawa
Forgetie, Ghislaine, 3 ans, lamogns
Graveline, Pauline, 14 ans. Aimer
Potvin, Jean-Paul, 16 ans, Kirkland | ahe
Demers, Thérese, 14 ane, Eas:ticw
Bellehumeur, Ydelle. 12 ans. Rou+n.
Martin, Jean-Marc, 12 ans, Otiava.
Grégoire. Thérèse. 10 ans, Cochrane
Castenguar. Annette. 16 ans. ( heimalord.
Saint-Pierre. Paul, 13 ans, Hull
LeBel, Robert, 6 ana, Ottawa.
Philippe, l.ucile, 14 ans, Hammond
Pollquin. l.eonard, 14 ans, Blind River.
Miky, Hudee, 16 ans, Cornwall,
Ayotte, Pauline, 13 ans. Kirkland-tokr
Brieauit, M.-Thérèse. 13 ans. lelaivre
Seguin, Gervaise, 14 ans, Alfred.
Sauvé. Morie-Ange, Kapusheasins.

 

Oncle JEAN

i a Co ] Chelmsford Ont. Le 7 décembre 1879, premier jubilé de la proclamation du dogme Section

Sect. S J ‘hi | Tous les élèves et invités passé- ! de l'immaculée Conception, L. Veuillot écrivait. ces fières paroles:
sect, St-Jjoachim rent ensuite deux bonnes heures me “Le huit décembre M.D. , 3Grand’Maman.: à jouer différents jeux tout en dé |Cher oncle Jean. CCC.LIV, dans la basilique NOTES DE NOVEMBRE Jeannine St-Louis. 3—Jacqueline

 

* a i ;

C.-à-Blondeau. (Ont,  gustant de la tire et des bonbons.| Nous sommes toujours heureux du Vatican, sur le tombeau . . a

| Tout le monde s'en retourna heu- |de vous faire part de nos derni» des apôtres Pierre et Paul.

|

1ère année - Glandon Sr M. G., s.g.c Timmins. Out. €

Re
en présence d'un grand _“ … 8.8.0. .

Cher Oncle Jean,
Le 25 novembre, fele de la Ste

Catherine. nous avons tenu notre

1 reux et satisfait de ces quelques |res activités.
heures de divertissement.

Merci à notre maîtresse qui nous
a permis ce charmant plaisir à

Mes compagnes et
compagnons sont décidés de taire
de leur mieux pour rendre nos
sections intéressantes et profita-

nombre d'évêques appelés
de diverses nations, le
Pape Pie 1X déclara pour

1—Monique Ladouceur. 2—Ve-
ronjque Boucher. 3—Hélène El
liott.

Ecole No 8, Embrun
8e-—Fernande Patenaude,

Lapaime.
Rhea)

—_

Bien cher Oncle,
Le 11 novembre 1942, la Section

juvénile Grand'maman s'exccute
séance juvénile. Plusieurs invités l'occasion de cette fête de la Ste bles. l'éternité que, selon la foi 2ème année - —Rhe . | )
petits et grands, y assistaient. Catherine. Voici le compte rendu de no- de l'Eglise universelle, 1—Rosina Menard. 2—Claire ment Rheal Giroux. Huguette Clé dans une petite séance recréatis e.
1—Prière d'ouverture. Section St-Joachim tre assemblée: Marie, Mère- Vierge du Perrier. 3—Colette Martel. 6e—Blanche Raymond, DesNei- Nous fasons Somes = Aron co
2—Serment d’honneurà la patrie. Chute-à-Blondeau 1—La classe récita la prière au! Christ, vraiment > mme|33me année - ges Clément. ne ee, CRsoeur Supérie he IB

“Vive la Ste-Catheri- Louis Ranger, sec. Sacré-Coeur. et vrai Dieu, qu < BP-| 1—Madeleine Lebrun. 2—Ar-| 5e—Pauline Roy. Gaston Clé- donnemission de ming l'expo- -@3—Chant:
ne” par la classe.

4 —Lecture du résultat des elec
tions par le secrétaire.

5—-Débat de bon language: les
élèves de 4e, 5e et 6e années,

oe+merlepo me

Félicitations
-—

2—Chacun fit le serment à la
patrie.

3—Le secrétaire lut le rapport
de la dernière assemblée.

4—Anita Lamoureux récita, “Zet-

partenant pleinement à la
race humaine, avait été
conçue sans aucune tache
du péché originel, appa-
raissant en ce monde tou-
te pure, comme la premiè-

mand Beaupré. 3—Irène Perrier.
4ème année-

1—Shirley Middleness. 2—Alice
Boucher. 3—Elisa Villeneuve.
Séme année -

1—Violette Manseau. 2--Pier

ment.

Inst., Solange Bourbonnais,
prince.

4e — Pierrette Raymond, Mariel-
le Brisson.
3e—Huguatte Lapaime. Ghislai-

sition d'une entreprise et la fête
nationale du jour.

Etaient présentes: la R. Soeur
Supérieure, Sr Aimée des Anges,
surintendante des études dans les
écoles de Timmins, Sr Louis decontre les élèves de Te et Be te reçoit”. re créature était sortie

Les plus jeunes furent vic- Mattawa, le 22 novembre 5—Débat sur la stylistique fran- des mains de Dieu" rette Paquette. 3—Francoise Car- ne Clément, Hubert Brisson. Grenade. Sr Albert de Sienne et

torieux. Cher Monsieur Beaulieu, caise. Et c'est en souvenir de dinal. ; 2e—Pauline Blanchard, Denis] ses élèves de Ge année; Sr Berna.

8&—Chant par les petits. J'ai vu votre portrait dans le, &-—Ronald Langis rendit. ‘Que cette proclamation que Séme année - Raymond. dette de l'Immaculée Conception.
7-- Legon intitulée: “La peur”, Droit ce matin. Mon père a dit chantez-vous. petits oiseaux”? l'une de nos plus grandes !--Thérèse Moreau 2—Doro- le—Cécile Lafrance, Norma Clé-| sr Marie Médiatrice, Sr St-Jean

T—La classe chanta ‘Les cloches ville de France, Lyon, la thée Elliott. 3-—Edna Bastien. ment. et ses élèves de Be anncc.
lue par Anita Rozon, Damasse que vous avez une nouvelle posi-

   Tème année -  Inst, Fernande Gervais.

 

Le programme fut le suivant  Fournier et Jean-Paul Lar- tion. N'oubliez pas de venir à Mat- du hameau”. cité mariale, s'illumine ;
mand. tawa, d'aller au lac Talon et d'a- 8—Dramatisation bien rendue tous les ans, le 8 décem- 1-—Jacqueline Paquette. 2 - Ecole No 8, Embrun.| 1. Prière et serment d'honneur ;

oo chaps go pu” coun més deGaon dOuaes pirAlen Vachon,1ce re i ondgeuno : iene pur Mie er Gy
ar ournier. ’ 3 ; a Saône et du ; ~ : i

9ee “La mère Michel” Jooninstitutricesappelle soeur Cartier découvre le Canada”. sommet de la colline vé- R | 3. Lecture du rapport par la se- 8

par Louise Ranger. m'a grondé parce que j'avais B en| 9Anita Trottier récita, “Faire nérée de Fourvière, c'est crétaire.
histoi ; oni du bien aux autres”. u i . 4. Chant: “L’hirondelle”. par la

10—L histoire de Catherine, lue effort. Je vais essayer d'avoir A ; ! n merveilleux embrase La Forêt ;

par Pauline Larmand. à Noël el Te vais vous envoyer 0Aurèle Blais donna les nou ment en l'honneurdecelle ; Bonne Chanson.
11 —Chant: “C'était Ste-Catherine | mon rapport. velles de la semaine. que les nations appellent Chênes au front pensif. grands pins mystérieux, , 5 Ce que c'est qu'une entre-

par Jeannine Rozon. Votre petit ami, 11—Lecture expressive par Aure “bienheureuse”. Vieux trones penchés, au bord des torrents furieux. iho : PA Jean-Guy Dubien,
12—Récitation: “Minette et Minet" Joesph McEiligot leMatthé des préceptes de! € » Aussi estil peu defêtes plus anciennes que celle de l'Immaculée , Dans votre rêverie éternelle et hautaine, 8. country 2par EX Clément €

par Fernand Titley. 4 Ce petit anglais de Mattawa a 12—Marie-Paule lut- “L ton” L'EST ion. n à célébrait bien avant que le dogme ne fût défini. ; Songez-vous quelquefois à l'époque lointaine i 7 Dramatisation de l'Evangile
13—"Que c'est bon de la tire f 11 parle bien le e mouton’ L'Eglise grecque la célèbre dès le VIe siècle En Occident, elle est i ! i

Jue cest bo neuf ans. parle bienie francais, \15When :t gets dark”fut réci- établie dans l'Eglise gothique d'Espagne. dès le VIIIe siècle. En 1066, Où le sauvage écho des déserts canadiens ; du festin desnoces.
14-_Proposstions: classe. or ie % ears.I est té par Sylvio Vachon. clle s'est établie en Angleterre, où saint Anselme la développe. De la! Ne connaissait encor que la voix des Indiens 8. Déclamation: “La feuille” par 3
1 Po sé par Simone Sauvé rw Re dir et er de 14 Thérèse Lamoureux dirigea elle passe en France. Nous la trouvons en Allemagne, sanctionnée Qui, groupés sous l'abri de vos branches compactes, Liliane Roy. “Une feuille 13

posé p Pr us u directeur de la boite aux questions. dans un Concile présidé en 1049 par saint Léon IX. Sixte IV rendit. Mélaient leurs chants d i | 5| 9 Composition: “Unefeuille ra-
secondé par Bruno Rozon, de gar-| l'enseignement musical dans 1 ; z ; re cha e guerre au bruit des Cataractes? t histoire Fer-
sonde = on, ae! gner § les} 15.11 fut proposé par Thérése | en 1476, le décret qui instituait a Rome la fête de la Conception de conte son histoire’. par
der ey ence au premier son de cores bilingues. i Lamoureux que la première Notre-Dame. i Sousle ciel étoilé quand les vents à 10 cande Fortier. .

vr oe e ; men | onsieur, rank McElligot est conseillère Anita Lamoureux | En un temps ou la corruption monte. monte, saluons Marie, modèle | Bal td la a es ve assidus 11. C ant- iti Tetru le for >
) Proposé par Jeannine Rozon, | le principal de l'école secondaire recueille tous les conseils de | de pureté. L. Veuillot écrivait encore: “On peut prévoir que les catas- | alancent dans la nuit vos longs bras éperdus. EtenpasLilla Es a

secondé par Louis-Philippe Rozon, à Mattawa. notre cher oncle Jean et que ; t'ophes survenues et celles qui menacent ne ralentiront pas. L'Europe, Songez-vous à ces temps glorieux où nos pères 12 Chant Necroisade 0
de se faire un devoir de venir à Notre petit am: Joseph a fait la lecture en soit donnée aux | épouvantée, se réfugiera sous la main de Marie”. Aujourd'hui, nous |

 

Domptaient la barbarie au fond deses repaires, Soeur Supérieure nous dit un
bon mot et nous chantons notrel'école, tous Jes jours. Aube une bonne pelionen écrivant. Il à sections. affirmons la même chose: Marie est toujours “notre Mère”.

) Proposé par Oscar Aubertine, prouvé sa belle éducation, et fait 16— L'O Canada termina notre as. ’ ’ i
secondé par Ronald Conway, de| honneur a son papa et & sa me semblée. Riprsey,lecoeurplein Soiteuvoeu pymneoational avec grand er

' ; ° Votre nièce aimante, garder sa figure et ses mains tou-

 

man. Je l'en félicite de tout oceur.

 

  
Gérard-M. PERRAS, sec. A la section Maruerite Bourgeois, Chelmsford, Ont.

Défrichaient la forêt, créant des métropoles,
Jeanne Renaud.jours bien propres. ¢ a .

J prop Oncle Jean. Aurélien VACHON, prés. Deux rapports me racontant vosactivités scolaires sont arrivés Et, le soir, réunis, sous vos vastes coupoles, secrétaire
nN au Royaume: celui de votre si gentille fête du vingt-cinq à la salle

L M l C * LA d “D 55 UNE CACHETTE PRATIQUE paroissiale et le compte-rendu de votre réunion du vingttrois. Je crois Soujourspréaccupésde milleardentsLravaux. —-

es ols roilses au roit Micheline: Voyons, Thérèse ut comprendre que votre section comprend plusieurs divisions. Vous per- clairons l'esprit des jours ; I o

tu qui a pris la pomme que ia mettre: à l'Oncle Jean, qui est fort occupé de ce temps-ci, de publier Oui. sans doute: témoi à [nouveaux? , automne

vais laissée sur mon pupitre? ; e tout mais de n'envoyer qu'une seule réponse. Votre bonne volonté, ui. sans doute: témoins vivaces d'un autre âge, ]

,votre esprit d'initiative et de dévouement mériteraient pourtant une, Vous avez survécu tout seuls au grand naufrage Voici l'automne. Tout semble ps

 

    
 
 

 
 

 

    
 

       
 

  

  

 

    
 

 

 

  

 

 

 

 

 

     

 

 
 

 
 

     

 

     

Micheline: Ou l'as-tu mise”
Thérèse: Oui, c'est moi. |

mention toute spéciale dans cette page. Je me contenterai de signa-|
ler à l'attention des autres juvénilistes le programme de vos réunions !

Où les hommes se sont l’un sur l'autre engloutis:
Et, sans souci du temps qui brise les petits,

 

 

  

 

 

 

 

  
  

 

plongé dans le néant. La nature
semble prendre son grand som-

dans les airs. Elles jonchent le
sol par milliers. Les oiseaux ef-
frayés du dépouillement des bos-
quets sc sont envolés vers des
horizons plus accueiliants.
Dans les champs, le laboureur

va et vient, conduisant la charrue
qui trace le sillon attendant la
moisson future. La mère à la
maison confectionne de nombreux
vêtements chauds pour l'hiver,
Les enfants, que rien n'inquiète,
jouent dans les feuilles. Seul la
pauvre grelotte à la pensée de

 

 

 

 

      

 

Thérèse: Je l'ai cachée. et ss

Micheline: Où l'astu cachée: |% Yous féliciter hautement pour le bon exemple que vous ne cessez Votre ramure, aux coups des siècles échappée. meil.
Thérèse (montrant son estomac. |de montrer depuis le début. A Chelmsford. on se conduit en Fier: A tous les vents du ciel chante notre é Pa Le vent glacial souffle avre

Tei . popé rage contre les volets d'une mai.

! Oncle JEAN Louis FRECHETTE. son bien close. Les pluies torren-
tielles coulentà grands {lots sur

. , og. a terre dénudée. De gros nuages

BELLE ROSE d'après Amédée Achard Hlustration et adaptation des Editions Vincent Elissent dans les cieux. Les fleurs 8
= ont ressenti la morsure de la ge-

J ; lee. Les feuilles multicolores for-
ment de magnifiques bouquets
empourprés. Hélas’ le vent s'éle-
ve en tourmente et les disperse

3 [KI] l'hiver rigoureux. Tächons de le

18 [ 1 vw 1 ; secourir de quelques manières.

| au À Nous ferons une bonne action et

RORIZONTALEMENT 4 - 31446 — Patr arcne - - Boisson Ÿ €\ 4 : Dieu nous bénira. +

1. —Qui vend des poteries -- Fhaï. — Indique le Jeu d'origine. ‘j es Ph Jean-PaulBoudreau, |

by ; A .i 10,—Masse de pierre trAs dure — A \ NEà y 28 ou. get, On

EEeeSRTNe _cenerieve à LIE a eneEE ES
PTjéropianeCyantre Late a | The purgative. ° 1 eneviève de (hateaufort et -—Que desirez-vous de moi, —Vous avez été présentée au rant, dit Suzanne déchirée, je le et revint aupres de M. Au salon d'exposition R ¥

(pl) — Romancier Suisse (1857- diteschantera grecs (an- Suzannese conaiesaient sans madame, dit Suzanne qui avait roi qui vous a en particuiiere ne puis quitter mon mari. d'Albergotti. —

rTme 2Mine a men- CeartantAaTriAre fn tanecu. jamais sètre parle Lune avait su la première commander à estime: la vie de Belle-Rose  3—Et malgré le dur combat qui —Vous pleurez Suzanne, lui]  —I devrait mettre plus de feu

taire — Lettre grecque. 12—Une des 3 muster. — Qui a y ans ie coeur de Belle-Rase son trouble. est entre vos mains, courez se livrait dans son âme elle dit-il, que vous est-il arrivé? dans ses peintures.
bePron. pers —- pemrositeur rapport auxmines. LL autre avait su comment etait 2 —Geneviève la mit au courant du trouverle roi, lui seul peut in- laissa Geneviève repartir seu- Je vous chéris comme ma fiile.  —Ou plns de ses printures au

rusre(1885-1918) -« Riv. de France on FE pied Te. mort M. d'Assonville danger dans lequel se trouvait tervenir auprès du ministre. Parlez mon enfant. feu

&—Chevai ‘langage enfant n° pher blanc ’ 4 Belle-Rose: —M. d'Albergotti est ici, mou-
Ville Abitibi p—-Poète at:n 43 ax IA 16 ap.

7.-— Parole v:de de sens LÉ I TE _… Mêle- diode. ———
en est un. +—Tonneau Ttre tel gieut TT
a 8Division de l'année Caont.- rSpagnal. — Période nusirale vive MANDRAKE ‘ nr ee
ants. et bril'ante, : 3

4—Une des Ce —-- Tragédie 4 i$ >agicien Par LEE FALK et RAY MOORE

. « qo: classique par Addison (1713) —

Solution du probleme d hier Hommes (angisis). i
SN

F Sophron. pers a Porn sardina! L yr

— Una des crc -— Cond, poser
&—Sujet de empire tar, non ly a pris de huit Je crois que Ob. il semble bon de lo pied our Les reparations

ojLlo musulman  Isnlé heures que nous veiows' veus aliens notre donne mire la terre— Mandrabe — du foyer dotvent
7 —Farsage êtro! entre deux Arriverons-neus jamais stterrir : y oiven

mantagnes — Mame! en de Ja vache, rher le baron Kerd * passer en pre-

—Aâv. — Ch. 1 .
Garonne hl de dtp. de Lot et rierlieu dans la
ÿ—FPréf:xe -  Farlementa‘re an- “

ginis (1584-1643) — Commune ru- teuse du
rale autonome en Russie — Coni pays

10 —Partie intérieure d'une bou-
che A feu. — Enduit de plâtre pour 4 rune ventes pruléuss votre lose et

combler uR vide — Monnaie apo. ® donper plus 6e valeur repares main.

æuent Lvites is derérioratien on amé  
 

naître.
11—Fleur — Tamis — Otnt.
12—Homme réduit au dernier de-

zré d'adjection — Célèbre tab'eau
du Corrdge

1° Yes

 
arn Ar meal 6 1 4 =  

BIEjSISIE les LATE ter dure vu

 

 
 

 

 

 
   “Le semaine prochaine

baron
La osotrée 8
  

 

 torant. Vows zeren plus ve:lsfaig @
voun étargner-» en ce (aisany
Dorandes ane —'imotion
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Chelmsford. Ont. La Priere du Soir 0

ne |
Lorsque le soir descend sir là Liaisezs tranquille BY

tuer oncle Jean. = eo Quand les jeux sont fins el gue tout est range

° Sr les veux fatigués de la troupe coco îMarguerite Bourgeois.
Division Bradley,

Chelmsford, Ontario i
Le 23 novembre dernier. avait

lieu sous la distinguée présidence
de M-- Côte et de Révérende
Soeu. upcrieure, notre premiere .

veuni @ ~ section Juvenile. Selun
lu u. ‘ouverture se fit par la
prière au: Sacre-Coeur et le ser
ment d'honneur a la patrie. On
bit connaître ensuite des élections
romme suit:

Présidente: Jeannine Demer-.
ce-présidente: Mile Yolande Ri-

vard: secrétaire: Edouard Char:
sonneau. Conseilleres: Miles
>-ette Montpellier, Claire Ville
uve et Huguette Castonguay.
Aprés le mot de bienvenue, nous
passions à la partie récréative.

Voici le programme:
-Le cher petit toit de chez-nous
Combat de catéchisme et un
questionnaire sur la fete du
Christ-Roi. La victoire fut
remportee par le camp Ste
Thérése.

: -Un chant vibrant d'enthou-:
siasme: Rallions-nous pour la |
gloire de Dieu. Arthur fut conduit dans un cachot. i demands un pou

4 Joute d'orthographe suivie d'eau qu'un des soldats lu: refusa, en lui disant que
d'une composition luc par
Victor Charbonneau |

5-—Veillée rustique.
6-—"Je suis née un dimanche | il
7 — Vogue sur la riviere. i
8---Histoire par les garcons.
9 —Jeu aussi intéressant qu'intri

DE WALTER SCOTT.

2 meer

On Vient s agenoullier. el sans géste alle
Avec une ferveur qu'on voudrait prolorger.
On récite en commun. sans en rien abreger !

La prière du soir enfantine et tac:le ;

  
  \ \

Lorsau « fut seul. ses yeux s'habituerent à f'obscurite il

apercut dans le sol une espece de large fente. profonde

comme un geuffre. S'approchant de cette sinistre Cavite,

Hd entendit un sen en sortir. comme celui fiune eau -vou-

| terrane et Hl pense

A
E

O la belle fraicheur de cette piete
‘ Qui chante sur ieur ievre avec naivee

Et si l'on écoutait au silence de her: 
Un entendrait sans doute. alors qe tout seit

Le doux bruissement des grandes ailes d or

De leurs anges gardiens veillant sur la deme are

Pierre VALDELIEVREF.

— Voici sans éeute ma tembe

peut-être y serai-je precipite ui

vant . . . j'en entendu parier de

sembisttes faits.

   
  

A la section Lapointe, Wendover, Ont.

| Le rapport de votre assemblee du vingt cinq novembre ca plu
= et Je me reiouls de constater que votre section a sen cachet personnel et vraiment distinetn Les seulunents tiers de votre

petit groupe vous ont lait preterer ne point preudre de nouvelles

resolutions avant de vous etre completement corriges des deux poin's

mentionné: dans une première reunion. Voila ce que 1appelie le

respect de la parole donnee et pe vous vile « conlinier en ce sen

Vous taites magnitiquement les choses et qe <> fret de vous 
A la section Therese Gelinas, Noelville, Ont.

Bon langage. bonne volonté. proprete cl desinteressement vor}

tles vertus que je decouvre dans le texte de vos resolutions et que
"vous voulez bien mettre en pratique. Tou' cela témoigne que vous

comprenez cet acte essentiel de tout <uveniliste  encourazez le

autres par le bon exemple. Et alors, jai vonfianee que “ous sères
*

de braves petits Canadiens-Francais catholiques F-0 quelque choe

pour le peu de temps qu sl restait a viv:e, 1 pouvait

bien souffrir de soif.  
  

 

  

  
    
  

 

 

  
 

 
  

 

    
      

 

guant:  Questionnez la lune.‘ L'imagination ardente d'Arthur s'empara de ues sens affaiblis. M lui sembly de plus beau” Fr ©
elle vous dira vos vérités. ®10-—Espérance. voir des formes aftreuses sortir du goutfre. qui tentaient de le saisir .. Un ange . . . -

An final: Notre-Dame du, Jui apparastrait-il pour le sauver, comme lui etait apparu Anne de Ceoirstein, A la section Rollin, ecole Ste-Bernadette, Hull, Que.

la Serre se termina par les emergeant du brouillard, un sous dejà lointain. Comme je lis avec plaisir que vous vous proposede rer

paroles vibrantes de Mgr Coté. sous peu au Royaume, je me hâte de vous encourages a reste: ide cs

Les propositions furent les sui- a votre superbe devise: ‘Faire en tout partout, toujours mieux el a

vantes: à vous assurer dc nouveau de mon fidele desouement €

Propose par Victor Charbon

|neau et appuye par Laurier Mont. A la section Jeanne Mance, ecole Nolin, Sudbury Ont.
pellier qu'il y ant une patinoire

‘
comme au passé. ! Je regrette gue vous ayer a deplorer le depart de votre ancrenne

Proposé par Therese Carun et secretaire. En meme temps que j'otifre mes remerciements a la pre-
appuyé par Liliane Bélanger qur mière pour son excellent travail, je me joins a chacun des membres
les élèves chaque midi fasse une de votre intéressant petit groupe pour feliciter Raymonde et lui sou. r

visite à la grotte de la Vierge haiter courage et succès. Les rapports de vos assemblees ne cessent
Proposé par Rachel Montpetit de m'intéresser et de me rejouir en me permettant de constater vos

appuyé par Yolande Ricard que le progrès constants. Continuez dans cette votre et vous meriterez une place
langage soit surveillé davantage. d'honneur au bataillon des sections

Edouard Charbonneau,
secrétaire.

Cher oncle Jean. A la section Calixte Landry, Bourget, Ont.
Nereredi. le 25 novembre. la ‘Tout à coup, il entendit la porte du cachot crier sur çs ,Ç |

section arguerite Bourgeoys te- sonds - 4 Co en‘ D Je regrette d'avoir attribue à la section Mer Bourget le rapport

nait sa première assemblée, à la anteedr ey compatis, de votre dernière assemblee. Le trop grand nombre de copies en est

salle paroissiale, en présence d’une tH fut eblous par ta clarte d'une torche portée par ve tout probablement la cause. Comme vous avez pu le constater aux
assistance nombreuse et distin homme vêtu de noir. débuts de ces quelques lignes, j'accorde volontiers la permission de-

guée. L'ouverture se fit par ia mandee et l'on vous désignera désormais sous le nom de votre ancien

prière et le salut au drapeau. et dévoué curé de qui vos coeurs reconnaissants conservent un sl
Voici notre programme: doux souvenir. J'aurais aimé assister à votre petite fete du vinat-

{—Chant: “Sol Canadien”, divi- cinq novembre. Votre secrétaire m'en a fait un recit tellement enthoi
sions “Le Bon Côté et siaste que j'en ai l'eau a la bouche La bénediction de votre croix
Bradley”. me fournira sans doute cet immense plaisir et mme donnera l'occasion

2-—Un mot de la presidente. espérée de vous serrer attectueusement la main
*-—Lhistoire de Ste-Catherine:

ivision ‘Le Bon Côté”. .
4 Chant: goor me- A la section Mgr Bourget, Bourget, Ont.

1, fariet on .

pores division ‘Les Benja- de Votre secrétaire. Gerard Gagné. m'a jar parvenir N tapport ;

écitation: is “Ra etaille votre séance du premier novembre e men Interessants

Senbio division Bélan numéros mériteraient d'être relevés et cites, entre autres explication ) .

“ “ e la devise: “Fierté, Initiative. Desintéressement” et la liste de vos

f Tole renardolatortuelec propositions. Vous désirez obtenir de la Commission Scolaire l'érection A

Mère d'Y'ouville. d'une croix sur la façade de l'ecole afin que celleci soit reconnue

7 Chant: “Dans le rang St-Do É comme école catholique. Ce geste à lui seul est digne de louanges
minique”: division “Cholette”. 4 ct je voudrais que cette initiative de votre part soit inntee de tous lex <

8 Choeur parlé “Marguerite Es a autres groupes de juvénilistes. Etre fier de sa religion et le cner X
Bourgeoys': division “Grat > wf bien haut. voila un des buts de la section, Fehertations donc et ve

ton” 4 + À compte bien vous revoir aussi €! dans un avenir rapproche
= ea

9- Saynète: “Une bonne moder
ne s.v.p.: division ‘Le Bon

10-—Choeur parle: “Les voix du;
passé’: division “Bradley.

11—Tl a été proposé par Gisèle |
Goudreau et appuyé par Thé-

A lo s. du Christ-Roi, Timmins, Ont.

Comment ne pas vous accueillir dans toute !allegresse dune âme

chretienne, vous qui venez sous la garde du Christ Roi” Ft je vous
vois. armés d'une victorieuse devise: Moi, trahir. jamais’ Mes chers
enfants. je vous invite à méditer souvent les deux mots Christ Roi,

+ Vous y trouverez l'ensemble de vos devoirs d'état. plus une obliga.

V
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rése Blaisqu'on donne un vote = L homme s'avança vers fur.
d'applaudissement à l’occasion =7 tion particulière: celle d'établir plu. fermement le régne du Christ i
de la guérison de Mgr Coté. 7 gnard. autour de vous. Vous n'y réussirez pas. à moins de présenter à toute

Jl a été proposé par Pauline 8 heure de votre vie écolière à ce Maître adorable un beau coeur
Richardson et appuyé par Ro *latant de pureté et d'amour Que la section du Christ-Roi de
lande fassebaptidue chaque | a ee LLLe1 _ l'école Jacques Cartier de Timmins soit donc la section eucharistique.

: > fasse baptiser au moins ; car l'Eucharistie est la source de la force  Inventez des recettes à
un nêgre pour Noël. LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER vous (ct c'est ça de l'Initiative'+ de faire plaisir au Roi d'amour.

Che nrot epouye par Jone
eeà WO prochaine correspondance ce que vous aves decide, |

* : Â nie

Marcel Gratton que les trois| Rrauit et Lasalle. qui tent ja ce de ta hande a Ca [ Femploierns cer 9 / . : 1 . ot vous redoublerez ma 10! Ea

premieres classes s'abonnent tarantule enmplotens la mor: de Mon Ricarde* ° |7 PRE TRES Dee commet tes demain ‘au Droit d'ici à la fin de l'an —_-——— —— -—— -— if | - | Ÿ A lo s. Iberville Rouyn, F.Q.
nee. S91 se rmaestr pour le comhat de ‘avreaux noue allan 5, ; .

Il a eté propose par Rach 'l mare san : \ous êtes une section delicieuse Bien de plus fin que voige >

Montpetit et appuse par Hu- : rapport. paru dans la ‘ Frontiere”. Votre tourours bien-aime ancien p
guette Castonguay que chaque| ; directeur. le R. F_ Desrochers de passagr a Ottawa mardi de cette

slève, en se réveillant, fasse semaine. a fait de vous les plus beaux rompliments, Je vous aime

le signe de la croix en lisant autant que lui. et cela veut dire gros, ons le savez. Avec Une joie EB
‘Mon Dieu je vous donne mon toute particulière. j'apprends que Marcel Regaudie a mérite son
coeur’. écusson des section. Chaleurcuses fehetations et souvenirs a sa

Il a eté propose par Jacque- ; charmante famille , eg
tine Huneault que nous témos

! “nions publiquement notre | py =< ‘ ‘
<mpathie à loccasion dein em A la s. Calixa Lavo * *, Aylmer, Ont.
mort accidentelle de Manrice ln | ; A Dois-je apprendre que le Comité des fives du centenaire À 5,

3 Demers. 1: PP Id A - Calixa Lavallée vous reserve une grosse surprise” |. que je lui ai À
"Dans son allocution, Mgr Core | eaAE eed Fong dit votre mérite particulier et que par coasequent vous nétes pasfélicita les éleves pour leur,— __ LL or pate Er erie Pabonne tenue ainsi que pour —— ee - —_— indigne de son attention Si, un jour. cela retarde, dites-m'en un

leur diction claire et nette | ; mot. mais soyez patiente: comme vous venez d'être gaies. Le recit -

eo areet mette BRICK BRADFORDa la recherche du diamant por WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY r de la fête du 25 novembre fait du bien La joie est communicative.
viaton d'Education. ll nous _ -— TT : Mais n'oubliez jamais que la vraie jure n'est pas le plaisir vulgaire,

, demontra encore une fois ATRL Que cet e premiere victoire de Brick a maitrise 1rnnemi, ; Lai ser lex amuse — ae ne veux pas 5 Moe © (Apanre queper one ne foi encore moins le bruit c'est quelque chosede religieux qui rempht le /
qu'il faut l'aimer. l'encours. râter lenr plsisir, mas — A prrh er ta ville sous pr ‘coeur et passe dans toute la conduite « est done la preuve que la a

—_— : + ; paix habite en vous. la paix qui vient d'une conscience en règle avec

le bon Dieu. Si vous re*érnez cette leçon. je suis sûr de votre bonheur.
“Car. il n'y a que la paix qui rende parfaitement heureux. Je vous 0
souhaite abondante la paix divin de Noel

ser et la soutenir.
| La seance se termina par le

chant: “Notre-Dame du Ca
nada”.

On. Bk )

 

 
 

- Pauline RICHARDSON. ser.
Denise MARQUIS, pres | ¢

P : A lo s. Ph. Landry, Clarence Creek, Ont.
| —_e..-

; Vous honorez bien le grand nom que‘ vous portez Un tel honneurÇ . 2. |
oblige. en etfet. Dans une prochaine <«ance publique. ne pourriez-vous a

“ection de le ts. ! ; pas faire connaître la figure patriotique de Ph Landry. et en tirer un AJ | bel exemple de Fierté et de Desmieressement” Avec le talent qui
- .

vous distingue. vous donneriez une e leçon d'amour de sa race ctR I Imninins. Ont. | de sa foi. Et vous mériteriez de nouveaux compliment: de votre ami ,eo
par excellence, M. le curé Cependant entre nous il + a quelque nA «er oncle Jean, bl.) chose qui manque a ( (et c'est, vous en avez déva parie une |

Croix de Cartier Vorez ce qui a ete jal a Bourget. a St Albert a beNous avons profite du Jour de
irmistice pour tenir notre assem

hire de section juvénile. Les mem
Limoges, et ailleurs. Je compte sur les gencreuses sr thons de chee

vous. Flever une Croix. cest attirer les benedictions du bou Dieu ©

 

  

hres sont les suivants: c'est faire penser souvent au bon Dieu. A bi 9C ! ! ? ser s ver . nen v songer, Cest repon-
p Presidente. Alle Jacqueline LE FANTOME par LEE dre au désir du bon Dieu. qui vent que son nom soit sanchifié |. a
Blais: vice presidente, Mlle Gad i Au pied de Jesus Enfant. penser bien a ce désir que je vous exprime
Rachel Lemaire: secret ve Pa mo: nn de arte fe se for EE Nous desrons pendre ve y rE Touches: vous an dans la langue sincère qui est toujours cecile du plus affectueux des
‘ac che: conseillers: € on ‘ EE SCE Ye hance. Allez à l'ar- P SW ond. Tout sra amis. Et. par initiative chretien , v Ne :
y.orence Martin et M. Donald , See Pas le MP "aile ne hanceare " rou. ; : ven P AC, Dréparez-vous a repondre a ce vor A
Tambeau. ,Ç méme ¢her-vou: aw ; , 4;beaumirent avec °mhousias oun Habituez-vous a la composition ; A
we de travailler bien fort pour la . ; | — 9conservation de notre héritage ca C'est difficile. Tant mieux Ce qui n'est pas |nadien et nour repandre l'amour difficile ne vaut pas la peine d'être fait C'est diffi- K

: cile, mais nécessaire et agréable. Savoir composer.
- | c'est se rendre capable de s'exprimer et de rendre

la pensée des autres. quelle belle srience' C'est
agréable: celui qui aime la composition française

| aime la lecture et la conversation les trois grands
plaisirs des personnes instrultes Ici, un conseil
d'ami: Les compositions. ca ne .s {ait pa: eo copiant
de présumés beaux pas ages . cet un trava,!
e:sentiellement personne!

+ la patrie.
Mme Lévis fut adopt+e à l'unanl

™.té comme patronne de notre See
Ton juvénile avec la devise: "L'ef
frit fait les fort
N fo! proposé que nous avons |
re prochaine assemblée le jour
+ la Sainte Catherine

; 5 Votre netite niece,
= Rachel PKCHE. ser
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{ Début d'une

La

* tiendra surtout la valse de l'Ou-

; couplets du tailleur amoureux, les
“ airs à l’esnagnole.

“A l'affiche pour l'émission théa-

-
-
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.che soir au cours du programme

: toyens d'Ottawa,

Le R. P. M.-M. Desmarais

s
n
v
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H
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Quatorze

“la Fille du Tambour-major”, à
l'opérette, lundi soir, et “Edith

Cavell”, au théâtre, mercredi
Georges Dufresne aura la direction artistique de la
série d'opérettes — Quelques mots sur l'oeuvre qui
sera présentée lundi — Les artistes — Pour
l'écoute: CKCH, à 9 heures lundi soir

Lu saison d'optrette à Radio-Canada débutera le lundi
i decciuvre, à neuf heures du soir, avec Lau Fille du Tambour-

tagor, d'Ullenbaclh. Cetle initiative répond aux voeux du

grand public. Depuis longtemps er efiet, il avait exprimé

son vit desir d'entendre des oeuvres de la scène lyrique. Les

débuts de cette saison se feront aux studios mêmes de la

Société à Montréai. Plus tard, vers janvier, l'émission se

fera d'une salle de spectacles où le public sera admis.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 5 DECEMBRE 1942

 

 

“Le légataire
universel”,

dimanche soir
“Ie Légataire Universel” que le

théâtre Classique de Radio-Canada
donnera le dimanche. 6 décembre,
à 8 heures, est l'oeuvre la plus
intéressante de Regnard (165%
1709), Ce fut un continuateur de
Molière. mais 1! n'en eut ni Je gé-
nie. ni la grâce. On deut dire de
la plunart de ses pièces qu’eTles
coneistérent surtout en ébauches.  M. Georges Dufresne a été désigné par le comité adminis-

tratif de Radio-Canada à Montréal comme directeur artis-

tique de l'opérette. C'est un nom connu dans le monde de

l'opérette à Montréal et d'ailleurs dans la province. I a

chanté en France. en Italie, en Angieterre et aux Etats-Unis

avec des troupes de renom de sorte que vu sa grande expé-

rience. fl était tout désigné pour diriger cette série d’émissions.

 Les interprétes de la Fille duo
Tarbour-major seront:  
Stella Caro l.amoureux
Dnchesse della Volta EE. Havard
Claudine  cantintére

Pierrette Alarie
P.FEmile Corbeil !

Albert Viau
FE. Juliany |

Monthabor
fLicutenant Robert

Due della Volta

Criolet. tambour Paul Trépanier
Marquis Bambini Francois Brunet
Clampas, aubergiste

Gérald Desmarais
Dans 1a Fille du Tambour-mafor,

Offephach et ses enliahorateurs
Chivot et Duru ont décalqué plai-

samment la Fille du régiment, de
Moniretti, dont l'action se passe au
Trral, sons l'Empire. Une fillette
est trouvé sur le champ de ba-
taille par des fantassins français
aui l’adoptent: elle devient une
charmante vivandière. retrouve sa
famille qui est noble et épouse
un officier Dane 1a partition plei-
ne d'entrain d'Offenhach, on re-

  

 

ténor cana-
dien-français originaire d'Artha- |
baska, a fait ses débutb sur Ja scène
du Metropolitan de New-York, la
semaine dernière dans Je role de
Gérald de l'opéra ‘Lakmé” de Léo
Delibes. Lily Pons devait chanter
avec Jul, mais par sulte d'un rhu-
me, elle dut être remplacée.

Jacques GERARD,veriure, la chanson de line, les

Le Comité administratif de Ra-
dio-Canada. secteur du Québec. que
nréside Ir directeur général ad-
joint, M. Augustin Frigon, n'a pas
é‘é lent à agir. Les éléments qui
le composent et qui sont déjà très
avantageusement connus dans le
monde des arts, de la litlérature

on nineanmnOeuvres “de Bach,
les féliciter Et nous dit-on de

Schubert, Wagner,
à la NBC, dimanche

  
sanree officieuse, ce n'est qu'un
commencement.

De ls cnuleur. de l'action, de
l'iymosntère. c'est le mot d'ordre ,
der collahorateurs de M. Frigon.!
Te venlent que l'auditeur soit chez
Ini au nremirr fauteuil d'orchestre
comme <'H] c'était rendu au théâtre.

L'Orchestre symnhonique de la :
N.B.C. exécutera, le dimanche, 6
décembre, de 5 heures 4 6 heures

DesGranges a ainai résumé cet.
te comédie:
“Le vieux Géronte est malade

On le presse d’écrire son testa-
ment, en faveur de son neveu,
Fraste. amoureux d’Angélique.
Pour l'obliger à déshériter un
neveu de Normandie et une nièce
du Maine, Crisvin, valet d’Eraste.
se déguise et joue les deux per-
sonnages de façon à en dégoûter
le vieillard. qui déclare qu'Eraste
sera son lézataire universe! et fait
demander deux notaires. Malheu-
reusement. Géronta tombe en lé-
thargie. et nn le croit mort. mort
intestat. Crispin s’avise d’un au.
tre tour. T] prend le bonnet et la
robe de chambre de Géronte fait
entrer le snotaires dans la chambre
rt dicte son testament. 71 en nro.
fite nour s'attribuer à Jui-même !
et à la soubrette Lisette une asses
jolie part. Yes notaires partis.
Géronte ressuscite. On lu! expli-
que à grand'pelne qu’il a falt son
testament. et que sa Yéthargle lui
n ôté la mémoire. Tout finit par
lique.
le mariage d'Eraste et d'Angé-
Pour l’écoute: CKCH, à 8 heures

dimanche soir.

“Le pére des
amours”, opéra

d'Eugène Lapierre
J'ai toutes ies audaces et cela

me ravit. Pour l'instant je boute
dehors de sa chronique notre esti-
mé collaborateur et bon ami, Eu-
gène Lapierre et je m’empare de
son domaine. Il me reste, cepen-

 

 Ces denx fnitiatives répondront
814 anecun dotte aux voeux de la
ponulation canadienne française.

Chanteurs, comédiens et instru-
mentistes dant nous avons pu con.
naître quelques uns des noms au
programme de cette saison artisti-
mue. sont considérés nar la criti-
mir comme les étoiles les nine
brillantes de notre firmament ar
t'stique.

Le mercredi. Edith Cavell, sera

du soir, deux ocuvres de J. S.
Bach, d’anrès la version de Léo- |
noid Stokowski, Ce sont un Prélu- |
de choral et l’Adagio, de Toccate
et Fugne, en do.

L'orchestre jouera également la
Symnhonie inachevée, de Schubert ;
et puis Siegfried Idyll, de Wagner.

Les annalistes rannellent que
Léopold Stokowski qui était orga-
niste à l'église St-James dans Pie-
cadilly étudia les oeuvres de Each
avec tant d'intérêt qu'il en devint
l’un des grands internrétes dans
Is monde. Bach. comme on le sait,
& surtout écrit des ocuvres d'ins-
nivation religieuse. L'orgue était

favori de sorte

CRCHtrot Pour l'écontr:

Te R. P. Marcel Marie Des.

 
marais, OP. directeur de son instrument
l'Heure Mominicale, revien- [ail utilisera très peu l'orchestre
dra au micro de Radio-Cana- au conrert. Cela n'empêche que
fa. réseau francois. pour con. [las adaptations radiophoniques
tinuer son élude sur l'espéd. [que l'on a faites, ces dernières an-
rance chrétienne. Le sous. nées, entre autre celles de Stokow-

"titre de la conférence de cette ski, sont remarauables de couleur
s~maine eat celui-cl: “Ou'est- |rt fort anplaudis partout. Pour
er que l'espérance promet aux l'écoute, CKCH, à 5 heures, diman-|
affcetifs”*. Sovez à l'écoute à che.

Ce

Jean Carall obtient

un congé en vue
de cette émission

Radio-Canada. samedi à 7 h.
4% du soir. ou dans la région.
au poste CKCH.

Amerique latine
)

Mile ‘iaire Charpentier. d'Ot-
tawa. sera la conférencière diman-

Jean Cavall, récemment des stu
dios de la NBC, prendra part au
concert que diffusera Radio-Cana-
da, le mardi, 8 décembre, à 10 h
30 du soir, sous la rubrique ‘Mu
sique de Montréal”. Jean Cavau
qui est d'origine canadienne, eat
revenu au pays pour servir dans
l'aviation, Les autorités Jui ont ac
cordé un congé pour lui permettre
de prendre part à ce concert.

L'orchestre exécutera plusieurs
airs populaires arrangés par le
chef d'orchestre Allan Melver.
Pour l'écoute, CKCH.

——ee Alemca ca.cm

“Les Echos de

la Rolonde”
L'ensemble universitaire, sous

la direction de Gilles Lefebvre,
revient au micro ce soir au pro-
gramme des etudiants de l'Uni
versité d'Ottawa ‘Les Echos de
la Rotonde”. On se souvient du
succès de l'insemble l'an dertuer.
au cours des mêmes émissions.
Les membres nouveaux y appor
tent une vie nouvelle et l'entraiu
qui règne chez les étudiants quand
l'ensemble est avec eux, ne cou

des “voix de la bonne entente”,
pré«enté au poste CKCH tous les
dimanches soirs à 9 h- 30. Fille
parlrra de la littérature brésilien-
nr. Comme on le sait ces émissions
sont destinées à nous faire con-
naître et aimer 1rs républiques de
l'Amérique lating. Pour l'écoute.
CKCH, à À h. 30 dimanche soir.

Jean Drapeau.
à CKAC

Dimanche soir pre-hrin. au nos-
te CKAC. à 7 h 30, M. Jean
Drapeau. le candidat des conserits
dans Ouiremont. à l'élection du 30
novembre dernier fera part de
ses commentaires sur cette élec-
tion.
Le candidat des conscrits Drie.

d'une facon particulière, les ci-
tous ses colla-

borateurs, et tous ceux dont lac
tive sympathie lui a permis de
faire 1a lutte jusqu'an bout. d'être
à l'écoute. dimanche soir. à 7 h
30. au poste CK AC,

Heure Catholique

la causerie doctrinale à l'Heu

  re catholique. organisée par le Co
mité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le distingue patro
nage de S. Exe, Mer Charbonneau
sera donnée, le dimanche 6 de
cembre. par le R. P. Joseph Ledit
S.J., qui a pris, comme thème ge
néral, pour les derniers mois de
l'année: La Sainte Vierge dans
uotre vie, Il parlera, ce jour là du
samedi de la vierge. Cette causerie
sera suivie d'un interview d'un
jeune jésuile mexicain, arrivé re
cemment de Chine. le P. Fréde
rie Chavez.

La Survivance française

|

l'Université Laval.
Le Père Lévesque à intitule eu

Le con(vrencier du comité de tu ‘ causerie "La coopération, facteur.
Survivance Française à Radio Ca ‘de survivance francaise” Fou
rada, le samedi. 5. a 6 heures du‘ l'écoute: CKCH.

nait pas de borne. L'Ensemble
Universitaire jouera ce soir. “Tam |
bourin” de Gassée.

Il y aura un autre problème a
résoudre ce soir pour les auditeurs
Il ne faut pas manquer l'occasion.
Cette émission est dirigée par Guy
Beauine. Ecoutez CKCH, ce soir.
de 9 heures à 9 h. 15.

 

soir, sera le Révérend Père Geor
Kes-Henri Lévesque. O.P., de Qué
bec, président du comité superieur
de la coopération et directeur de
l'Ecole des Sciences sociales de

—
—
—
—
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| Dans le rôle d'Alfredo
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Le célèbre pagion LAWRENCE TIBBETT que l'on voit ici dans
un studio de la N.B.C., en compagnie de ses deux fils, chante aujour-
d'hui aux côtés de Licia Albanese sur la scéne du Metropolitan, dans |
le rôle d'Alfredo Germont de l'opéra de Verdi, “La Traviata”. ;

LYdt

i

{

REVUE ARTISTIQUE
ET RADIOPHONIQUE|

 

Il faut féliciter Radio-Canada pour la belle initiative qu'elle
vient de prendre en lah«ant une saison d'opéreite et de théâtre po-
pulaire . . . L’opéretle est goutée beaucoup plus qu'on ne le suppose
et il n'y a pas de doute que ceite émission répondra aux désirs de
nombreux auditeurs. Pour débuter, lundi soir, à neuf heures, on pré-
sente “La Fille du Tambour-major”. d'Offenbach, avec Caro Lamou-
rau dans le rôle principal. Albert Viau, baryton, chantera aussi . . .
Le poste CKCH, qui fuit les relais des plus belles émissions de Ra-
dio-Canada, donnera aussi cet!e dernière . . . À la première émission
du théâtre populaire qui sera présentée le mercredi, les auditeurs
entendront une pièce qui met en vedette lé dévouement des gardes-
malades de guerre, “Edith Caucil” . . . Beaucoup de gêns se rappel-
lent que l'artiste anglaise Anna Neagle en a donné à l'écran une
version célèbre . . .     mencé à présenter ‘La Traviata”,

on s'cit fait une habitude . . .
L'an dernier, on apprenait que cet ;
opéra n'avait été joué depuisi
nombre d'années et aujour- |
d'hut, renouvelant ie geste de.
l’an dernier, on le donne de nou-|

Jan Kiepura et deur autres ar-
tistes de l'opéra ont chanté au
cours de la semaine dernière
sur un cour de rue de Chicago,—
où la circulation des gens est
dense —, en faveur de l’Armée
du Salut . . . Savez-vous ce qu'ils

 

 

   
 

4 a 'H. Dominicale
- -

L'Heure dominicale. aux
postes du secteur francais de
Radio-Caneda. le dimanche. 6
décembre, consistera en une
étude font intéressante sur les
naissances de chacun en ma-
tière de religion. Six concur-
rents, trois dames et trois
messieurs, auront à répondre
à la question suivante: Les
hommes connaissent-ils mieux
leur religion que les femmes?

Les deux équipes se compo-
seront de Mesdemoiselles Mé-
lène Gresier, Fdnée Hone et
Gertrude Karsh, de MM. Ro-
ger  Guénetie. Jean-Pierre
Houle et Roger Duhamel.

L'animateur sera l'abbé
Charles Beaudin, aumônier du
Mont Saint-Louis.

Directeur: le R. P. Marcel-
Marie Desmarais, O.P. Des
questions seront posées alter-
nativement 4 chacune des
équipes et à la fin de l'émis-
sion, celle qui aura accumulé
le plus de poinis sera procla-
mée gagnante.

Pour l'écoute. CKCH, à 6 .
heures,
 

français. I! est venu à temps, rem-
placer des traités plus savants,
trop savants, écrits en Europe et
qui, parce que faits pour des eu-
Topéens, ne constituaient pas tou-
jours des manuels très pratiques
pour notre tournure d'esprit et
notre évolution à nous. Chose re.
marquable, ce petit livre parut
bien fait dès la première édition
et [! n'a guère varié dans les édi-
tions succeskives. C'est un trait
t'en général les ouvrages de pé-
agogie ne peuvent revendiquer.

Nous croyons même pouvoir avan-
cer en terminant, que c'est le plus
remarquable travail de théorie que
nos préoccupations musicales ré-
gionales aient fait naître à date.
A ce titre, Soeur Marie de Saint
Mathieu mérite nos hommages
les plus entlers et les plus spon
tanés .. .

Eugène LAPIERRE

rôle de Violetta, Lawrence Tibbett,
baryton, celui d’Alfredo Germont

L'opére à été présenté au Metropolitan l‘an dernier
— Les crigines de l'oeuvre — Etude de l'opéra —
Pour l'écoute: CBF, à 2 heures

Pour le deuxième samedi de :a saison d'opéra à la radio,
le Metropolitan présente aujourd'hui une osuvre célèbre: “La
Traviala”, de Verdi. Cet opéra fut donné l'an dernier sur !

scène de la plus grande maison d'opéra d'Amérique et le
ténor Jan Peerce faisait ses débuts aux côtés de Lawrence
Tibbett et de Jarmila Novotna, soprano tehèque. que l'on
considère comme l’une des plus idéales artistes pour le rôle
d  Violetta. Tibbdett. exccilent ba-vton dant la réputation
n'est plus à faire. chante dans le rôle de Germont. aujeur-

 

d'hui, et Licia Albanese rempli: celui de Violetta Cesare
Sodero sera au pupitre du chef d'orchestre

Comme il arrive parfois de p-rdre des mots surtout
quand un opéra est chanté dars une langue qui n'est pas
la nôtre et que très peu de gens comprenrent — il est oppor-
tun de donner le sens de l'opéra qui se chante au Metropo-
litan, aujourd'hui.

O0 “La Traviata” est l'adaptation du
| roman de A Dumas, “La dame
AUX Pamehas” Francesen Maria
Piavé un asser» médiocre écrivain,
mais oui par contre rerdait bien
la pensée de Verdi. a écrit le Hi-
vret. L'oeuvre est pleine de cha-
leur et de tristesse romantiques.
Au premier acte. nous assistons

à une fête chez l'héroïne de la
pièce, Violetia. Elle v rencontre
ses prélendnnts habituols, mais
remarque davantage un certuin
Alfredo Germont. nouveau vehu,
out l'aime sincèrement Comme
c'est une jeunr fille légère, el'e
ne prête nas attention A ces Avan-
tes. Mais Je chant d'Aifredo prond
/soudain de résonnances  persis-
tantes dans son âme, et voilà qu'à
son tour. elle s’énrrnd du jeune
homme. Et la voix de l'amour qui
parie en elle se traduit nar l'air

“Ah fors'e Jui che Vani.

 

  +

+
i fameux:

me ..
Nous retrouvons les amoureux

au deuxième acte dans une char
mante villa de Paris. Ils sont heu-
reus, mais on ne vit pas toujours
sans que les ressources s'épuisent.
Vinletta décide de vendre ses nro-

- 12
to  

 

  
, YAlbert VIAU, baryton trés con
“nu, chanlera lundi soir dans l’opé-
vette d'Offenbach, “La fille du
Tambour-major”. 11 interprétera

 

 

 

 

  

 

 

 

      

 

      
  

dant, une excuse. Cette fois, MON- ont pu recueillir aprés avoir in- veau an Metropolitan . . . Mais. :
sieur Lapierre ne pouvait plus terprét “Silent Night” et une c'est un opéra gue vraiment on (Radiomonde.) | levrôle du lieutenant. priétés nour défraver les dénen-
être à la page, puisque l'événe-| autre pièce? . . . Out . . ils ont aime réentendre. Les principau ses. Alfredo l'anprend et veut
ment le plus intéressant dans la obtenu la somme “formidable” de rôles ont été confiés à Licia Al lronjurer ce malheur Au même
musique, pour l'instant, c'est La deux dollars . . . Les mêmes per- banese, soprano, et 3, Lawrence| ‘temps, le pare ieune horune
création de l'opéra-comique “ sonnes qui passuient devant eux, Tibbett, baryton . . . Lily Pons qui L b or rend visite ‘ioletta et la wer
père des amours” qui sera présen- indifférentes avaient peut-être’ devait chanter le rôle-titre de | es eaux programmes | suade de l'impossibilité de leur
té, au Monument National, les 10. payé dix dollars pour aller les en- l’opéra de Léo Delibes, “Lakmé”.| . , ’ ‘union.
12 et 18 décembre, et qu'il est tendre la veille à l'opéra . . .; mardi es compagnie du ténor ca de la semaine à ( K C Il | Enfin an troisième acte, n 1 re.
l’auteur de cctte oeuvre. Snovisimie . . . comme on manque, nadien-français Jacques Gérard, trouve Violetta souffrante. dans

Il a eu le mauvais goût de ne de culture! Mais d'autre part les. n’a pu le faire par suite dun mous |sa chambre be père dalimdy a
pas vouloir écrire son éloge. Que gens qui passent dans lc vue vais rhume ... e a été rempla- N révélé à son fils. le sactifice ae
n'imitait-il ecrtaines gens qui uti- sont généralement pressés et ne cée paf Marie Wilkins . . . Selon SAMEDI, 5 DECEMBRE *A hien-aimée ati avait nromis de
lisent des colonnes et des colonnes| s’attardent pas à écouter les le chroniqueur de la Presse Asso: 1h45 Viet Ti ie séparer de lui. L'ami account,
dans les journaux pour célébrer|chanteurs ... méme s'ils sont de ciée, Gérard n'est qu'un bon té; 3 n où Me oy os imai~ déia la maladie a miné a
leurs créations littéraires, drama: | l'opéra . . . Au deuxième concert, nor de routine . .. Chacun peut à h9 usique choisie santé de la jeune fills. Ella gent
tiques ou musicales! C'est un être d'une série présentée à l’audi- penser comme bon lui sembdle . . . 7 . 5 Chansonnet tes ‘au'elle va mourir.  Feoutes tes
qui aime A se singulariser' torium Eaton. Toronto, le baryton Mais je crois que Gérard vaut 3 h. 00 Questionnaire de la jeunesse ; Plaintes et son chant mélancolique.

C'est pourquoi, devant son obsti- | Ernesio Vinci, directeur de la mieux que bien d’autres ténots Inu Concert intime “Addiode passato” et ‘Gran
nation à ne pas suivre la coutume, (sectinn vocale du conservatoire qu'on entend jréguenuncutl . . . : 5 20 .P. Desmarais, OP. Din. morir so giovane”
“Radiomonde” l’a suspendu pour |de musique de Halifax s’est fait “Les femmes  connaissent-elles : Jean-Baptiste s'en-va-t en guerre , Les deux amants sadoront tour
une semaine et m’a confié la tâche entendre . . . Sclon le chroniqueur, mieux leur religion que tes hom jours, Violetta meurt dans les
de mettre à jour notre Informa- |de la presse canadienne ce fut un, mes”? C'est unproblème posé fré-, DIMANCHE, 6 DECEMBRE I'hras de son ami qui était eccouru
tion sur la musique. magnifique concert . . . Vinci a quemment mais que peu de gens à son chevet, ;

x x x révélé toutes les ressources de sa discutent sérieusement. Au pro-| 2 h. 00 Sammy Kay i | Pour l'écoute: CRF A 2 heures
Cessons de blaguer pour admi- voix dans les extraits d'opéra. Il gramme de UHeure Dominicale.| : h. 00 Concert de la NBC LA le

rer la persévérance de l'auteur ot ‘a chanté plusicurs aire français, dimanche soir à 6 heures. trois à N 0 k Heure Dominicale A . .
son courage. M. Lapierre a écrit et anglais et une chanson de Bee- femmes ct trois hommes discute, an héâtre classique : d rection des
le livret et la musiqu> du “Pére thoven, rarement chantée, “A la ront de cette importante matière. 0 h. 9 voix Je la bonne entente i
des amours”. Il v a travaillé pen- bien-aimée éloignée” .. . M. Hen- . . . Qui l'emportera: Soyez 8, : “n plein vol F h |
dant six ans. Sa partition musi {Ti Poulin, autrefois journaliste au l'écoute au poste du ; Drou” ... ( 05 e d oton ecale compte 318 pages. Depuis |" Droit” et commentateur à la ra- Après avoir présenté deux des LUNDI, 7 DECEMBRE UM ) bu

i io, d ntement les mar-j plus belles oeuvres de Racine . Guy Beaulne, diseur favora-plus de deux ans. il a combattu

|

dio, donne présc | € “ ue : ; ‘ I bl 1 ;{ 1 éch ts a 1 &a- dis soirs au reseau francais de Ra-| *Andromaque” et “Athalic”, les 10 h. 15 Courrier du jour ' biement connu de 1a capitale, à été
nn qu'ilfera “bientôt : Moblin dio-Canada des commentaires sur. artistes du théâtre classique ra- 11 h. 15 Metairie Rancourt Elu directeur du comité des “Echosle. dans le plus vrand succès. Ce, les nouvelles d'intérêt loral .

.

. viennent au genre comique et 12 h. 15 Les chants les plus doux teee NonGilles own'est pas la première fois que M. Surveillez le journal pour l'heure nous offrent dimanche soir “Le le, . 4e incent Lopez Lu TES
= de l'émission et soyez à l'écoute gataire universel” de Regnard... 3h 00 Music Hall | nommés sous-directeur. Les élec-Lapierre donne une preuve de de *émissio ver | PV ll 3h80 Marchands de Hull i tions ont eu licu hierténacité dans ses desselns. De- . Maintenant que l'on a com; . P. V. | : h 30 Nu u i QU hier. |

: nuis des années et des années, en 1 hé 5i dépit des pertes d'arzent et des Ce sera la première fois, depuis si |lyriques très goûtées au concert. I h. a LR fommeê comLaéche LeR. P: Barabe supérieur
l envies, il a soutenu dans la pro-|longlemps qu'on peut s’en souve- On connaît assez couramment, de 9 h. 00 L'heure de l'opérett ai | de la maison des retraites fermées
vince de Québec le seul Conser- nir, ce sera la première fois qu'on lui, une Marche de la Victoire et Pa _ Pp ¢ | Rien 05: :J 10 h. OÙ Radfo-Journal “à Hull donnera une série de cauvatoire National de musique. Que présentera à la scène une oeuvre quelques chansons charmantes. 10 h. 30 Notre Canada series sur “les scerets de | i
son oeuvre mainten. réussisse, écrite par un Canadien, sur un su- Certaines ont une forte saveur de ’ lee" à arlir de sam di & mes
cela ne sera que le juste couron- jet canadien, lequel n'est pas poli- folklore et sont nettement na- MARDI. 8 DECEMBRE | décembre € yo i soir, 5
nement d'une carrière humble, tique ou historique ou moralisant|tionalistes. A cause du caractère ‘ MBR | CKCH. So à l'écoute au poste
mals productrice. mais simplement musical.” assez militant de son oeuvre éeri-|l 30 à 15 Courrier du jour | - Soyez 2Scoute.x x x Il sera oiseux d'ajouter à cette te ou chantée, le nom de Beaulieu 10 h. 45 Quart-d'heure de détente . -

Il y a quelques jours, 12 critique impression et à cette admiration figure parmi ceux des franco-On-.| 11 h 15 Métairie Rancourt H t t d :était invitée à entracre quelques d'un journaliste connu qui n'est tarièns les plus distingués. C'est 12 h. 18 Les charts les plus doux ui per es e vieextraits du “Père des Amours« pas habituellement très doux. là une bellenomination du gou| 3 h00 MusicHall yfoici ce qu'ur des plus éminents x x x vernemen nant, et qui fera 4 | d t A
rédacteurs musicaux de Montréal, Ce sur quoi, j'ai plaisir à reve. énormement de bien à la causei : h 30 RadisCollège Hull ! ors une emnèteM. Frédérie Polletier, écrivait: nir, ‘est que le public sera convié de l'unité canadienne. Que le gou- 6h 15 CBC Radio-Journal | KINGSTON, Jamaïque, le 5 —“Comme tous ceux qui créent | à assister à une oeuvre © nadienne Yernement d'Ontario s'inquiète de 7 h. 00 Un Homme et son Péché (câble--P.C ) — Des rapports ar.un sujet et l'aiment. l'auteur ne qu'on dit déjà, si je m'en fie à l'éducation musicale des pelils | 9h00 Orchestre Symphonique rivés ici hier disent qu'une ef.s'est pas contenté d'écrire au fil| tous les journaux, digne d'atten-

|

Canadiens français de’ son terri- | 10h 00 Radio-Journal froyable tempête tropicale s'estde la plume puis de polir et orden tion et dé succès. Celuici, 1 puaenur. ‘abaltue sur des villages sur laner ce qu'il avait écrit. Il a mûri blic canadien, qu'an accuse d'être ye côte nord de Jamaïque. ëson sujet jusqu'au fond. et faisent

|

si négligent de l'oeuvre d'art, l'ap. [teur de leur langue, cela mérite,| MERCREDI, 9 DECEMBRE | vagues géantes à degrand:gra-iter tout autour de son prin-{ portera à M. Engène Lanierre. certainement un mouvement de, 10 h 15 Courrier du jour j distances à l'intérieur du pays etcipal personnage, qui fut d'origl- René0. BOIVIN

|

feconnaissance de, notre Park: 11 h 135 Métairie Rancourt causant des dommages conside-ne française et devint Canadien, (Radiomonde) | Nous ajouterons à hy ses que 12 h. 15 æs chants les plus doux | rables aux propriétés.|et qui de plus fut un musicien — 00e ‘les plus belles qualités d'éduca-| 3h 30 Marchands de Hull | 11 y eut 8 pertes de vie, d'aprèssinon le premier au moins l'un des , |teur ont déjà été attribuées en | 4h 30 Radio-Coliège | certains details incomplets arrpremiers chez-nous puisqu' Touls 17 E . . | maintes circonstances à notre dis; 6h 18 CBC Radio-Journal 1 ves ici, mais par contre on croitJolliet le précède chronologique| «"f- ugene Lapierre ,tinguécompatriole.Nous jefatiel | 7 h00 Un Homme et son Péchr ! que ce nombre sugmentera enero.ment—il n'a pas pu penser sa co- sys» . ‘ ° 8 h00 Mémoires du Dr La . re lorsqu'on aura des détails -médie sans la penser musicale1 félicite M. Beaulier RADIOMONDE. ’ | 9 h. 00 Théâtre populaire mbert | complets. ra des détails plus
ment. ." , . M. Joseph Beaulieu, que nos lec-‘ x + #* ! ——erdoubleopérationna pas teurs connaissent par une chroni-| Tous ceux qui ont étudié la mu- JEUDI, 10 DECEMBRE Fatiqué Jan ——— 0e
Amours” (nom qu’... donna en temps.vientdal y a quelque sique dans a province de québec 10 h. 15 Courrier du jour Igué las eldéprimé 7Oy s s , Vi être _nomm -‘ ont eu entre les mains une théorie ; ,eges soi Quesnel)a recteur-adjoint des études musi! musicaie signée de quatre lettres 1 h n Nitairghourededetente FrendeNRpourteRANIMER!d'un travail ahsorh- Joseph cales au Ministère de l'Education | dont la signification ne eur a pas | 12 n18 Les chants les plus doux * PR.RW VE
Quesnel ne fut pas un musicien er sinistre ot ie nous: prej foujours été révélée; S. M. de S. 3 h. 00 Music Hall vo nN 4sédentaire, 11 le fut plutôt à la! eine. l'Hon. Gordon-D.Conant oui de “s  athicure: Soeur Marie,[ 3 h. 30 Marchands de Hull &1 -niére des trouvi es et dec trou | lui-même annoucé | onan aut, te aint Mat oy NN a 4 h. 30 Radio-Collègebadours du moyen A 0. gens qui. vendredi dernier. Le A nouvelle. ; connu er Succes de librairie as 8h 15 CBC Radio Journalle plus souvent de noble origine |tulaire est surtout re Omà t; Atetira remarquable puisqu'il, 7h 00 Un Homme et son Pèchene dédaignaient nas de colporter me. directo. qui = mm com a Été tiré à plusieurs dizaines de | 10 h. go Radio Jsurnal
de château en château leurs chan-| ç ur des “Petits Chan-|milie exemplaires. On le connait ‘on 13 Concertoeurs Céciliens” d'Ottawa. Ce'en France, en Afrique et jusqu'ensons. leurs virelais, leurs poèmes groupe est avan(ageuse t Chine d : ] 9 sq
héroïques ou comiques. leurs|nu dans l'Est du Canada pour gieux etde religieuse VENDREDI, 11 DECEMBREdanses . . . Joseph Quesnel n. dé-! avoir donné. ici ou là des ental |B Le to pol religieuses. !
choyait donc aucur tient, ul no-Înes d'auditions. Beaulieu est un il ‘ ei our?unes] 10115 Courrier du jourble et officier lans la marine de spéciali "voix d' u y A guelques jours, uneil 11 h. 15 Métairie Rancourt a| 1 pécialiste des voix d'enfants et convocation à des fêtes jubilaires ' 12 h. 15 y ASa Majesté Très Chrétienne. en[même un spécialiste de la voix’ qu'on répare au Monastère du! ! bas chants les plus doux roux aa -mettant sa science ct son inspira | tout court. Récemment, les Pè u P prep u Monastère du’ 2 h. 20 Orchestre de Philadelph:e | Sivous vous sent ë ‘ton aif service de nos chatelains.| Benédictins de Si Benoitdu Lac brooke.parSoeur Marie go Ser $830 Radio-Coliège vous sentez déprime,La musique de M Lapierre. si elle

|

l'adjoignaient à leur Inatitut Mathieu Nousomnes heureux 7 » où Un ‘Hom gy \ | A bout, sans entrainénervgei RS ‘ . n ;Querce mut Plane eencanpre po d'apporter notre tribut d'udmie| TK 3 Ld fameay commands | Prenez NRsans méfiance. 9pensée comme 1! aurait pu Véert.

|

cholier en musique de l'Univer. blemusiciennequeiecolisde | 12% Notre Canada { Ne Formepas accoutumancetceeà Crestdone une oeuvre = sité de Montréal, i! s'est aussi fait pas empêché de reyonner par. 10h 48 Cette semaine à Londres PrREÎ +2ai entendu des fragments in avantageusement « ai i | . Ftéressants — qui a It consid! “Le Droit. 1 faudraitnerd seater Leuelque uscommu NDriores pearctmoos Tesarinberea remplacés ay lalistesTen ;
fo Pour elle méme et par la[jouter à tout cevi, qu'il est l'au-Ide Sr M. de SM. à été fait pour ? moment et noûs ne séurlons en être responsables. ; ¥destination qu'on lui donnera . . .|ieur de compositions choraies ou £cus, pour l'étudiant cunadien- , “eZ TX REZ a
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saison dopérette et dethéatrea la radio |
“LA TRAVIATA”, DE VERDI,AU METROPOLITAN§

Etude religieuseLicia Albanese, soprano, chante le |
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Chef honoraire des Missisauguas |

 

a — =

Quinze

AREX ne coute que quelques sous et

  

 

de la cout
soulage des douleurs thumatismales,

te, des nivralgies, ete,

  douleurs rhumalismales
 |

!

 

Le brigadier F. Logie Armstrong, O.L.E., officier commandant le district militaire no 3, prend son |
premier repas aprés avoir été nommé chef honoraire dans la tribu des Hurons Missisauguas. Ci-dessus, !
de gauche à droite, le maire James Hamilton, de Peterborough, le H.-colonel E. O. Keeler, M.C., V.D.
officier commandant le centre d'entrainement no 32 de l’armée canadienne à Peterborough également un
des chefs honoraires, le chef Dan Whetung et le brigadier Armstrong,

; mong, en francais le ‘commandant des chefs et des braves.”
chef Kee-che-ke-

|
maintenant le

300 tireurs russes M. J. Drapeau, candidat battu dans

 

  
.une augmentation de 20 sous à sa la

tuent 14.000 Boches
MOSCOU, le 5 -- PA.) — Le
“Red Star” a annoncé hier que
300 tireurs experts russes, Sur.
le front de Kalinine, ont tué 14.
000 Allemands, le plus habile
étant le sergent Yesakoyv qui en
a abattu 354.

L'article ne mentionne pas la

quelle ce nombre d'Allemands
ont été tués ni la façon dont en!
s’y est pris pour vérifier le nom.|
bre de morts.

—-— |
le bonheur du |
caporalsuppléant

|
t

Hier, il était simple soldat: au-!
jourd'hui, il est caporal-suppléant.;
Il balance ses bras un peu plus,
haut que d'habitude et il se don-|
ne un air de supériorité depuis
qu'il a gagné sa première promo;
tion, qui se concrétise par un che-|
vron en forme de V sur chaque
manche. Il a relu plusieurs fois
les ordres qui ont annoncé son
premier pas dans l'échelle mili-
taire, et il devra selon la tradition |
recevoir ses nouveaux confrères‘
au mess de sous-officiers à l'oc-i
casion de son ascension.
Le tailleur de sa compagnie cou-

dra unc paire de chevrons: sur les
manches de sa tenue de campagne'
mais sa mère, son amie ou peut-
être un compagnon poseronl les!
autres sur les manches de ses au-
tres tenues. Puis il se mettra a la
besogne que lui confère son nuu-
veau grade. Il s‘occupera avec!

attention du petit groupe d'hom-:
mes commis à sa charge, agira:
comme leur contremaîitre dans les |
diverses tâches à accomplir. II"
est maintenant un chef dont les
responsabilités exigent beaucoup;
de ressources dans une armée mo |
derne comme l'Armée canadienne.:

Ce nouveau chevron signifie |

 

solde quotidienne et il sait que,
 

   

 

é ha 00 Chansunpettes françaises  Survivance française. Wings a broad Newseast
Ch Ib oem Nouvelles Kadiw-vurnel. JHC News Your Evening in Kadio
¢ h 20 Le crépuscu:e. Chronique sportive En Fitageraid & the Four

eys
6 n 46 ‘iano. Uv ai NHC. Nouvelles. Jungle Jim |

7 h. 00 Questionnaire de ia Questicnnans 6. Is Hockey interview Fairy ‘faies for Tous,
Îrène Furtier |

7h 16 LL fe ae Popular Songs British variety Hour |
7 h 30 om. Nouvelles Les ¢' nsons de . Bible In War. sospel League.
Th 46 ........ R. P. Desmarais R. P. Desmarais Commentary. ;

$b 00 Causerie. Counceintime. Canada Calls Piano Mouds

8h 6... A Choisir -.…...... |in tne Ballroom

ha. Variétés. Songs of Cherm. share the Wealth. Ottawa Vallsy Jamborse |

5h LL LL 0 ;( | |
9 h. Echos de la Rotonde. Hockey. Hockey The Town Crier !
9h - — s.nonsocotstcc0aseoc000.. The Old Refraine
9 h. Confession d'un . vies meee meee. CKCU Inst. Ensemble

vA Cee ee as A eee = oo 2 envers ue
10 h Variété de CKCH. vvomse Nouvelles R.inbow Dancing Pariy |
10 h rence 000 c sn 0 00000000 . Ce RO |
10 h. Oon Furner. Orchestre News and Sportscast |
10 b. vee 11 = —
11 b. Programme musical. Programme musical BBC News :
11 h. . eee eee eee re me wn — ‘
11 hb

eer = reer Ï

, ’ |DIMANCHE |
|

Matin |
i

7h
7h
7h
7 h. O an Melodies
8 h Orgue Nouvelles.
8h i
8h Aubads, Woodshedders.
8h
6h. Variétés. Orumas

9h. Chansonnettes,

9h Consert dominical Gentlemen with Wings
Dh.

10 h. Concerto un ré majeur. Nouvelles.
10 h.
10 h. Interview.

10 h Musical programme i
11 h. Rhapsody of the Rockies Rhapsody in the Rockies !

11 h.
11h Kevue —usiesie Joseph Marais
11 h.

12 h. UV Pianlogue La France combattante. BBC News.

12 h. 1B ee Kadiv-journsl Nouvelles. ‘Between Ourssives”
12 h. 80 . J Programme Lafortune Emma Ottero. Canaaa Cells. Relaxation Time

18 h A choisir. ot er re 0e a im A

1h Chansonnettes (Pharand) Mon professeur. Hello children | Newscast
1h Badge vf Honor Just Mary. Your Favourite Hymnes |
{th Musicai Portraits Musique de chambre Ernest Seits Organ Reveries

1h Gloires de l'armée . —— oe 2e am com mm British Israe; World Fed

8h Sa.nmy Kay Sammy “ny CBC News Metropolitan Tabernacle
2h ss em ve 2 0 ___ = = Ansac letters. ;
2h Paul Fredericks Programme musica) Religious Period. Chureh Service. ;

8 h. 45 ren . —— — {
8 h. 00. Recrutement Music for Neighbours … RE
$h. rm —— Maitres de la musique — 2e == ee vo
8h — —— — rm re — 0m 2
3 h . ve ees — — — — — —
4 h Chefs-d'oeuvre de la mus. Music Hal! —_— ran a — —
4h
¢ h. Airs d'opéras Church of tas Ar.
4 h. 1 ieee. _ - —
' h N.B.C, Symphonie. Symphonie de ja NBC. Discussion Club. Holiness Moment.
6h “es . ses …… _ —
6h voue vo eee ven Magic Carpet. Church of the Nazarene
sh ww - —— 2. 2 —— —

6h 0. L'heure Dominicale Heure Dominicale Lipton Tea Musicala. The World's Most Hon-
oured Music

ch 16 ri ome em ow. 2e 2m —_— = — ——-
6 h. 30vu. Radio-journa! . Radio-journak Causerie Classics Delight.
Ch. 46. Causerie Chansonnettes. BBC News.

7 b Collèges au micro Collèges wu micro Jack Benny Rosemont Church Service
7h _ _ ___— cee
Th Nouvelles, A :hoisir. Programme de guerre.
7h Causer'e. Causerie ue Le »

hh 00 Le théâtre classique Fhéâtre classique Chase and Sanbora

8h 15 son cannes v+- 100000 0008

8 h. 80 —— om re et mom a Weekend Review. Wistch's Tale.

8 h 11100 … . Mart Kenney.

9h Frères d'équipage Frères d'équipage G' st of Honor These Precious Jewels
9h . oy Ne eee een Lea
9 h. Voix de la bonne entente. L'album de mus. familière American Album Fred Allen

9h A choisir.
10 h. Kadio-)ournal Radio-journal CBC News Rainbow Dancing Party
10 h. Récital d'orgue Récital d'orgue Our Canada
10 h. 214 Lena nue FT ee Newe and spurtacast.
10 h. En plein vol. En pian vcL
11 h. Ce BBC News
11h 2 == 02e 227 —— - Le ees . enn eens seen
11 h sanvss cena rence 00e nue Nouvelles. Vas eat eee cere0.

LUNDI [

Matin

7 h 00 -……0octotecconneusencs:
7h

7h tessrsreecssscesssrccnce: -ulletin de nouve:.re. CBC News.

7 bh. 4b — em me dorning Melodies

Bh 00 ene wuveiles Radio-journal, Nouvelles Sunrise Serenade.

Ah 15 a. Elévations matutinaiee. —lévatio:  matutinales. Levotiona! Perio Newscast.
6h 30 ‘uvelles en ensiais lot nourr! musieal Musica! March Past Your Friendly Mus. Frog.

8h 45 Lu. Lucas …nd Memury Your Monday date.

9 h. 00| Bweetharis et W Hail Carte danse Breakfast club. Let there be light.
0h 15 creme Viatines Moods _. Cnstles in the air.

® h. 30 | Les chansons aue vous ies hans qué vous + :en. Morning Moods. D'Artega Presents.
simes

0 n 4b ee lee © ;
10 h. 00 anus Pour votre beauté Pour votre beauté. Mappy Garg. Air. Morning Music Salon.

10 n. 15 enn Le cuurrier du four Le courrie do four .

10 h. 30 cone | Musique légère Vie de famille Wartime Shopping. Newscast. ; |
10h 40 — Variétés matinales. Pierre Guérin String lime. Good Morning Neighbour.

11h 00 “40 — (Grande Soeur toad Lt Life ;
11 Ne 15 ue| Métairie Rancourt Métairie Rancourt. Master Musicians. Organ Berenaue.
11h 30 . 1000 Chansunneties (Pharand) Lu Soldier's Wife Music for Relaxation,
11 h. 45 . Quinse minutes aves . . — em -— em — [tort Corner Store.

It] Kn dinant. Jeunesse dorte. BBQ Xewa Newscast.
is Chants les plus doux Quelles ncuvelle ? Bug Sister Un the Farm .ront.

12 Rever! rural Nouvelies. Farm. Circle Mell Varieties,
12 -—— . — — Luncheon Salon.

Ray Ventura Hue principate CBC News Light Concert "Music.
Radio 1ournsi Radio. juurnai Happy tang Nawscast. |
interman Vers le suleil _ Rhythmn Parade. |
Vincent Lopez. Vincent They Tel! Ve !

. Vincent Lopes Music to Remember !

15 ae d. Hareuurt & Jack Musique variée Musica! program.
30 0. Récital conjoint. Récital Joint Recital Instrumental Artists,
4 - … - _ PU _ Sincerely Yours. |
00 .. Ausique chotaie. Musie-Hall Mary Mariin Moment Musicaie.
15 _- _ ’ Me ierkins.
80 Marchands de Hull Les ch.-d'oeuv de ia mus Pepper Young's Family Newscast.

4 Life Can te Benutifui Bandwagno Review |
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Magues Victor
Information

Radiv-Coilège

heute dv the
Avis de décha
Revue musicale.
Variété en parade

L.hansuonneties

mdi Journe)

L'heure du erdpuseuie
Quart d'heure de le valse

+ Robert Elec.)
Jn noms m enn péché
Tt Pit Fitine
Les chansons de ..
La fianete dv

co “muure 6 !+-Jœæ

s.v.P.

summandy

eee

L'heurede Topéretta.

Radin.frurne)
Septuor Biaguière
Noire Larada

Farrell -—

-—

—__

-—

—  
Nouveiies
Reeita) de chant

Radio-Coliège

L'heure dv thé.
Fémina

Bécassine

A Radio-Canada ce eoir

Na» journee)

Causerie.
tntermeds musien!

Un humme et sor péché
ta .10 commenes.…
Les chansons de...
la fiancee du svmmando

Sérénade pour vordes

svp.

L'heure de l'opérette.

‘hrontque aportive.
Septuor Diaquière
Notre l'anae

Right te Haypines
Nouvelles.

Viub Matinee.

Listener's Favourites.

Lon Messer.

UBL News & barm Market
Bumme:y.

thiermede

ABC News

Good Luck.
Piano
Vocal quartet
Recital.

erensée (a+ Strings

Farm Radio Forum.

Radio-tréétre Lan.

. a

National News
Canadian Round wp
Don firmes

CBC Urebestre Ge danse Brita» Speaks
me vem fee. eee meen wwe

be

 
Rhythmn Rambling...

Concert Varieties. |

Homespun Harmonies.
They Tell Ma
Tes Dance.
Todays Adventi.e

Newscast.

Santa Claus.

Sweet Music.

Lum and Abnre
Rex Battle.

Prairie Rambie:+.

CKCU Rad. Camera

Mavis.
The Town Crier.
The Ole Refraine.
CKCO Inst. Ensemble.

Cub

Rainpos Daneing Party.

News ard sportscast
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dans l'Armee canadienne sa pro-'
motion. tout comme celles qui
suivront, ne lui a ete accordée
qu'au mérite. Il sait que les diri-
geants de l'Armee canadienne ent
été déjà de simples soldats qui,
eux aussi, ont commence à @gra-
vir l'echelle militaire avec leur:
premier chevron.

Le ‘‘caporal-suppléant”,
correspond au "soldat de

qui |
lere

classe” de l'armée française, nest MARI!SE DUCLAU et so famille
eautre que le “lance-caporal”

I'Armee britannique. Francisée
litteralement, l'expression anglai
se n'a aucun sens, tandis que l'ex-
pression française “caporal-sup-|
leant” signifie que le soldat pos-;
édant un galon remplace à l'oc-,
casion le caporal, lequel a deux
chevrons. En anglais, l'expres-
sion ‘“lance-corporal” n'est pas
dénuée de sens: l'explication est|
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| vince de Québec.

Outremont,lance un défi a M. King
“Chaque fois que l'occasion se présentera nous y
serons” — “On s'occupe
que de l‘hygiène morale

A une assemblée. au Jardin de!
, période de ..mps au cours de la- l'Enfance. rue St-Laurent, près St-

Zotique, M. Jean Drapeau, candi-
dat battu à l'élection complémen-
taire de lundi dernier dans Outre-
mont a défié heir soir le gouverne-
ment King de tenir d'autres élec-
tions complémentaires dans la pro-

“Ce que nous
voulions démontrer c'est que la
province de Québec n’a pas chan-
gé. Nous pouvons lancer le défi,
au gouvernement que s'il veut ou-
vrir d'autres comtés dans la pro-
vince, nous y serons. Chaque fois
que l'occasion se présentera — et
nous demandons au gouvernement
de multiplier ces occasions — neus |
y serons. Nous avons le devoir de
laisser a notre postérité ur pays’
où il fera bon vivre”. :

M. Drapeau a commencé son dis-
cours en faisant allusion à l’écrou-|
lement de la France. “En juin!
1940, la France devait s'avouervain-
cue, dit-il. La force primait Je:
droit. A l’occasion du Noël sui-
vant, Pétain parlait aux français en
ces termes: Français je viens prier
une heure avec vous”. Je n'ai pas
l'autorité d'un Pétain — t loin de
moi l’idée de l'avoir — d'autant
plus qu'il ne s'agit pas d'une défai-
te. C'est une véritable victoire que
nous avons remportée. Nous avons
voulu la cavourer dans St-Jean-de-
la-Croix. Nous voulons protester.
Nous voulons protester dans la vic-
toire. Les Canadiens français ont
dit au gouvernement: Nous n'avons
plus confiance. Quanu on pense

que le général LaFlèche a eu le

 

historique. et c'est pourquoi l'ex-
pression n'est pas traduisible lii
téralement. Dans l'armée britan-;
nique, les troupes de cavalerie ont

priorité sur les troupes din’
fanterie: la lance était jadis l'at-!
tribut de la cavalerie, et le fait
de porter la lance même quand il
allait à pied donnait au soldat de

(cavalerie une certaine suprématie; mande qu'est-ce que c’est.
{sur le fantassin. C'est l'explication ; toute la mor: le qui est en jen.
du chevron unique, en fer de
lance, qui marque la suprématie
du “lance-corporal”, ou caporal- |

«suppléant, sur les simples soldats. Lion des militaires.

|
|

plus de l’hygiene physique
1"

 

culot de se dire ’ eureux de cons- |
tater que ‘a majorité des Canadiens
français ont voté en :»> faveur. |
Nous avons tenu cette assemblée,
ce soir. Nous ne parlons pas der-
rière un micro. Nous n’avions pas
la prétention de faire des nationa-
listes avec les juifs et avec la clas-
se qui appartient aux quartiers ri-
ches de ce comte. Notre victoire ;
est complète parce que le peuple
est avec nous.”

M. Dr:peau ajoute qu'il a été
candidat pour se batre pour ce que
le Très hon. MacKenzie King a dit
la veille à New-York. ‘Le Premier
Ministre est fort en discours, ajou-
te-t-il. On dirait qu’il a deux vies,
ce premier ministrelà, quand on
lit ses discours, on est toit sur-
pris”.
“La lutte dans Outremont n'était

qu'une phase contre l'hypocrisie
et le mensonge. si les anglo-cana-
diens sont satsifaits de la politque
de M. King, c'est parce que les Ca-
nadiens francais n’en veulent pas.
A preuve, à Winnipeg, les anglo-
candiens n'en veulent pas, du gou-

vernement King.
M. Drapeau cemande que le gou-

vernement canadien prenne les me-,
sures nécessaires pour Le la tete|

de l'Indépendance du Canada soit
célébrée dans ‘e pays.
* “Pendant la campagne, nous
avions le vertige en pensant à

l'avenir de notre pays. Il y a des
arrêtés ministériels anticonstitu- |
tionnels. Notre gouvernement pen-
se que l' ffort de guerre s'appré-!
cie plus par le wix qu'il : ate que’
par les fruits qu'il rapporte. Est
ve qu'il y en a un seul qui soit con-
tent de la façen que notre effort
de guerre est conduit. Le gouver-
nement n'a pas reussi à nous ren
dre fiers de notre effort de guerre
et il pourrait nous dégoûter s'il
continue. Qu'est-ce que le gouver-
nement ne fait pas pour ruiner la
famille? Si ce 1'es. pas attenter
à la morale d'agir ainsi, je me de-

C'est

Le
gouvernement a fait voter 5165.000
pour l'achat d'articles anticoncep-
tionnels pour mettre à 'a disposi-

On s'occupe

 

R.S.V.P.

Tranches qu

d'histoire

otidiennes

du Canada
QUESTIONNAIRE

A— Les Iroquois avaient l'habitude de commettre des ‘méprises”

dont les Français etaient ordinairement les victimes. Quel

incident du genre marqua le voyare des missionnaires en

route vers les villages iroquois”

B--Quelle fut la consequence de l'établissement en 1645 de la

liberté du commerce en Nouvelle-France”

C Dans le parlement de ia Troisteme Republique. en France,

la majorité avait le droit d'invalider une election si Pon trou.

vait que le scrutin avait de

ieuses. Ce privilege atil

704—

mne heu a des manoeuvres fraudu-

dejà exisie au Canada”

A — En quelles circonstances mourut le Pere Garréau missionnaire

jesuite”

B— A quand remontent les lettres de change au Canada”

C- Les prètres ont-ils toujours eu le droit de vole au Canada*

(Réponses vo

plus de l’'hygiê :e physique que de
l'hygiène morale. Un a nontr à
Toronto un film pour montrer aux
soldats comment se servir de ces
articles.”

 

Population
de l'Alberta
prs

La province d'Alberta compte
796,169 âmes lors du recensement
fédéral de 1941 contre 731.605 en:
1931. La population se répartit
come suit d'après lc lieu de nais-
sance (chiffres de 1931 entre pa-
renthèses): Alberta. 414.455 (300.-
200) habitants: lle du Prince-
Edouard, 2.066 (2,303:, Nouvelle
Ecosse, 3,858 (7,033); Nouveau
Brunswick, 3.209 (3,846). Québec.
11,760 (14,247): Ontario, 48,987

(59,194); Manitoba, 15.943 (14.
406); Saskatchewan, 27,836 (16,
991); Colombie Britannique, 7.444
(6,768); Angleterre. 54.059 (68,-
225): Irlande, 7.505 (9,634): Ecos-
se, 22.892 (28.344); Terre-Neuve,
548 (623); Etats-Unis, 65.682 (78.-
959; Autriche. 7.293 (4,083 1; Fin-
lande, 1,098 (1,330): Allemagne.
5,867 (8,121): Italie. 1,959 (2.321;

ir page trois)

* Pologne. 28.487 (31.510; Rouma
nie, 5.245 18.0205; Russie. 18.457

(15.561): Scandinavie, 17,349 (21,-

965): Chine, 2.667 (3.535).
ot om

2.000.000 de civils
forcés dedéguerpir
LONDRES. le (CH) =

Des messages raciophoniques ale
lemands décrivant les prépara-
tifs d'urgence des liaiiens, dans

; la crainte d'un bombardement
allie plus intense, indiquent au-
jourd'hui que ‘Italie s'attend

: d'avoir tout un problème entre les
mains à savon les soins a done
ner a plus de 2.000.000 de refu-
gies qui devrort évacuer les villes
ou le bombardement se fait trop
intense.

Les proprit'aires sont sommes
de soumettre aux aulorités des
listes de tous les appartements
non occupes a Rome. et de sem-
blables mesures sont prises, dit-

, on. dans d'autres villes.
v Les civils, non essentiels sont
évacués par milliers de Turin,
Gênes, Milan et autres villes in-
dustrieles qui essuient le feu et
de bombardement des avions al
10.

 

‘La Digestion—
L'indigestion a:gue peutrésulter de J’

de la bonne chère ou encore de l'usage de |
nourTiture qui est difficile à digérer.

Mais | indigestion chronique, laquelle ne
vous luisse pas, est généralement le résultat

- Elle
engendre aussi l'insommie. les maux de tête,

les douleurs corporelles et la dépression.
procédé de la digestion eat arrêté et | organisme
est empoisonné par l'accumulation de maticres

d'un foie engourdi et de la constipation

mmpurces de rebut.

L usage des Pilules du Dr Chase pour les
Reine et le Foie aide à éveilier le trie engourdi,
la bile s'écoule aisément dans les inteatina,
stimulant Iles organes et bientôt, tout va Juen.
Quel plaisir que de jouir de vos repre
ssvoif Que VOUS h'en sere3 pas incorumodé.

Une réceptièn
 Entrez f'Excuse, evdérie *
papa ! & Quelqu'un te de-
ne, {1 mande en bas !   

 

  

LE

b Je vais lui faire pr ndre
“omment. ‘ patience lusqu’à re que
si tôt ? ta sels prête -- Voiet =

\

 

  

 

le procédé
important de la vie

amour pro FRET

    

              

  

Le

et de

par McEvoy et Striebel
 | Mais je suis our lire durant |

préte! Qu'’est-je une heure -. to
besoin de ce sais -- fais-le

S attendre
—_

sonrna) *

 

 

T'C¢t un veux true co” bret fy
dort ta mire se ary.
vait n'er mai lorsque
Je lui fa:sain
la cour. =

 
  

 

 

Une production des Editions Vincent
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1—Cornelius donna à Rosa, tou-

tes les instructions nécessai-
res pour faire pousser les tu-
hpes noires.
--Tout ce que je vous deman-
de. dit-il, en essusant une lar-
me. c'est que {a tulipe s appelle

a N 4

@
A!

e Pe

c'est-à-dire
votre nom et le mien, mais
pour ne pas oublier ce mot.

Rosa Bsrloensis,

puisque bien certainement
VOUS Ne savrz pas le latin.
tachez de m’avoir un crayon et
du papier que je vous l'écrive.

;

2—Rosa .u1 tendit un livre mar
qué C W
-—-C’est la bible de M. Corneille
de Witt. je l'ai gardee comme
une reliqoue. Ecrivez dessus.
le nom de ja tulipe, et quor;

i

a

pe

  
que je ne sache pas lire. ce
que vous ecrirez sera accompli

3--Cornélius écrivit qu'il leguuit
à Ross. ses caseux et le prix
de la tulipe noire comune dot

PRE LEGER A BL 1 pa SN
A ny a ER / Ors * / Lor
AIRED, N [a d A

YY v 5© Oo

fs:  
pour qu'elle épouse un feun
homme de son choix. Ia ti
pe devrait s'appeler: Ros
Darloensis. Après quoi il lu
ce lestament à Rnea

+
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POUR LES ENFANTS, PETITS ET GRANDS
; / i
/ $ z

‘

: : ) Je vais pouvoir
Je vais être seul dans dormir comme

\ un prince!

 

 

   
  

 

 

  
   
   

 
 
 

 

 

Je vais me débarrasser de

ces nuisances !

2

   
 

  

 

 

  

 
       

   
  

 

  

Je suis content de te gS; () Ce qu'il y a de mieux
voir au poste Jean Pourquoi f [Js pour Félix — il m'a
— je vais te faire coure-t-il € gr empéché de perdre ma

grader! après moi ? w CRE * position ! pr
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‘Pierre XN “vai À e vais aller chercher ma poéle © et messieurs-Pierre Allard
r au- N - à frire et prétendre de radiodif- Je vais être vient de sonner chez Mme Bélaire —

ton tour au il est sur patrouille. —]Tous les per: jourd’hui d7, ui, ; fuser toutes tes actions. ./\, fameux sur la
sonnages de faire Là0 Mon - ; patrouille. 2

cette comédie Patroulle. XF
du “CLUB DE es
SECURITE

POUR

ENFANTS”

font leur effort
pat de guerre sur

ÎROCARTEAHegatesed U 3. Parest Office. ’ 1

  
  

 
 
       

 

   
Boniour MmeBélaire - ie suis Certainement! ma voisinc Mesdames et messieurs — c'esta le ) Boujour! Mme Fabien — je ON C Jeune homme — ie suis
sur la patrouille pour voir a ce Z pratique ie piano — beau Dulard aui vous fait enten- suis sur la Datrouille pour voir à >, musicienne — et ie

\ A

‘ \

  
que les hommes qui tra- ~ dre la pratique a un doigt — Pier ce que les hommes oui travailient | { oratique quand ie
vaillent de nuit peuvent
dormir le jour — est-ca
au'il v a du brunt inutileA
ici aux alentours?

la nuit puissent dormir le jour — veux — ne me de-

joue encore comme PLU A
un enfant — tu es - P NEA | 4e
bien gent! de t'in- A 7 73

HrA

si elle pouvait jouer re est en route pour v voir. S PL 4
— très bien — mais (ee ING seriez-vous assez bonne de moins rangez plus
après un an. elle Ecoutez’ PLA Ng \ pratiquer afin que M. Bélaire puis (

À

former — mais nous

CFE

ISA
ne pouvons rien v

taire

  

    
        

 _
 

 

( ope ; ™ € Boniour Mme Fabien — M. Bélsire tre ) Je pme mon loyerC'est mon ouvrage Motisieur — j'ai un problème — M. Bélaire > . vaille pour la guerre — il XN et pratiquerai tant- ie vais v voir. ne peut dormir dans le jour -— parce que ‘ais Vv a besoin de sommeil — que Je voudrai
: Mme Fabien nratiaue le piano — ie lui ai yoir. g | voudriez-vous ne "5

parle. mais elle dit qu'elle est musicienn° OES nas tant pratiquer”
— que ferais-je maintenant?
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rer a © — erm  ———————————— AACE EET 7

Madame — nous sommes en Confucius dit: “Ne y ( Dieu merci Q EE IYRRR Piere a eu tout le crédit — et aussi la”

> K ;
guerre ct les travailleurs doi- Qui SOV : : — elle s'est tarte — la semaine prochaine ce sera:vent passez avant ) mon. ) SOmeBalanete. > C arrêtée — TA

pd

 

1 i ~~ 1 “LA SECURITE SUR LE FRONT AR-

Vedton ron veux-tu entrer et ERA FN RIERE DANS LA CUISINE” — votre
c'est tout: x - manger un mor- _ RSS 4 annonceur favori — le beau

ceau de tarte. ~ AR Ge i Dulard — sera dans la cuisine
Pierre a eu tout ER [ — Marc Briand sera l'annor
le crédit — et EAR. ; ceur — sovez à l'écoute et ne
aussilatarte’ manauez Pas ce programme.

1° M     
     
 

 
 

 
 

  



Une assistance assez nombreuse à

Le commissaire Bourque ‘n’a épargné ni son temps,
ni son dévouement —

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 5 DECEMBRE 1942 _

Funérailles du

M. Lewis dit qu'il a bd Saint-Joseph |
— |frappé dans le dos — M. Pickering demande qu'on

Vendeuses
a

  

de pain ravies de
Fed =

“ 7s  

 

Dix-sent
CS _

Assemblée à la Les funérailles de

salle Ste-Anne Mme L-R. Poulin
adsd'umainees aUront lieu lundi
ses adversaires et tous les can- . — -

didats aux fonctions municipa- |
les à venir adresser la paro'e
à une grande assemblée, con-

Les tumilles Bourgeois Descoeur s

| ont le regret dannoncer la

mort de Mme L. R. Poulin, veuve,

 

i ‘ ¢ -_ M. lair rle du! Son Excellence Mgr Alexandre : : ’le juge d apres ses oeuvres M. Belaire parle | Vachon, archevêque” d'Ottawa, à voquéeparJuiÀ. | aieee maces.de M. Cyrille

ogemen | chanté, ce matin, en l'église Saint. -—— "Bourgeois. Elle est decedee le 3
décembre 1942. à l'âge de 92 ans.

Les funérailles auront lieu en
| l'eglise de Montebclio. lundi mæ

Joseph d'Ottawa, le service du KR.
t ali : . . +

.

cière avorabie la ville se truu-, F. Félix Beck, omi, décede à F . Il d

vait. 11 a demandé aux contri- |Picton, Ontario, à l'âge de 63 ans. | Uneral es eLe commissaire E.-A. Bourque,
parlant hier soir devant les mem-
bres de l'Association des métiers
alliés et du travail, réunis dans
l’édifice Carpenters, et à une autre
assemblée qui a eu lieu à l’école
Cambridge, a déclaré que depuis
qu'il avait été élu commissaire
de la ville d’Ottawa en 1938. il
avait bien rempli son devoir. “Je
n'ai épargné ni mon temps,
mon dévouement, dans l'intérêt
de mes compatriotes et les multi-
ples faveurs, nominations et pro-
motions que j'ai obtenues sont
une preuve tangible de mon tra-
vail”, a-t-il dit.
“En outre j'ai fait adopter des

mesures et des projets importants
qui se traduisent en une épargne
considérable pour les contribuables
de notre ville, tels que la réduc-
tion de 10% dans les primes de
nos assurances-feu qui épargne
chaque année plus de $100.000 à
nos citoyens, ou encore l'enquête
faite, à ma demande, sur l’assu-
ranc-feu de nos diverseg bâtisses
municipales qui eut pour résultat
d’épargner encore des milliers de
dollars, tout en augmentant la pro-
tection de quelques deux millions
de dollars,” a dit le commissaire
Bourque,

M. LEWIS
S. H. le maire Stanley Lewis a

accusé le commissaire C.-E. Pic
kering, qui se présente comme caa-
didat à ! amairie, de l'avoir frapné
dans le dos à la Mussolini. M.

ni|la construction des maisons.

buables d’élire un puissant Con- |
 seil de ville afin de maintenir cet-
| te position.

 

M. G. W. Goodwin
i M.G. W. Goodwin, candidat pour
le poste de commissaire, a déclaré
(qu lcrovait que le gouvernement|

evrait donner des subsides pour|
Le

gouvernement devrait prêter l'ar-
:Rent sans intérêt ou à un taux
tjuste suffisant pour couvrir le
! coût de l'administration.
iM. Goodwin, candidat sympathi.
“que, a dit que les unions ouvrières
auront un grand rôle à jouer au
‘cours de la période d’anrès-guerre
et devrait se préparer à jouer ce |
! rble.
i M. Finley McRae

M. McRae a dit qu'il croyait que
les intéréts privés pouvalent cons-
truire 300 maisons a Ottawa A un
coût ne dépassant pas 81.000.000.
La ville devrait donner toute l'as-
| sistance voulue afin mue les con-
| tracteurs privés obtiennent tous
i les matériaux nécessaires.
; Il a dit que l’on devrait faire
: des efforts nour amener des indus-
tries dans les environs de la ville

| afin de donner du travail à ceux
qui reviendront d'outre-mer.

i M. Max Feller
i M. Feller a remercié M. Ilsley;
pour l'aide indirecte que celui-ci

; lui apportait dans sa campagne.
" T1 a demandé aux ontribuables

;rang dans la aef.

Lewis référait à la discussion qui : de remplacer en entier le Bureau

a eu lleu a u Bureau des Commis- | des Commissaires. M. Feller a dit

Mgr l'Archevêque était assisté
du R. P. Léo-Alphonse Cormican,
o.m.i., recteur au collège St-Patri- |
ce, et du R. P. Lewis Keighley, o.
m.i., comme diacres d'honneur.
Le R. P. Edward Connolly, o.m.

i.. et le R. P. Allan McInnis, o. |
mi, agissaient respectivement
comme diacre et sous-diacre d'of- |
fice. Le R. P. J.-R. Birch, o.mi.,
était prêtre assistant M. l'abbé
Lucien Beaudoin agissait comme
maître des cérémonies.
Des supérieurs Jes diverses mai-

sons de la Congrégation des RR.
PP. Oblats tant de langue française
que de langue anglaise assistaient
au choeur alors que plusieurs sco-
lastique se trouvaient au premier R

Le R. P. Anthony riall, oml. a
prononcé l'oraison funèbre du dé-
funt.
La sépulture eut lieu dans le ci-

metiére des PP. Oblats du Scolas-
ticat du St-Rosaire.

Hier, anrés-midi, la dépouille fut
transportée du collége St-Patrice
à l'église Saint-Joseph, où on ré-
cita l'office des morts.

—————

Femmes-constables

dans les armées

des Etats-Unis

a prendre la place de ceux qui son

Mile H. Cheng fait

Mlle Hanyin Cheng, lieutenant
de section de l'aviation chinoise,
qui fait actuellement partie du
personnel du consulat chinois à!
Vancouver, a adressé la parole de-
vant un nombreux auditoire à

saires, en janvier dernier, au su-
jet des escaliers de sauvetage,
lorsqu'il était à Washington an sa

que nous avions, besoin de nou-
velles industries. Il a dit qu’en dé-
pit de l’anparence de prosnérité à

Il n’y a pas seulement que les
constables à souffrir de pieds-plats

l’Institut Jeanne d'Arc sous les
auspices du comité d'Ottawa de la
France Combattante.

 
La guerre a besoin de beaucoup de main-d'oeuvre masculine ce qui oblige pratiquement les femmes

t en service. Les deux personnes ci-dessus, de Peterboro font la tour-
née pour une compagnie de pain et s’avouent ravies de leur travail. A gauche, on voit Mme June Brand,
épouse du soldat Fred Brand de l'armée canadienne, avec son panier à pain.
autrefois de Belleville, aux côtés de son compagnon de travail.
connaissent si bien le parcours que tout ce qu’elles ont à faire c’est de vendre le pain.

A droite, Gertrude Rutter,
Toutes deux avouent que leurs chevaux

le tableau Voyage-éclair
de la résistance de la Chine: de hon. Bracken

dansla capitale
ciere et Mlle Eva Sénécal, secre-
taire du comité régional des da | L'hon John Bracken, premier

mes, l'a remerciée. ministre du Manitoba dont le nom
Mlle Cheng, qui a étudié cinq est mentionné comme devant être

ans à Paris, s'est montrée parti- le choix du congrès de Winnipeg
culièrement éloquente dans sa pé-'au ppste de leader du parti con-
roraison, lorsqu'elle a établi un servateur, est arrivé hier en avion
paralllèle entre les efforts de ré- à Ottawa bien décidé à ne pas par-

!

i

battante, a presenté la 2hsecre. |

Sr Anne-Cécile:
Le 5 décembre. en la chapelle de

la maison-mère des Soeurs Grises|
de la Croix, un service solennel fut
célébré pour le repos de l'âme de |
Soeur Anne-Cécile, (Cécile Ro-!
chon). née a Thurso, P.Q. !
Le R. P. Pierre Pépin, o.mi, au-;

mônier de la Com.nunauté, officiait.|
assisté des RR. PP. Léon Gaucher.|
o.m.i, et Robert Houde, o.m.1.. com-|
me diacre et sous-diacre.

Etaient présents au service, outre
le nombreux personnel de la mai-

son-mère, plusieurs représentantes

des differentes maisons de la Con.

grégation, entre autres la R. Soeur

Supérieure et les religieuses du;

Couvent d’Aylmer. à laquelle appar-

! tenait la regrettée défunte ces qua-

tre dernières années: M. et Mme

Wilfrid Despatie. Hull; M. et Mme,

Maurice Ménard. Ottawa: Mme Z.

Pilon, St-Paul L'Ermite; Mme Ber-

the Brière. Ottawa: M. Siméon Pi-

lon, Rockland: Mlle Alexina Pi-

lon, Ottawa: Mme D. Carrière, Otta-,
wa; M. H. St-Jacques, Rockland:,

: M. J-A. Brière, aviateur. Ottawa:

Mlle Raymonde Carla et M. G. Car-.

rière, Ottawa, tous parents ou amis

de la défunte. |
Soeur Anne-Cécile. décédée dans

sa 4Be année et la 24e de sa vie,

religieuse, a donné deux années‘

d'enseignement à l'école Sainte-Fa-;

mille, paroisse St-Jean-Baptiste;

d'Ottawa; quinze années au Couvent,

 

tin. le 7 decembre. à 9 h. et demue.

Cours du soir

pour les

fonctionnaires
A partir de lundi. les cours du

soir pour employés Civils commen-
ceront une demi-heure plus tard
à l'Ecole supérieure Ce Commerce.
Les cours commenceront à 8 heu-
res, au lieu de 7 heures 30 comme
auparavant
On a adopte ve nouvei horaire

parce qu'il y a des changementa
dans les heures de travail des em-
ploves civils.

 

>

La stabilisation

du coût de la vie

serabien reçue
Les Canadiennes se réjouissent

de la stabilisation du coût de la
vie grâce à la diminution des prix
du thé, du café, du lait et des oran-
ges. ;

“Je crois que c'est la meilleure
St-Joseph, Haverhill. Mass aod, chose qui pouvait arriver” a décla-
tre années au Couvent ND. Ce 8 ré Mme Elizabeth Brown, prési-
Merci, Avlmer. ! dente de l'association des consonr-alité de président de la Fédé-:qu p ! Ottawa, il v avait encore des CEN- | pour avoir trop arpenter les rues Mlle Cheng a parlé dans un fran- sistance de la Chine et ceux de la ler de politique. “Le Droit” offre à la famille| mateurs de Toronto.

vi

Ki

ration des maires et des municl- | taines de familles sous les secours
palités.

M. Lewis a parlé longuement de :
la question du logement. 11 a ac.
cusé les institutions financières
d'avoir sabordé le plan de cons
truction de logement, pour la rai-
son que ces institutions peuvent
prêter de l'argent à un taux plus
bas que celui qu’elles neuvent ob-
tenir dans un projet de construc-
tion à bas prix.
Le Conseil de Ville a approuvé|

le projet de construction de loge
ments à bas prix. mais la Com-
mission municipale de l'Ontario
a refusé de donner l'autorisation.
La ville n'a aucun pouvoir pour
construire des maisons et les louer.

Le cominissaire Pickering
Le commissaire C.-E. Pickering,

nui brigue les suffrages pour la
mairie. a accusé M. Lewis de n'’a-
voir rien fait, de n'avoir pris au-
cune mesure pour régler les prin-
cipaux problèmes de la ville. M.
Pickering s'est demandé si M. Le-
wis, qui n'a pu, à son dire, régier
aucun problème, pourra régler les
difficiles problèmes d'après-guerre.

“Jugez moi par mes oeuvres,”
a dit M. Pickering. “Depuis long-
temps j'ai des plans pour la cons-
truction de logements à bon mar-
ché. le Conseil de Ville. sous là
présidence de M. Lewis, n'a dicté
aucune ligne de conduite. mais
l'Association des métiers alliés
et du travail à suggéré un plan,
oui sera étudié, si je suis élu maire.
Il croit que le Conseil des métiers
et les contracteurs devraient for-
mêr un comité et que la ville de-
vrait obtenir du gouvernement le
financement du projet jusqu'à une
limite de 90 pour cent. “Ensuite,
laisson aux contracteurs d'Ottawa
Pt à la main-d'oeuvre le soin d'é-
riger les maison.”

M. Samuel-L. Belaire ;

M. Samuel-L. Belaire. candidat
à la mairie, a aussi parlé du pro-
hieme du logement. II a dit qu'il
avait étudié cette question a fonds
et qu'il en était arrivé à une con-
clusion favorable aux contribua-
bles de la vilie d'Ottawa.

Le Conseil des métiers et du
travail et les contracteurs sont les
mieux placés pour régler la situa-
tion du logement.

Il a rappelé qu'il avait assisté
au congrès du Travail à Winnipeg
et au'il avait rencontré plusieurs
rhefs ouvriers et qu'il s'était en-
tendu avec eux sur des projets
de construction de logements.

M. Belaire à accusé le Conseil
de Ville de ne pas s'être occuné
les suggestions du travail. “Hs
wus ont ignoré, tout simplement.”

at-il dit

“Si je suis élu. a-til dit. je con-
aquerai les unions ouvrières et
<s contracteurs et nous réglerons
e problème. J'ai plus ait pour le,
aval! ici dans cette ville. que le

: onsei] de ville et je m'en attri-
"se aucun Prédit ”

M. Geldert
Le commissaire Geldert a dit
M1 ne voulait pas se vanter, mais
que deux journaux du matin de la
“apitale avaient recommander aux
~ontribuables de voter pour lui.
M. Geldert a dit que la ville se

‘lassait en tête en ce qui concerne
sa situation inancière. Cette situa-
tion a nu être atteinte parce que
‘a ponulation d'Ottawa a ait preu-
ve d'un bon jugement dans le
rhoix de ses représentants.

M. Geldert a exnliaué briéve
ment dans quelle situation finan.

 

‘à Ottawa.

i Lawrence, 

« directs.
M .Journeaux

: M. Journeaux, candidat de nom
français mais de langue anglaise. a
dit aux travailleurs unis que lors-
qu'il était jeune. il était un impri-
meur dd’une union. T a dit qu’il
favorisait les unions. Il a fait une
revue de sa carrière de politique
municipale.

M. Walsh
L'ehevin Walsh s’est prononcé

en faveur du financement par le
pouvernement de la cnnstruction
de Inrements. S'il est élu, il tente-
ra de forcer le gouvernement à
aller de l'avant avec le projet de
construction de maisons.

M. Bedford
M. Bedford a dit que si c'était

le Service Sélectif qui choisissait
les commissaires, il serait élu lun-
di prochain. T1 s’est attaqué aux
Commissaires de Finances. Gordon,
qui publient des rapports finan-
ciers qui servent A mousser une
campagne électorale.

A l’échevinage
Les échevins du quartier Dalhou-

sie ont adressé la parole à la réu-
nion de l'école Cambridge.

—pet

Réduction du
prix du thé

La Commission des Prix et du;
Commerce fait remarquer que la
réduction des prix du thé de 10
cents la livre, annoncée par l'hon.
J.-L. Ilsley, ministre des Finances,
s'applique au thé en vrac, aux sa-
chets de thé et au thé empaqueté.

Lorsque l'on vend des quantités
de thé de moins d'une livre, la
réduction des prix de détail maxi-
ma doit correspondre à la réduc-
tion des prix de détail du thé em-
paqueté en petits paquets, (Une
ordonnance de la Commission des
Prix et du Commerce détermina,
en janvier dernier, les piafonds
du the; et lors de la mise en vi
gueur du rationnement par cou-
pon de cette denrée, la Commis-
sion établit des plafonds appro-
priés pour le thé en petits pa-|
quets.) !

Le thé en vrac, par exemple, se,
vendant 70 cents la livre (80 cents;
auparavant). se vendra 19 cents!
le quart de livre et 10 cents les.
2 onces.

  
des villes. Il y a maintenant les
femmes chargées de police des
femmes de l'armée et de l'aviation.

Le Corps féminin de l’armée des
Etats-Unis a ses femmes-constables
depuis hier seulement. La section
féminine du C.A.R.C, et la section
féminine de l'armée canadienne
ont les leurs depuis plusieurs mois,
des caporaux portant brassards
avec inscription “SP”.

Mais ces femmes-constables ne
sont pas des “durs-d-cuire” selon la
tradition supposée des policiers.
Elles jouent plutôt le rôle de ‘“gran-

| des soeurs” auprès des femmes en
uniforme. Elles sont postées dans
les gares de chemins de fer où
des jeunes filles de l'armée et de
l'aviation descendent pour la pre-
mière fois en des villes étrangè-
res, Elles les guident vers les
camps ou voient 4 icur installation
en des endroits sûrs. Elles véri-
fient les permis de voyage, pour
s'assurer que les femmes de corps
armés ne se sont pas absenté de
leurs camps sans permission.
Dans les grandes villes, les fem-

mes-constables de forces armées
font le tour des clubs de nuit pour
voir à ce que les femmes en uni-
forme se conduisent comme elles
le doivent.

Partout où va un groupe de fem-
mes en uniforme, se trouve une
femme-constable. Le rôle des fem-
mes-constables les fait se transpor-
ter ainsi d'une place à l'autre. Ft

| qui plus est, ce rôle n'est pas des
plus roses; car les femmes-consta-
bles n’ont pas le droit d'habiter
les camps avec les autres femmes
en uniforme, de peur qu'elles ne
deviennent trop amies des autres
et ne soient pas assez sévères, en-
suite, à l'égard des transgressions
aux règlements.
Le C.AR.C. a organisé le pre-

mier un corps de police féminin
qui compte maintenant deux classes
complètes de 36 femmes chacune,
toutes entrainées a Ottawa. Le
corps de police féminin de lar
mée canadienne compte, lui, 60
femmes-constables au fait de la
loi militaire.
Aucune d'entre elles ne porte

d'arme, malgré que leur entraine-
ment comporte l'étude de l'usage
de revolvers. Elles connaissent le
Judo”, et c'est tout ce qu'elles ont
pour se défendre en cas d'attaque
ou de résistance. Mais on exige
d'elles un physique fort et une
bonne intelligence: c'est là surtout

| ce qui leur évite les embarras.
 

M. Power annoncepl

! Le major l'honorable C. G. Po-
wer. C.M., Ministre de la Défense
nationale pour l'Air. à annoncé
aujourd'hui les nominations sui-
vantes parmi les officiers supé-
rieurs du Corps d’Aviation Royal
Canadien.

Le vice-maréchal de l'Air G. O.
Johnson, C M. l'officier comman-
dant la région d'entrainement
numéro 1 à Toronto. à été nommé
commandant de la région aérienne
de l'Est. à Halifax, NE.

Le vice-maréchal de l'Air À. A.
L. Cuffe. l'officier commandant la
‘région aérienne de l'Est a été nom-
mé Sous-inspecteur général pour
l'Ouest du Canada.

Le vice-maréchal de l'Air A.
E. Godfrey. C.M. A.F.C. Sous ins-!
‘pecteur général, a été nommé,
Sous-inspecteur général pour|
l'Est du Canada
Le vice maréchal de l'Air A. B.

Shearer. 'offiicer commandant de
la Ze région d'entrainement. à Win. |
nipeg. à été nommé Directeur de
l'Economie. Ses bureaux seront
au quartier général du CA.RC.

  
Le commodore de l'Air F. S. Mc-

|Gill, l'officier commandant la
Station du C.AR.C, à Trenton.
Ontario. a été nommé commandant
de la région d'entraînement numé-
to 1, à Toronto.

Le commodore de l'Air T. A,
l'officier généra! de

l'Administration au quartier géné-
ral de la 2e région d'entrainement,
14a Winnipeg. a été nommé com-
mandant de la 2e région d'entrai- !

 

usieurs nominations

 

nement. , :
Le commodore de l'Air C M.

McEwen, CM. D.FC. l'officier
commandant le premier groupe, à
Saint-Jean, Terre-Neuve, & été
nommé au quartier général du
CARC, en Grande-Bretagne.
Le commodore de l'Air F. V.

Heakes. Sous-directeur du person-
nel duConseil de l’Air. à Ottawa,
à été nommé commandant du pre-
mier groupe. à Saint-Jean, Terre-
Neuve.
Le commodore de I'Air K. M.

Gutnrie. l'officier général de l’Ad-
ministration de la région aérienne
de l'Ouest, & Victoria, C B. a été
nommé Sous-directeur du person-
nel au Conseil de l’Air, au quar-!
tier général du CA.R.C. à Ottawa
Le capitaine de groupe R. E. Mc-

Burney, Directeur des Transmis-
sions au quartier général du CAR.
C. à Ottawa. a été nommé com-
mandant de la Station du CARC,
a Trenton, Ontario.
Le capitaine de groupe H B

Godwin, Sous directeur des Trans
missions au quartier général du
C.AR.C. a été promu au poste de
Directeur.
Le commandant d'escadre D. S.

Blaine. de la Division de l‘Entrai-
nement au quartier général du
CAR.C. à Ottawa, a été nommé
commandant de la 2e Ecole de
bombardement et de tir. à Moss-
bans. Sask.

Toutes les nominations enumé-
rees ci-dessus, deviendront effec-
tives à la fin de la présente an-
née

çais très pur. Elle a dressé un
saisissant tableau de la résistance
de la Chine sous la direction du
généralissime Chiang Kai-Shek.
Elle a traité du déplacement des
réfugiés, de réformes sociales, et
de l'établissement de nouveaux
centres industriels et agricoles.

Mile Cheng a fait une comparai
son entre la lutte et la résistance
de la Chine et les efforts de la

France Combattante ralliée sous Quand on lui a demandé s’il se-
la Croix de Lorraine de Jeanne rait de retour à Winnipeg pour
d'Arc. le congrès conservateur qui s'ou-

Nous avons remarqué entre Vre jeudi prochain, M. Bracken
autres dans l'assistance: la sénatri-|'est contenté de dire: “J'y serai
ce Wilson. le juge et Mme Thibau-' dans deuxou troisjours, mais est.
deau-Rinfret, le colonel Pierrené. il nécessaire de dire quoi que ce
le colonel et Mme Chaballe. le'#0it du congrès”? LL.
colonel de Salaberry, M. et Mme Le premier ministre manitobain
.Fulgence Charpentier, Mme Gus-| déclara qu'il était venu à Ottawa
{tave Sauvant, Mme Berthiez, Dr‘ Pour y discuter avec les autorités France Combattante sous la croix

de Lorraine.
M. Donatien Fremont, président

du comité régional de France Com-

Rachel Haight, Mme Cox, Mile fédérales de certains problèmes
j Juliette Gauthier, Mme Paul La-  d'après-guerre. Il ne tient à voir
rose, le capitaine et Mme Trépa- Aucun des membres du Cabinet
| nier, M. et Mme Chevassu, etc. ‘Mais tout simplement certains

‘hauts fonctionnaires du gouverne-
 

Nos as ont porté

Les aviateurs canadiens et les
autres diplômés des écoles sous le
plan d'entraînement aérien du
Commonwealth britannique ont
porté la guerre sur tous les fronts
ennemis, dans le monde entier, au
cours de l'année 1942 qui sera
bientôt finie.

| Et même alors qu'ils sèment les
; bombes sur la France. l’Allema-
gne, la Belgique, les Pays-Bas, l'Ita-
lie, l'Afrique, Ceylan, les îles du
Pacifique et sur les océans, des
milliers d’autres se préparent à
suivre leurs traces.
Au cours de l'année a été décidé

le prolongement du plan d'entrai-
} nement des forces aériennes du
Royaume-Uni, de la Nouvelle-Zé-
lande et de l'Australie, tout comme
de sa propre aviation, et contri-
buant une forte proportion des
hommes.
En plus de former des aviateurs

  gramme a produit de plus en plus
d'hommes pour la défense du Ca.
nada. la défense de deux côtes, la

! chasse aux sous-marins dans le St-

rations sur la côte de l'est et aux
Etats-Unis depuis les îles Aléou-
tiennes.

Les activités du C.A.R.C. en 1942
se sont réparties en quatre sec-
tions: le plan d’entrainement aé-
rien du Commonwealth britannique
au Canada: les établissements de
guerre au Canada et aux environs;
le Corps d'aviation royal canadien ,
et les unités du C.A.R.C. en service
avec la R.A.F. outre-mer; et les
aviateurs canadiens en service dans
les unités de la R.A.F. outre-mer.

C'est en mai et juin derniers, à
la deuxième conférence aérienne,,
tenue à Ottawa, qu'a été décidé le
prolongement du programme de
trois ans du plan d'entrainement
aérien, à la suite d'une plus gran-
de conférence des Nations Unies
sur l'entrainement aérien. L'ac-
cord porte du ler avril 1943 au
31 mars 1945, la limite du pro-
gramme d'entrainement.

Depuis que la R.A.F. à pris pour
tactique de transporter au Canada ,
ses écoles d'entrainement de façon
à libérer les aérodromes britanni-

| ques pour les opérations, lc plan
| a pris une expansion considérable ,
j au Canada, au cours de l'année.
Le nombre du personnel au Cana-

| da se chiffre maintenant, à la fin
i de l'année. à 83.000 hommes, en'
comptant les civils On a donné
plus d'empkase à l'entrainement'
‘de navigateurs aériens, pour les
t préparer aux longs raids de bom:
! bardement.

L'accord de juin autorisait le
Canada à diriger plus de membres
d'equipages aériens vers ses éta-
blissements de uerr locaux, et’
cela permit une amélioration con-
sidérahle de ces postes. d'où des
escadrilles complètes furent en-
vovées en Alaska. pour aider les :
Etats Unis dans la défense de ce’
territoire et dans les attaques
réussies contre les positions nip-
pones des Îles Aléoutiennes. j

Dans l'est. fut entreprise la pa-
{ trouille du St-Laurent et du golfe,
‘où les sous-rârins ennenis ont:
opéré tout lété. Les appareils fi-
rent aussi l'escorte des convois -

 

 
| en des envolées de patrouille de
routine. Nos avions opérèrent
‘ égalemert des bases à Terre-Neu-
; ve et au Labrador.
i Le nombre d'escadrilles enue
|Tément canadiens opérant au
. Royaume} nr, a eté porté à 24 au
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les fronts au cours de l’année quifini

Laurent et la patrouille et ies opé-

.noux, du père monte souvent jus

‘tmneñi auxquels on a confié l’étude
- de ces problèmes.

a guerre Sur tous M. Bracken n'a pas voulu dire
;8'i1 accepterait le poste de leader
du parti conservateur si on le lui
joffrfait au congrès. Il a dit, cepen-
{dant, qu'il n'avait rien à ajouter

l'année. al A ‘A de qu'il avait dit il y a quelques

ousde Jama, lorsosedes lortase son nom-|d'abord mentionné comme devan
L'une d'entre elles est entièrement i soi
canadiennefrancaise. Une autre alos gros,savoir

joué un rôle de première impor-| D'excellente humeur, maisd'une
ance dansladéfensede auAT | réticence à l'épreuve de tout, le
me Orient Jap , premier ministre du Manitoba a

: 2e a di ie mposent it a quelques journalistes qui le
es Canadiens qui Co bombardaient de questions: “Je

les escadrilles entiérement cana- | regrette, messieurs, mais je crains
ennes ne représentent cepen- n'en pouvir vous dire davantage

dant qu'une fraction des aviateurs | cette fois.”
canadiens en service actif outre-- . ;! { . M. Bracken a passé la journée à
mer. lle sont répartis dans un (‘ttawa et retourna à Winnipeg cetbon nombre d'unités de la RAF. se midi ¢

“yaprés-midi. Avant de le quitter.Près de 3.000 ont opéré au Proche- ;; nous a fait remarquer que les
Orient. dans les forces qui ont| a A
déclenché la marche victorieuse Problèmes d'aprés-guerre qu'il de-

vait discuter avec les autorités ici;des Alliés en Egypte et en Libye. “2 ,
| Des Canadiens ont combattu D'intéressaient pas seulement sa
i Malte, ou George Beurling, le hé- Province, mais portaient sur d'au-
'ros de Verdun (Quéhce) se classa ‘tres sections du pays.

———
Quelques-uns ont

 

 

| parmi les as.
été prêtés à la section aérienne de M ’ °

pour les fronts outre-mer, le pro-' l'armée des Etats-Unis et pris part Aviateur d Eastview
à l'occupation de l'Afrique du
Nord.

Le nombre total des membres
du CA.R.C, au pays et outre-mer,
en cette fin d'année, est d’environ
150,000. Et les autorités assurent
que le recrutement se poursuit.

Des centaines de membres d'é-
guipage ont eu la chance de voler,
au cours de l'année, après un long
service comme mécaniciens, com
mis et autres, en grande partie : Ny ;
cause de l'augmentation du nom-, Les connu dans Ottawa et la re
bre de femmes enrdlées, leur nom. 80M
bre ayant été porté de 150 au dé- Réunion de
but de l'année, à quelque 8.000 ; la Humane Society
actuellement, pour prendre la nla-' Les directeurs de la Société Pro-
ce des hommes aux postes éloi-; tectrice des Animaux d'Ottawa se
gnés du combat. réuniront mardi prochain, le 8 dé-

——e@>-—mmineue cembre, dans les bureaux du
Ce qui ne dépasse pas les ge : Board of Trade. immeble Journal

| M y aura présentation de rap
ports des différents comités: finan-
ce, éducation, pubilcité, travail der
jeunes, visites.

que l’oncroit mort
Le sergent-pilote Thomas C.

Macfarlane, 25 ans, fils de M. et
Mme John Macfarlane, de 245
rue Catherine. Eastview, est parmi
ceux que l'on “présume morts”,
d’après la liste des victimes de
la guerre dans l'aviation. Il était

 

qu'au coeur de la mère.
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Le plan fédéral d'assurance contre
les risques de guerre a été bien
reçu par le public canadien
Durant les premières six semai- ‘ce en même temps un certain chan.

nes après sa mise en vigueur, pé- jgement sous forme de réduction
riode se terminant à la fin d'octo-|de primes. c'est-à-dire qu'on ac
bre dernier. le plan de l'asurance jcordera un droit de rembourse-
contre les risques de guerre au ment au détenteur de police en
Canada a donné lieu à 19.000 poli- | proportion du 50 pour 100 du sur-
ces d'une valeur de $1 250.000.000, plus net en caisse à la fin du con-
en primes sur ces dernières se tota- flit.
lisant à près de $3 millions. Voilà, “Par exemple”, précise le mi-
ce qu'a annoncé hier soir l'hon. nistre. ‘si le taux de 25 cents par
J.-L. Ilsley. ministre des Finances. :$100 est considéré comme ayant

M. Ilsley, dans un long com‘été élevé — et nul ne zait aujour-
muniqué aux représentants des d'hui quel taux serait trop élevé
journaux, dit qu'en dépit du fait'— les assurés partageront l’excé-
que l'on ne tient pas compte ici des dent avec l'ensemble des contri-
polices prises depuis la fin d'oc-!buables qui ont garanti le risque
tobre jusqu'à date, la réponse de la ‘pour le cas où le thontant des dom-
part du public à l'appel des auto-!'mages dépasserait le montant
rités au sujet de ce genre d'assu- versé aux fonds par les détenteurs
rance. n'est pas tout a fait satis de polices.”
faisante. Le ministre explique que: M. Ilsley clarifie aussi ie terme
cela peut être dû aux excellentes ‘dommage de guerre” au sens de
nouvelles qui mous arrivent de- la Loi tou-hant l'assurance contre
puis quelque temps de tous les les risques de guerre. II déclare

j jusque loin en mei, les précédant fronts de la guerre. On se croirait ‘que dans le cas d'un doramage ré- ‘ qui consiste dans la vente annuelle .
reut-btre en ce pays à l'abri des sultan! d'une explosion accidents!
dangers de bombardements aériens {le dans une usine de munitions, ou
ou nutres. Pourtant, dit !e ministre encore en cas de sabotage. le gou-
sous forme d'avertissement. on ne vernement es. prêt à naver l'as
sait pas quand ni où l'enaemi peut surance contre les risques de
frapper en notre pays. guerre aux assurés dont !a pro-

Le ministre des Finances annon- prieté assurer a ete endommagée
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L’inflation nous ;

menaçait, selon
M. Donald Gordon

Si l'on n'avait pas décidé de ré-
duire les prix de certaines denrées.

essentielles à l'existence, il n'au-

rait pas manqué de se produire

une poussée inflationnaire qui au-,
rait mis en danger l'efficacité du !
‘plafond’ des prix. a déclaré hier,
en marge de la conférence de pres:
se à laquelle il avait donné quel
ques précisions sur les nouvelles
mesures de contrôle des prix, M.
Donald Gordon, président de Ja
Commission des prix et du com
merce.

M. Gordon a ajouté que mêmesi
cette poussée vers la hausse des
prix avait été lancée, elle aurait
sans doute été moins prononcée
que si l’on n'avait pas eu en ce
pays le contrôle des prix.
Le président de la Commission

des prix a fait ces déclarations
apres la conférence de presse ou il
fut annoncé que les subventions
et déductions d'impôts accordés en
vue de la diminution du coût de!
certains produits alimentaires, 5}|
£nifieront pour l'Etat un déboursé ‘
annuel d'environ $40 millions. !

  M. Gordon ne croit pas que si

l’on avait pris ces dernières mesu
res destinées à diminuer le coût
de la vie, le ‘plafond des prix au-
Tait sauté”, bien que fort menacé.
Autrement dit ie plafond des prix!
aurait pour le moins servi à retar
jder le mouvement vers la hausse
générale des prix.

tn

John E. Smith
est décédé,

John E. Smith. ancien employé
du ministère des Travaux publics
et qui habitait Ottawa depuis 1907
est décédé à sa demeure hier, 231,
rue Frank, à l'âge de 82 ans. 1l

était un vétéran de la premièr«
| Grande-Guerre.

Sa dépouille repose à la résiden |
ce. Le cortège quittera la demeure
lundi après-midi pour te rendre à
la Western United Church ou le
service aura lieu a 2 heures. Lin
humation se fera au cimetiére Fi-
necrest.

 
  

—-—- 2e-

Décès de Mme
; MW. JMcininch

Mme William John Mclninch, re-
sidante de la capitale depuis 34 ans ;
et demeurant au no 21 de la rue |
Osgooda est décédée subitement à
sa demeure. vendredi à l'âge de 73
ans.

Elle faisait partie de la paroisse
“ St-Joseph et était membre de la so-
‘ ciété du Saint Rosaire, de la Ligue
du Sacré-Coeur et du Tiers-Ordre
de St-François.
La dépouille repose à 21. rue Os-

goode. L'avis des funérailles sera
donné plus tard.  

Je suis enthousiasmée. Les me-
sures adoptees par le gouverne-
ment sont de bonne politique et
de bonne psychologie. Pendant
des années nous avons réclamé
que le prix du lait soit fixé à dix
ou onze sous la pinte: on nous l'ac-
corde enfin, et je crois que cette
diminution du prix du lait est mer-
veilleuse.

“Le moral des consommateurs
va s'améliorer et le gouvernement
peut compter plus que jamais sur
la Coopération des femmes” de
continuer Mme Brown.
De son côté, la présidente du

Conseil National des femmes à
dit: ‘Les mesures prises par le
gouvernement pour réduire les
prix de certaines denrées démon-
trent blen que le Canada est de-
terminé a maintenir le controle
des prix. Chaque individu bénéfi-

: Ciera de la réduction des prix.”
La présidente du Conseil Natio-

nal a demandé aux femmes de
s'unir pour maintenir le coût de
la vie à un bas niveau en prenant
connaissance des nouveaux prix.
“Je suis convaincue que si nous les
femmes, en tant que consomma-

| teurs, manquons de cooperation et
de patience dans notre tâche qui
est de surveiller les prix, la pres-
sion sur le contrôle des prix sera
trop forte” dit-elle. “En défini-
tive, la responsabilité du contrôle
des prix appartient aux Canadien-
nes”.

Assemblée des

Dames Auxiliatrices

 

de l'Hôpital gén.
L'Assemblee des Dames Auxilia-

trices de l'Hôpital Général, a eu
lieu à la maison des garde-malades
hier après-midi. L'assistance était

: nombreuse. Les revenus du frue-
: tueux bridge du mois de novembre
serviront à l'achat de cadeaux
pourles patients des salles pubbli-
ques, shospitalisés durant la saison
des fétes. las dames visiteuses
ctaient Mmes P.-E. Pariseau. L.-
P. Gagnon et Eugéne Ménard.

Décès de Mme
A. Bourgeault

Mme Arthur Bourgeauil, née
Bertha l.arocque, 185, Lady Grey
Drive. est décedée à sa demeure,
hier, après une longue maladie, à
l'âge de 46 ans

Elle naquit a Orléans et demeu-
rait à Ottawa depuis 43 ans. Pa
roissienne de la Basilique. elle
épousa M. "ourgeault. a Ottawa,
en 1813.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te. outre son époux, un fils Gerard
(Jerry). d'Ottawa: quatre filles:
Constance, Charlotte, lorraine et
Jocelyne. toutes 4 la maisvi,. trois
frères: Albert, Henri et Arthur La
rocque. d'Ottawa; deux soeurs:
Mme A. Danis e. Mme lorenzo
Gauvreau. d'Ottawa.

La dépouille repose aux salons
Gauthier, 259. rue St-Patrice. Le
cortege quittera les salons lundi
matin pour se rendre à l'a "asib-
que ou le service sera chanté à 8

 

2 heures. L'inhurtation se fera au

eV CPEDROIToffre àdaTamil
M. Lewis veut éprouvée ses pius vives condoléan-

ces -

' ’ ° | era -
| GROUPE. MAJCRITAIRE CATHO

qu on dppuie | LIQUE DANS LE MANITOBAi
{
cettecampagne

etl.

L'Office fédéral de la Statistique
révèle que lors du recensement

> ‘ — ide 1941 l:. catholiques l'empor-
: “L'année qui vient est un POINtltaient en nombre sur les autres
| crucial pour la campagne aU oroupes rligieux au Manitoba,
, berculeuse » à déclare le maire j'église umie du Canada venant au
| Stanley Lewis. Il demande à tous! deuxième rang.
Jes citoyens de seconder de toute| Vnic: quelques chiffres touchant
manière possible cette campagne {ia population du Manitobs par

0 groupes de religion en 1841, les
des timbres portant un dersin s+-!chafires de 1531 étant entre  pa-

| gnifiant qu'il faut enrayer la tu :renthéses: Catholiques, 203.250
: berculose. La tuberculose a cau | (180 693). T:glixe unie du Canada
, 86 plus de morta cette année, at 1184 001 (1768 240%. Anglicans, 125.

 

"il dit. Le maire a fait ressortir 076 (128.385) Luthériens, 48.213
: tous les bienfaits de l'Association

|

(46.802); Presbytériens. 43.073
anti-tuberculeuss. (55 720).
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Dix-huit

  
par Robert DESJARDINS

Voici quelques notes que nous venons de recevoir de
Victoria, Colombie Anglaise, où se trouve un grand nombre

de jeunes gens de chez nous:

Nous vous parlions au début de la saison de hockey du
calibre de jeu offert par la ligue senior de l’ile de Vancouver.

Cette ligue joue les lundis et
vendredis soirs à Victoria et les
samedis à Nanaimo.Des nouvelles de
La Marine et l’Armée qui fi-

rent la pluie et le beau temps,

 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 5 DECEMBRE 1942

Cornwall-Commandos se disputent la 1ère place ce soir
Ces deux puissants clubs Bombardiers et Hurricanes dans la finale
 seront à l'oeuvre à I'Audi

* * *

Les visiteurs présenteront des as tels que Thibeault
Fassano, Latoski, Conacher, etc. — Les Comman-'
dos auront un nouveau joueur en Barnes la semaine
prochaine — Belle partie en perspective

*

t

La premiere place du classement du Groupe de hockey

Sénior sera en jeu ce soir à l’Auritorium alors que les Com- !

mandos livreront bataille au Cornwall. Les porte-couleurs

de Lex Cook se doivent de gagner s'ils veulent conserver le

Cornwall monte en première
après victoire sur Québec

*
Les soldats triomphent des As par 6 a 3 — Thibeault

et Bruneteau se distinguent

CONTRE COMMANDOSCE SOIR

*

*

une épaisse couche de
sont prêts

rent trois autres points pour s'as,

Le filre national est en jeu
- Quand Winnipeg el Toronto se

rencontre pour le trophée Grey
x

La joute aura lieu au Vorsity Stadium — On a enlevé

*

glace et les Bombardiers

premier rang de ce circuit. Ils ont pris les devants en bat-
tant Morton Aces hier soir s'ils perdent contre Commandos

ce soir, ces deux équipes seront installée conjointement au |

 premier crochet.

CORNWALL, le 5 — Les soldats
de Cornwal! ont repris la première
place dans la ligue Senior du Qué-
bec e'. triomphant des As de Mor.,
ton ici, hier soir, au compte de 6-3. '

UNE FOULE DE 17.000
surer de la victoire. Larry Thi;
beault, en plus de compter un point .

dans la troisième période. contri.’ TORONTO. le 5 dec.—Nous en |l'ouest. De sun côte, Reg. Threl-
Victoria, C.-B.

durant la première quinzaine,
n'auront pas un bal à l'huile maintenant que Dave MacKay
s’aligne avec ses Clippers de Nanaimo et que l'Aviation
présente sa redoutable ligne K.K.K. (ne pas confondre avec

les caboulards du Sud des Etats-Unis!) La cinquième
équipe est celle du Victoria Machinery Depot, qui jouait,
vendredi soir (4 décembre) contre les meneurs de D’Elmer
Kreller, l’Armée.

Voici le classement:
Buts

G. P. E. P. C. Pts

Armée 5 1 0 50 22 10

Marine 4 2 0 35 23 8

Aviation LL. ee 2 3 0 17 29 4

V.M.D. 2 4 0 26 33 4

Nanaimo 2 5 0 27 48 4

Pour revenir au trio K.K.K. expliquons qu'il se compose
de Stan King, ex-chat Sauvage de Port Arthur; Joe Krol,

 

C’est le deuxième duel de la saison entre ces deux puis- Cette victoire leur donne une mar
sants clubs. Les as de la ville manufacturière ont maîtrisé : ge de deux points sur les Comman-
les porteurs de glaive lors du premier engagement mais ces dos d'Ottawa.

’ . | Cornwall ne fut jamais en ar-derniersontme l'intention de prendre une éclatante re | rière dans le pointage cependant, à

la troisième période, il dut faire
Harry Fleming et Ken Draper seront les chevaliers du jun ralliement afin de triompher

sifflet ce soir. Son Excellence le gouverneur général et la | des As qui avaient réussi à éca
- liser. C'était la cinquième victoireprincesse Alice ainsi que plusieurs fonctionnaires du Gouver ; liser €

‘nement, occuperont la loge royale ce soir. Les Commandos | ousee soldats sur leur
! dévoileront un nouveau joueur la semaine prochaine en la Les soldats menaient par 2-1 à

personne de Ab Barnes, un joueur de défense qui s’est déjà ‘la fin de la première période et

aligné pour les As de Québec. Cette saison, il évoluait pour | augmentérent le pointage à 3-1 à

une équipe amateur de Toronto; il pratiquera avec les Com- | là fin de la deuxième.
uébec compte deux fois

mandos mard! et 1! jouera samedi prochain contre Morton | Lele eeapeeee leur force
Aces. dès le début de la troisième pério-

de et parvinrent à compter deux
points pour annuler le pointage,

 

 
a

i
i mais la poussée finale du Corn

DE VIEUX AMIS

Des figures bien connues vien-

  

  

  
   

bua a deux autres points. Brune sommes a la partie finale dans le
teau contribua a deux des troisidomaine du rugby. C'est cet
points du Québec. japrès midi que les deux clubs de

Les soldats de Cornwall rencon- (l'aviation canadienne. les Hurri-
treront, ce soir. les Commandos à canes de Toronto, champions de
l'Auditorium d'Ottawa. l'est et les Bombardiers de Winni-

Les équipes i peg. champions de l'ouest, se ren-
; _ +contrent pour le titre national sur

Québec—Buts, Bouvrette; deten-: le terrain du Varsity, à Toronto.
se, McMahon et Stahan; centre. C'est la rencontre depuis si
Matson: ailes, Check et Desroches, | longtemps attendus et on s'attend
subst. Bruneteau, Rozzini, Robin- à une foule d'environ 17.000 per-

son, Gaudreault, Rossignol, Bald- sonnes dans cette dix-septième
win et Reay. iN | classique annuelle du rugby ca
Cornwall—Buts, Bastien; défen-'nadien pour le trophée Grey.

se, Church et Drummond; centre. Cp pre € çMario: ailes, i Les Bumbardiers sont légère-
Fasano et Knott; …

subst. Ritchie. ment les favoris, mais on peut
Imlach, Conacher, ,. ;

Riley, Brown, Thibeault et Latoski. dire,sanssorteore
Arbitres, Denneny et L'Heureux, égales ou à peu près. Les parti-

Cornwall. isans des deux équipes apportent
Sommaire : .

‘toutes sortes d'arguments pour

 

 
 

 

   

ex-Americain de New-York, et Bobby Kirk, ex-Ranger de ‘ront à l'Auditoriuz—soir-pous, s ; pe Premié ri
New-York. Lundi dernier, ces 3 mousquetaires comptèrent je compte Cornwall. Lorrain, Ballon-panier wall assuralavictoire.ent les ICormanmierepériode demontrer que leurs favoris sont
six des sept buts de I'Aviation en battant la Marine 7-5. Le Thibeauk"Steve Latoski et autres Un\iple Trogramme aura deux premiers points du Cornwall (Knott, Fasano) 139 Suberieurs Jans telou tel jeu
“Daily Colonist” disait que c'était “la meilleure exhibition sont æ@uellement au meilleur de lieu ce\soir au Y.M.CA. pour donner l'avantage aux soldats 2—Cornwall, Latoski mas Se Le CePr
de la saison” et le “Victoria Daily Times” rendait l’'homma- ~~ | dans la Dgue sénior de bal- || en première période, mais un coup Thibeault) 14.46 deux équipes est reellement supé-ge suivant à Stan: “King donna la plus habile exhibition ‘| lon au pañüer. L'Université | éclair de Bruneteau fournit le pre- 3—Québec, Bruneteau | Fieure a l'autre.

de pointage individuel, cette année, avec quatre buts et u | d Ottawa r contrera 4 Dé er pointLououvert posozzini) aucune 15.21
» x» i 6t d’Equipemert à eu- -al :

passe De plus, l'Aviation aligne maintenant Paul Platz | ; re 1 Malelots t lc Maga- Brown a été le seul compteur de Deuxième période !
des Chi-Hawks sur sa défense avec Labovitch et O’Dono- 5, les € aga .es -Hawks : sa \ - | sins militaires se mesureront |: la deuxième période en faveur du 4—Cornwall, Brown |
hue, Woods, Jim Lowe, Doug Verity, Gilpin et Cook‘com- à 7 heures tandis que le |. Cornwall. Le jeu, au cours de cet- {Latoski, Thibeault) 7.03
plètent l'alignement avec Alec Clow dans la cage. / Corps Postdl et la Marine en || te strophe, a été rapide et très ou-! Punitions: McMahon (2) Church

La Marine se fie sur des as du calibre de Murdo MgKay, viendront /aux prises à 8 vert. Le gros McMahon mérita et Ritchie. , |
Glenn Richardson, Hal Brown, Bernie Strongman, Chuck ‘| heures. Robin sera l’ar- deux punitions et Church et Rit _ Troisième période
Millman, Jack Tomson, Petrie, Brown, McArthur, Hill; Allen, i|  bitre dgé trois joutes. chie, une chacun. débutèrent à 5—Québec. Bruneteau 206,
Newsome, Shannon et le gardien Gordon Henning. ; | j pd Les As de Québec débutèrent à (McMahon) . 26.

’ | - ; N i | vive allure à la troisième période. 6—Québec, CheckL'Armée possède des étoiles du calibre de Joffre Dési- Church, défense du Cornwall, était (Baldwin) … 901
lets, Bill Carse, anciens Hawks; Bus Algar, Les Wilsan, Len es nouveaux à purger une sentence au péniten- 7—Cornwall, Thibeault

Halldorsen, des Springfield Indians; Julian Sawchuk, Grant, i cier, quand Bruneteau compta le (Latoski. Brown) 10.46
Sutheriand, Melnyk, sans oublier Nick Netz, qui chôme par: i | deuxième point du Quéec, aidé de 8—Cornwall, Imlach |
suite d’un accident. Marcel Bouchard du Régiment de Hull | lutteurs lundi McMahon.aeeraisiome ° (Riley.Conacher) 14.29

! i + ” ng ard, eck comptai — ,noe invité à s’entrainer A son retour de “furlough dang, . y . . point du Québec sur une passe de (Ritchie. Mario) . 16.09 .

‘ in. C dernier point Punitions: McMahon, Church, HAYMANQuant au R. de Hull, il ne peut jouer au hockey, faute d | Auditorium desvisiteurs. (essoldats compte. StahanetConacher.
de glace. Nos Hullois doivent se contenter de balle et de | ——— | On enlève une couche de glace

boxe. o ny auune patinoire ici et ses propriétaires se Les lutteurs seront de nouveau à . | Les officiers du club de Winni-
contentent du hockey senior. l’oeuvre lundi soir à l’Auditorium D S h . peg ont consenti a jouer la partie

| alors que le promoteur Frank Tun- dve C riner ! Le bridge au :sur le gridiron du Stadium
, ° d B h | ; ney présentera de nouveau son Hull Volant . Varsity. On avait d'abord voulu

m = ! Sar programme de grognardset de plai- ri que la joute ait lieu sur les ter-
Les equipes e eguc a P et a oi 5% ae Ray Steele, le lutteur du rancd | _— Points rains des Toronto Maple Leaf. Le

= A parfait, arrivera à Ottawa en fin ——— 1—Volants Commandos 68 terrain a éfé mis en parfaite con-
THIBEAULT | De semaine afin de livrer un com- TORONTO, le 5 — (P.C.) — 2—Wrightville ..... . . dition quand une équipe d’hom.!Roy triomphent partrois fois

bat de finale contre Walter Sirois, Dave Sweeney Schriner, ailier gau-

 

‘fai! fit une déclaration analogue
quant à ses hommes, les Bombar-
diers de Winnipeg.

On prédit une
17.000 personnes. Les représen-
tants de Winnipeg tenteront de
remporter le trophée Grey pour
la troisieme fois consécutive. Plu-
sieurs de ses joueurs faisarent
partie des Bombardiers bleus
quand ces derniers remportérent
le trophée en 1939 et 1941. En
1940 il n'y eut pas de finale est-
ouest à cause de mésentente an
sujet des réglements.

Les Canadiens
: vont à Kingston

assistance de

 
sans Greene

—

Les Canadier. de Gene Chout-
nard n'aligneront ps George
Greene ce soir alors qu'ils iront
rendre visite aux Frontenacs de
Kingston dans une joute de la li.
gue de hockey de la Cité. Les
représentants de la bass. ville an
noncent que leur brillant joueur
de centre s'est blessé à la cheville
cette s- .aine. Le Tricolore ten.
tera de dépasser Hull-Volant et
Kingston avec qui il partage la
deuxième position du classement
de ce circuit. Tous les joueurs du
Bleu Blanc Rouge son: prié- de se
réunir à l’Auditurium pour 2 h. 30
cet après-midi.

 

 
 

| RESULTATS
j DU HOCKEY
}

Groupe Sénior
Cornwall, 6; Québec, 3.

| Cape Breton Sénior
| Armée, 8: Marine, 0.

| Association l'Ontario
(premier groupe)

  

RC.A.F., T; Recherches, 4.
mes ont enlevé une épaisse couche (deuxième groupe)3-—Corona Cola

dans la ligue du “Droit”
K x

Un nouveau venu, Armand Bourdage désappointe
énormément — Barsalou, Beauparlant, Dalpé,
Gorley, Beauchamp Trépanier Carter sont les meil-
leurs artilleurs du programme — La troupe de
Beauchamp prend l'avance dans le classement,
tandis que la tribu de Schingh s'enfonce profondé-
ment dans le caveau

L'équipe de Roy a remporté trois; beaucoup mieux à son prochain
brillantes victoires au détriment du' essai. Par contre l'irrésistible

- élan de Lafrenière hier soir dans‘ Beauparlant a malmené les bouteil-

leur forme:

sano deux avants
compter avec facilité lorsqu'ils sont
près des filets.

Alignement

 

! Cornwall Ottawa
Buts

St-Denis—19
Défenses

N. Colville—18
Aîles

M. Colville—12
Shibicky—10

Substituts
CORNWALL: — 2, Ritchie: 6,

1-—- Bastien
i

. 16—Mario

i 3—Knott
| 14Fasano

Woodward: 7. Conacher: 8, Brown; !
10, Latoski: 11, Imlach; 12, Thi-
bault: 15, Riley.

OTTAW,: 3. Murray; 4.

1! faudra surveiller | le français libre. Steele est un des

: aussi Jim Conacher et Sammy Fas- | plus scientifiques gladiateurs de
qui peuvent | l'univers et il a rencontré toutes

les étoiles de sa division depuis
plus de vingt ans et avec beaucoup
de succès, s’il-vous-plaît.

Mais il est certain que l’hercule
français ne se laissera pas intimider
par la réputation internationale de
son adversaire. Walter est une des
futures étoiles de demain et s’il
gagne lundi, il réalisera un pas de
plus vers ses ambitions de l'arène.
De nouvelles figures seront présen-
tes sur la carte de Tunney. Le fa-
meux lutteur de Nebraska, Pat
Fraley affrontera le brutal russe
I. Kalmnikoff tandis que le dimi-
nutif Jack Wentworth d'Hamilton
se mesurera avec le spectaculaire
Wild Man Zim qui n'avait pas

che des Maple Leafs de Toronto
s’est blessé au genou lors de la
partie de jeudi entre Canadiens
et Toronto et il sera trois semai-
nes sans jouer. L'instructeur
Happy Day a aussi déclaré que
Sylvanus avait le poignet démis.

LES ÉCHECS
La chronique des échecs soumet

aujourd'hui à l'étude des amateurs
une partie de la classe “B”, jouée
à l'Institut Canadien français. Inu-
tile de rappeler que nous n'avons
pas l'intention de présenter des
parties de ‘‘maîtres”, mais souvent

de glace et ont appliqué du sable
‘et du sel sur le terrain afin de le
irendre propice au jeu.

Les Bombardiers ont tenu des

{4—Dr G. Gagné
15—Dr L. Lafond
‘6—Gatineau Mills

 

7—Chevaliers de Colomb ... 48 j
8—Volants Noirs … 4314 jexercices secrets, y  excluent

!9—Volants Blancs 27 {même les rédacteurs sportifs de la
i Ville Reine. Ces exercices ont eu
|lieu au stadium des Maple Leaf,
tandis que les Hurricanes prati-
quaient au parc Pears, a Toronto
Nord.

 

Les Bruins et
l'effortde guerre

i

BOSTON, le 5. — (P.A.) — Le’
Département du Trésor a approu-|
vé une offre des Bruins de Boston,
à l'effet que la recette entière de
quatre de leurs joutes soit distri-
buée & la Croix Rouge, soit en.
viron $80.000.
Arthur Ross, vice-préside., des!

 
“Ils sont prêts”

Lew Hayman, qui tente de dé-
crocher le trophée Grey pour la
quatrième fois en autant d'essais
"depuis qu’il quitta l'Université de
! Syracuse pour devenir instructeur
des Toronto Argonauts en 1933, a
déclaré que son équipe était prête
ra faire face aux aviateurs de :

Niagara Falls, 5: Hamilton, 4.
3 Port Colborne, 3; St. Catharines,

RUMEURS DE
“BASEBALL

D'après les rapports qui nous
parviennent de la fameuse réunion
de baseball de Chicago, Connie
Mack gérant des Athlétiques lais-
sera probablement partir le volti-
geur Bob Johnson et le premier
but Dick Siebert dans l'espoir d'ob-
tenir le premier but Joe Kuhel et
le deuxième but Don Kolloway tous
deux des White Sox de Chicago.

 
'

une joute de quilles dè la ligue du

“Droit”. Les vainqueurs alignaient

un nouveau joueur dans la person-

ne du jeune Armand Bourdage. un

as de la ligue Commandos. Peu

habitué a la salle du York, Armand

ne s’est pas distingué comme de;

coutume et on espère qu'il fera

HERNIE!
Obtenez

du soulagement
de cette

façon éprouvée
Pourquoi vous inquée-
er avec des supports
ut pincent votre
hair pressent for-
tement sur vos han-

ches et sur votre épi-

ne dorsale - agran-
dissent l'ouverture
ne supportent pas <+

re hernie? Vous avez
sin de natre répue
é Bandage Hernisire
Spot-lad. Pas de
courroies aux lembes
ni de ceintures cou-
pentes. Le Spot-Fai

4 ajust-ment atomu-

tique anpporte à l'ou-
verture sat tons

les Mouvements du
corps, Aver augmen-
tation instantanée de
l'appui en can d'ef-
fort. Ne peut wli<-
«er. que vous travail

 

  

lies vu ‘ouirs. Lewer
et facile À porter
Imperméable. Peut
être porté dans Je

bain.
Consultations par des

experts. 

i les de bois, réussissant des cordes, Drouin; 6, Brunning: 7. Poirier: 8,
| de 245 et 253, tandis que Albert Saunders: 9, Jerry Cooper: 20, In-
Palpé se surpassait lui aussi avec, 8lis.
des simples d'une régularité d'hor Arbitres:

i loge. Harry Fleming.
I Mise au jeu: — 8 h. 30.

Pour les perdants, il est bon de §Church Joe Cooper—14
| souligner la tenue courageuse de Centre
Dorius Barsalou qui a totalisé des, 4— Drummond

!cordes de 240-191-175. Le trou.’
peau Beauchamp a également brillé

; d'un vif éclat avec trois triomphes
- contre la malchanceuse tribu de
| Schingh. Pour les vainqueurs.
| Glaude a eu une corde de 211: la
Panthère roire. Rhéal Gorlev a

| montré les dents avec un effort de’

 
Kenny Draper et

Grant—-2

 

 

CLASSEMENT
DU HOCKEY

Ligue Senior du Quebec

  

1588 dont un simple de 256: Beau- G P N Po Co Pt
champ a réalisé les promesses qu'il’ Cornwall : 2 ! 8 28 18

sait hier après-midi en dégus- | Aviation s à 2 36 41 10-

ne line dans un restaurant | Ame 4 12 à 508
, de la Basse Ville: il a bousculé les! Rovaux 51H 51

“auiiles pour des élans de 213215 | Ce soir: ÉcranÀ Joue Aviation
Armand “Peck” Trépanier s'est fâ jà Armée, Royaux à Canadien.

| ; Dimanche: Ottawa a Armée, Aviation à
ché encore une fois et 11 a enfilé! royaux. Canadien à Québec.

i des roulades de 193-190-289 pour’ mn eee

"un total de 672. soit la meilleure

série de la soirée. Henry terrasse
Le robuste Marcel Carter ne s'est ° f

pas laissé distancer de beaucoup lew Jenkins

par les gros bombardiers de la soi oo

:rée. car il a manufacturé des. PORTLAND. Ore. le 3 — (P.A.)|
expioits de 259-246. Ouellette a Henry Armstrong a continué sa’

; igi : ‘arène enssé les billes pour une corde Prodigieuse tenue dans J'ar
fracasse les P reussissant une mise hors de com-
e 225. ‘bat en huit rondes contre ban

‘lass t des Equipes +cien champion mondial des box-
Classement des Equipe jeurs poids légers Lew Jenkins ici,

P.J. Gag. Perd. hier soir. Armstrong pesait
33 20 13 et Jenkins 143 livres et demie.

iii

144
Beauchamp

; nm F. Fauteux E.-J. Duchesnay
| azrarer 7e Blancs Noirs
N 1. P4R P4R

| / llé 3 RD. FoR
. ur es a ees 4. P3CD P3D

--- | 5. C3F C3F
Divers 8. C5CR C5CR

Les equipes de M. Boucher et 7. C5D FxC
I'S Croteau ont mérité le droit de 8 F3T CxPF
se rencortrer dans la finale puur 9. RxC FxF
le championnat de la première! 10. DST F3R
partie de la céaule de la ligue de| 11. FxF D2D
quilles des produits de :uir du 12. C3R P3CR
Canada... Elles ont respective- 13. D4T 0-0
ment défuit les clans de Rocque et 14 D6T P3F
J. Lalonde... M. Bouche- a réati-! 35. F4T CSC
sé une serie de 802 et une corde de! 16. R2C F6T ch.
315. . Biil LeClair a réussi une 17. RiC D2F
série 4» (O01 hier soir aux allees! 18. P3T C3F
!Karrys dans la ligue des Mar; 19. F5C PxF

quitté les plaines sauvages de l'A-
rizona jusqu'à récemment.
000

Vous souvenez-vous ?

les fautes d'autrui nous instruisent
plus que nos propres exploits.

La semaine prochaine la chro-
nique présentera une partie de la
classe “A”, jouée jeudi dernier à
l'Institut. Les adversaires ont dù
interrompre leur partie après deux
heures et quarante-cinq minutes
d'efforts soutenus; ils la repren-
dront la semaine prochaine et nous
la reproduirons dans notre prochai-
ne chronique.

noi à se montrer plus fidèles aux
réunions des mercredi et vendredi
de chaque semaine.

Partie de tournoi jouée à l’insti-
tut Canadien-français par deux
amateurs de la classe B:    

chans de Bois: il a enfilé des sim-.

 

Le directeur du tournoi de l'Ins- |
titut invite les membres du tour-;

33 19 14

33 15

33 12

OTTAWA TRUSS CO.
of Canada Limited

314, rue Wellington. 2.328%.

Roy

I.afreniére 18
Schingh 21 
 

Samedi

à 8h. 30

   FLYERS (ommandos

i ples de 258-346-297...
——

. Agents libres
CHICAGO. le 5. (PA) —

Deux joucurs de baseball ont ete
déclarés agents libres hier après

Miller échangé
CHICAGO, le 3—(PA.) — Ed-

die Miller des Braves de Boston a

midi lors de l'assemblée annuelle été échangé pour Eddie Joost.
du baseball. presidée pa le com, Nate Andrews et un momant d'ar-

; Missaire Kenesaw Mounta.n Lan-|fent au cours de la réunion de |
dis Il s'agit de Clay Brvant, ex Daschall tenue ici depuis quelques
lanceu: Ces Cros de Chicags. et jours. Miller est considéré com
Stu Hoffeiti.. des Leais de Toron.,Me l'un des plus habiles arrêts.
to. de la .igue Internationale. courts de la dernière décade. Il

— rr——me x 28 ans de même que Joost.
. . . j Miller a frappé pour une moyen.

L'esprit d’un témoin |ne de 244 en 142 parties cette
année, a cogné 130 coups sûrs dont

LA BOXE
>

(Par la Presse Associée)
Boston-—Oleo Shans. 131, Los

Angeles, arrête Maurice (Lefty)

Bruins, a dit que les parties en
question étaient les suivantes: con-:
tre les Canadiens le 12 décembre,
contre les Black Hawk: de Chicazo
le 12 janvier; contre les Maple
Leafs de Toronto le § février et
contre les Rangers de New-York
le 16 mars. Ce sera aes rencont.es
de la ligue de hockey Nationale.
—

Revolta est
~~ bon premier

MIAMI, Flo, le 5 (P.A.)—John-:
ny Revolta a réussi un merveilleux
coup de 40 pieds au 18ème trou
hier après midi pour exécuter une
carte de 65 lors dc la deuxième ‘
ronde du tournoi de g‘'. omnium .
de Miami d'une bourse de $2,500.,
Tl a ainsi pris les devants pour le
total des deux premières journées
avec 135. I! a une marge de deux
coups aux dépens d'Harold “Jug”
McSpaden. Ben Loving a réalise
un effort de 138 ce qui le place
en troisième position, avec Dutch '
Harrison. Len Dodso à été ma!
chanceux et il à maintenant un
total de 140.

 

Lutte Sensationnelle
 

RAY STEELE
Le lutteur parfait 

vs

WALTER SIROIS
Le Français farouche  — Plus —

2 GRANDES LUTTES  a 3

AUDITORIUM
Lundi à 8 heures 30 du soir

Siège réservés, 90c — Entrée générale, 60c

Dames, soldats, marins et aviateurs, 30c

Tous les prix comprennent la taxe de guerre.  

 

 

 

   Lachance, 127. Lisbon, Me, (1).
Détroit—Charley Hayes, 160%%,

Détroit, décisionne Johnny Lawee, |
150, Cleveland, (10% >. |
Philadelphie— Frankie Carto. 127,

Philadelphie, décisionne J. Lynch, |
123, Nouv.-Orleans, (8). i
Portland. Oré.—Henry Armstrong

144, Sweetheart, Texas, arréte Lew
Jenkins, 143’, (8).

de Cornwall
50c, ?

Bout d'affiuence, 25e
vente macnitenant à

Auditorium -

-

  d'Ottawa . ——
— Voyons, répondez. dit l'avocat

à un témoin. Vous n'êtes tout de
même pas si bête que vous en avez '
l'air’
—Si je n'étais pas sous serment,

répondit le témoin. je pourrais
‘Vous retourner le même compli

   

 

Bote

Se. $1.00    
ment.

| 28 doubles,
Indianapolis — Johnny Denson,

trois triples et six Indianapolis, décisionne Harold!
coupsde circuits. en pius de faire |(Dutch) Ulmer, Milwaukeee, (10).
enregistrer 44 points. Hollywood — Johnny Garrison,

Joost a conservé une moyenne

!

1444, Los Angeles, décisionne
de 224 en 142 joutes, a tapé 126 | Roman Alvarez, 136, Denver, (10).
coups sûrs, claqué 39 doubles. | San Diego—Juan Zurits, 137. |
trois triples carT>ussels et fait' Mexico. arrête Chuck Railey. 141,
compter 41 points. | Riverside, Cal, (3). |

 
 

3
‘A 50 ANS NE VOUS CROYEZ PAS "FINI".

Vous pouvez conserver en depit

des années votre activité et votre en-
durance. Suivez l'exemple de milliers
d'hommes qui prennent les PILULES
MORO au premier signe de: manque
de force, perte d'oppétit, fatique hob:-

tuelie, nervosité, douleurs de dos où de reins
(dues a l'épuisement). Vous serez surpris de
l’amelioration qu'elles apporteront à votre
sonté et à votre physique Ft les PILULES
MORO coûtent si peu.

“Jo traveillais très Fort witive , é i bes; }
Je m'évestieis le motin evec desdouleurs—piemesantearieset faibletoute1
Puree. Jemadicidei de prendre les hiLuLes MORO. Après quelques boites, mes forces
revin re ement et } ie rétebli ev ; ’—— 9 PE ansetonique. Je suis content de recommender

{$e B)Te ‘Ç _u Signé JOSEPH LEDUC, 19, rue Eigin, Granby, P.Q.

i Piluies More per le poste : 50c le boîte ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique Frenco Américaine, Limitée, 1566, me $.-Denis, Montvéel
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(Juels films

choisir
v  

CAPITOL:
“Desperate Journey”
Pour tous.

’

CARTIER:
“Feootlight Serenade”

Pour adultes.
“Whe is Hope Schuyler?”
Pour adultes.

 

CENTRE:
“Across the Pacific”

Pour adultes.
“You Can't Escape Forever”
Pour adultes.

BLGIN:
“J Married a Witch”
Pour public averti.

- ant

»

FRANCAIS:
“Son of Fury”
Pour tous.

“Petticoat Politics”
Pour adultes.

vhs

IMPERIAL:
“Wildeat” .
Pour adultes. £:

“Code of the Outlaw”
Pour adultes.

LAURIER:
* *Rio Rita”

Pour tous.
“Borrowed Hero”

Pour adultes.

 

REGENT:
“The Navy Comes 1....gh"

Pour tous.
“Scattergood Survives a Murder”
Pour tous.

 

RIDEAL:

“Two Yanks im Trinidad”
Pour adultes.

eGee

Les films français
de la semaine

prochaine
“NUITS DE FEL"

Genre, drame; auteur, Jean Sar-
ment; réalisateur, Martel L'Her-
bier; interprètes, Gaby Morlay,
Victor Francen, Signoret, Georges
Rigaud; origine, francaise; produce:
tion, Ciné Alliance 1937: distribu.
tion, Compagnie France-Film; du-
ree, 1 h. 40.
Le procureur Andreiv requierl

sévèrement contre un criminel qui
a tué l'amant qui le trompait. Au-
drèiv prétend que dans ceité inior-
tune le mari devait disparaître. Or,
voici qu'une situation semblable se
réalisé au foyer du procureur. Il
découvre l'amour que se portent
mutuellement un jeune avocat,
Serge Rastoff et sa femme, Lisa.
Après vne discussion, le procureur
disparaît au bord de la Néva. Un
repéche son corps défiguré et une
une lettre d’Andreiv indique son
jutention de disparaitre. On con-
clut un suicide. Mais un jaloux
subalitut, sur certains indices, ac-
cuse Serge et Lisa d'avoir tué le
procureur. Ils comparaissent aux
assises et vont être condamnés lors.
que Andreiv reparaît. Il s'est en-
gagé dans l'armee. Son témoignage
innocente Lisa et Serge, et il re-
part aux tranchées.

Morale: intrigue à tendances psy-
chologiques brillamment interpré-
tées. Convient au public habitué
au cinéma.

LES ANGES NOIRS"
Genre. drame: auteur, tiré du

roman de F. Mauriac: réalisateur,
W. Roaler; interprètes: Henri Rol-
lan, Suxy Prim, Paul Bernard, Paul
Fouché, Germaine Dermog, Pauli-
ne Carton, Floreile: origine, fran-
çaise; production, 1937: distribu-
tion, Compagnie France-Film; du-
rée, 1 h. 30.

L'abbé Alain Forcas est méprisé
et calomnié dans sa paroisse parce
qu'il a recueilli sa soeur Tota Der-
vaux, femme légère. En réalité,
cele-ci est la maitresse d'un jeune
hobereau, Andrès. Le père d'An-
drès, Gabriel Gradère, est un cyni-
que prêt au crime pour se procu-
rer de l'argent. Poursuivi par une
vieille amie, Aline, il l'attire dans
uno sablière, l'étrangie, l'enseve-
lit dans le sable. On le soupçonne.
Lui-méme va avouer son crime à
l'abbé Farcas qui l'absout. Avant
de mourir, Gradère obtient d’An-
drès qu'il renonce à Tota. Celle-
ci reprendra une vie régulière.

Moraic: Le thème mel en relief
la puissance du mal. En dehors du
prêtre, les types d'humanité pré
sentér sont assez ignobles. Liat
mos) ore est très tendue et trogi-
que. ia religion tient une place
juste. L'impression d'ensemple
peut être salutaire. Le mal est bien
présenté comme tel, le crime est
châtié et pardonne.

 

Au Français
Belle aventure dans

le sud du Pacifique
“Son of Fury, le film à l'affi-

che au cinéma Français à partir
de lundi. est un véritable roman
de cape et d'épée dans un cadre
anglais au début du dix neuvième
siècle, puis. de la Polynésie. Le hé
ros est d'abord personnifié par le
petit Roddy McDowell (qui a fait
sa marque dans “How Crecn was
my Valley”) puis par Tyrone
Power, dans le role d'un jeune sei:
gneur dépoulllé de ses biens par
son oncle. L'adolescent s'enfuit
aux iles du Pacifique. II revient
en Angleterre ies neches remplies
de perles, se venge de son on-

LaaAadtte rtetnrat

* 4 wo Rideau
i “TWO YANKS IN TRINIDAD”
javec Pat O'Brien, Brian Donlevy
” et Janet Blair.
a‘ Lorsqu'il s'agit de batailles de-

vant la camera on ne peut penser

à deux meilleurs gaillards que Pat,
- {O'Brien et Brian Donlevy. Les

aer

  

    

 

(Qu'il serait interessant pour les,
; lamateurs de film d'action de faire
‘jouer ensemble ces deux durs-à-
cuire qui ont au fond un coeur:
d'or. O'Brien et Donlevy sont les!
vedettes de la prnduction “Two |
Yanks in Trinidad”, irterprétant |
comme on a dû le deviner les
deux rôles titres. Et c'est ainsi
que durant toute la projection du

À {film ils s'en donnent à coeur joie,
ne manquant pas une bonne ba-,
garre chaque fois qu'ils en ont;
l'occasion. Mais les studios Colum-:
bia ont voulu anporter une tour-|
nure nouvelle à ‘e genre de dis:
nute: chaque fois qu'un des deux |
est en danger l'autre vient à sa res-
vousse. ne voulant pas que quicon-!
que, autre que lui, l'attaque! Ce
n'est pas la bagarre qui manque
nour O'Brien et Dorlevv dans
“Two Yanks in Trinidad’. Ils riva-

$% À {lisent d'abord à New-York puis
: june fois dans l'armée s’éprennent

tous deux d'une hôtesse de caba-
rels qui est véritablement la fem-
me la plus danzereuse qu'ils aient
jamais rencontrée. Lorsqu'ils loi-
vent faire face A une bande d’es-
nions ce n'est pas encore la lutte
aui manque. Cette fois, cependant
ils oublient leur rvivalité person:
nelle pour s’entr’aider.
Ce film plein d'action navle du

PR Tyrr

CARNET DU
breating

Au Laurier

studios Columbia ont done pensé |

"par Bud Abbott, Lou Costello, |
| John Carro}l et Kathryn Grayson |

| ront également admirer dans “Rio

| Eros Volusia.

film.

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 5 DECEMBRE 1942

CINEMA
  

pre”raPY

 

 

 
 WNTcirered

Bud Abbott et Lou Costello
dans l'epérette ;
“RIO RITA”

L'opérette “Rio Rita” qui a tou-|
jours remporté un si grand succès 4
prendra l'affiche au Laurier de, ,.
imain, dans une nouvelle version, ,
où les princinaux rôles sont tenus

    

 

La distribution groupe égale-
ment Tom Conway, Patricia Dane,
Arthur Space. Peter Whitney et
Dick Rich. Les -cinéphiles pour|

Rita” une danseuse brésilienne
qui fait ses debuts au cinéma,|

Plusieurs hansons désormais
célèbres sont chantées au cours du

Mentionnons entre autre
“The Ranger Song”, “Long Before
You Ever Came Along”, “Unusual
Weather” et “The Shadow Song”.
Bud Abbott et Lou Costello ont

causé assez de dommages à tous
les services de l'armée américaine
au cours de leurs derniers films
Ils ont décidé de se tourner vers
l'onérette. On peut être assuré
qu'ils ne manqueront pas de de-
clancher le rire de tous les spec-
tateurs.

tay!

 

incidemment l'une des rares per
sonnes possédant un : Ibum de tous:
les disques enregistrés par ce chef
d'orchestre.

artiste Mary

Astor joue aux côtés d’'Humnhrey
‘Bogart dans le film “Across the
| Pacific”, & I'écran du théatre Cen

—Convenable. tre, aujourd'hui et lundi.

La taleniueuse

  bombardement de Pearl Harbor et
de Manille et de l'entrée en guerre|
des Ftats-Unis. “Two Yanks in!
Trinidad” fut mis en scène par:

J Gregory Ratoff d'avbrés tin scénario
de Sv Bartlett, Richard Jaroll et
Harry Segall basé sur une histoire
de Sv Bartlett. Celui-ci on le gait
est le mari d’Ellen Drew. Outre
Brian Donlevy, Pat O'Brien et
Janet Blair. la distribution com-
prend Roger Clark, Donald Mac-.
Bride, John Emery, Frank Emery, '
Frank Jenks, Veda Ann Borg,
Frank, Sully, Clyde Filimore, Dick
Curtis et Sig Arno. i
“Two Yanks in Trinidad” nous

raméne Janet Blair, une brillante
découverte des studios Columbia a

wood ont élé choisies comme ceiles 'aquelle l'on prédit un très bel,
avant le plus de chances d’attcin- “venir an cinéma. J net Blair est
dre In renommée d'étoiles de l'é-_ vne ancienne chanteuse de l'or:
cran durant l'année 1943. \chestre de feu Hal Kemp. Elle est

 
  ER

Ces six jeunes artistes d'Holly-
 

   

#  Ad 29 3 : kd 3 Fa 3. 5 es _

RONALD REAGAN. vedetie du film “Desperate Journey”, actuelle-
ment à l'affiche au cinéma Capitol, porte l'uniforme de l'armée
américaine et est ici en compagnie de son épouse, l'étoile de l'écran,
JANE WYMAN. M. et Mme Reagan sont les heureux parents d'une
fillette, Maureen Elisabeth.

 

 

Les Ice-Capades de 1943

 
VERA HRUBA, beauté Tchèque, avec les Ice-Capades de 1943, à

l'Auditorium, les 14, 15 et 16 decembre. Les Ice-Capades son‘ ‘es seules
représentations profcessiontiels sur glace, à Dtlawa celie anrce.

jeunes filles et 50 évolutions de vedettes. Billels maintenant en vente
à l’Auditorium. Tél: 5-1411,

  
  

 

Elles
:comprennent une disiribulion de 110 exécutanis avec 50 fascinantes

adtdias

“3, Au Capitol |
 “DESPERATE JOURNEY”
avec Errol Flynn, Ronald Reagan
i et Alan Hale. |
! |

Errol Flynn, qui s'est rendu cé-'
;lèbre avec ses personnages de ro;
i mans de cape et d'epée, est en ve-
; dette dans un film plus riche en

- ,aventures et en action que tous|
‘ceux qu'il a tournés precédem-
ment Cette production, “Des

| perate Journey". passe au Capitol
| cette semaine. |

| Les autres artistes qui font par- |
| te de la distribution et de l'équi-!
page d'un bombardier Hudson sont
Ronald Reagan, Alan Hale. Arthur|
Kennedy et Ronald Sinclair. C'est.
un équibage de dur-à-cuire qui Ÿ ‘
vent disposer de leurs bombes.
lorsqu'ils arrivent au-dessus des,

{territoires ennem…

, Dans une attaque Flynn comman-
de de voler bas, bien que la région
soit particulierement bien défen-
due par des batteries anti-aarien-
nes. Iis vont effectuer leur retour

à‘après avoir atteint leur objectif !
"Inrsqu‘ils sont descendus par une
‘charge hourrie de projectiles. |

Les cinq prisonniers de guerre
sont amené devant un officier nazi
incarne par Raymond Massey. Ce-
lui-ci nese nlusieurs questions mais
en oublie une, la plus importante
— sur la force des poings de Rea-
aan. Les prisonniers s'évadent.
_Nourris de maigres rations, ils tra-
versent péniblemen l'Allemagne
vers les côtes de Hollande. 1ls ré-
vssissent à se procurer des unifor-
mes naris, les ‘empruntant’ à des
sentinelles qui patrouillent des en-
droits déserts.

| Anrès maintes aventures. nos
hommes pénètrent en Hollande.
d'où ils se dirigent vers l’Angle-

; terre. ! 
, Horaire du

cinéma
 

CAPIPTOl.—"Desperate Journey”: 1:
,h 48. 2 h. 68, 3 h. OF, 7 h. 15, 9 h. 26

{ Dernière repré-entétion à 9 h.

| CARTIER—“Jnekase Mail”: 12 h. 68!
3h E28 ho BY 0 han “Powder Town: |
! 1 h, 28, 6 h. 27, 81. 28, i

CENTRE—"‘'Actoss the Pacilie”:
. 50, à h, 6 h. 10, 7 h. 20, @ h. 80.

j re représentation à 9 h.

ELGIN—""1 Married Witch"; 1 h. ‘Bb.
h. 50, 5 b. 45, € h., 10 h. 20.

12 h
Dernie-

 

3

 FRANÇAIS—“Dendley Gama” ev “Cy.
I clone on Horsebach**.

| IMPERIAL—“Wildeast”: 2 h. 20, & h.  10, 7. h. 38, 10 h. ‘Code of the Ontlaw™:
1 h. 15. 4 h. 6, 6 h, 30, 8 h. 85. Dernie.

| ré représentation & & h. 45.

| "LAURIER—“Saboteut” :
| 35. % h. 22. “Under Fiesta Stars”:
150. 6 h. 43. 10 h. 18,

PETIT-THEATRE—""!.ei Freedom Ring”:
12 h. 50, 4 h. 10, 6 h. 85, € h. 65. ‘’Honer-
moon For Three”: 2 h. 25, 5 h. 45, & h. 30.
Dernière représents:ion à R h. 80.

REGENT—The Navy Comes Through”:
! h. 25 4 h. 20.7 h. 5. ÿ h. 65. “Beat.
tergood Birvives » Murder”: 12 h. 15.
h. 5h 45 %h. 85. Dernière représenta-
tion à R h. 50. |

RIDEAU—"Take a Letter Darling” et ‘
PL “Night tn New Orleans”. |

Saiiie

 

1 Nh 43. 4 |
3 h.

   

 

 

THEATRE |
Aujourd hi dernier jour

Un splendide spectacle {
de musique et comédie |

Nelson Eddy, |
“Le roi de la chanson”. dans

"LET FREEDOM KING"
Aussi   

cle... et retourne en Polynésie
avec Gene Tierney.
Le thème de “Son of Fury"

n'est pas nouveau mais il est ma
gnifiquement traitÎl y a lieu d'en
souligner la photographie. Tyrone
Power personnifie avec grand suc-
cds Benjamin Blake, Gene Tierncy
n'a pas grand'chose à dire. Elle
re contente d'être belle. En faux
héritier de la fortune des Blake.
George Sanders donne une belle
composition.
La distribution groune plusieurs

excellents acteurs au nombre des
quels on remarqu” outre Tvrone
ower et Gene Tierney, George

Sanders. Frances Farmer, Roddy
McDowel!, John Carradine, Pesa
Lanchester. Harry Davennort, Kay
Johnson et Dudiey Digges.

—Pour aduites.
SSSRPS

Au Cartier
“FOOTLIGHT SERENADE

enchante les yeux
C'est un charmante comédie que

le Cartier met à l'affiche pour la
semaine prochaine avec “Footlight
Serenade”. L'intrique n'est pas
nouvelle, mais elle est présentée
avec tellement de grâce qu'en croit
être en présence d'un spectacle
inédit. Betty Grable personnifie
une Jeune personne ambiticuse de
devenir line vedette de la scène.
Imaginez son émoi. lorsqu'un in-
cident lui permet de jouer le pre
mier rôle.

Ses deux vartenaires masculins
sont Victor Mature et John Payne.
Le premier est un fort beau gar-
con qui a le malheur de ne pas
plaire à tout le monde. ll à la
voix langoureuse d'un Bing Crosby ;
et les muscles d'un Max Baer Il
ne prend pas :n somme son rôle
AU sérieux

 

—
—
—

 
Betty Grable et John Payne triomphent avec Victor Mature dans

une des plus captivantes comédies musicales de l'année “Footlieht
Serenade”, à l'affiche dimanche, lundi et mardi, au théâtre Cartier.
En programme double avec le mystérieux drame “Who is Hope
Schruyler ? *, avec Mary Howard et Ricardo Cartes.

 

   
Dimanche a minuit

à 12.05

  

 

Quand à John Payne, il paraît
dénaysé dans ce paradis de choses
légères et de divertissements, les
Quele constituent le princinal inté-
rêt de ce ffim. Nes décore somn.

son. 11 représente le type classi
que de l'imprésario sur la tête du-
quel s'amoncellent les difficultés
de toute sorte mais qui réussit

tuenv, une mualque entraînante[toujours à reprendre le dessus
des chansons canricieuses servent Sie À un concours de circons‘
vec deaucour de dextérité à in |l©rces la plupart d' temps indé
téreeser los snertatenrs, Le rôle endantes de sa volonté.
comique est tenu par James Giea- = Brupr sdulies 

WAAL PEAPr
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Jogdi . vendre dt . npmodi
“DBADLY GAME”
avre d'haries Farrel! {

“CICLONE ON HORREBACK ;
avec Tim Ro18

“KING OF THE ROYAL MOUNTED”
Série ‘ehapitre 8)

BATMAN JOHN

GRAYSON - CARROLL: 

=LHe

 

NE

Avant-première spéciale

Tous les

sièges
30c

TAXE COMPRISE — LOGES 42c

Honeymoon For Three

|

}

 

NEW LAUGHS AND THRILLS?

   REIo      

!
!

|  

  |
!
|

Décembre 6, 7,8.

 
EROS

YOLUSIA
 

 

    

  
   

   

Une des scènes du film “you' can't esc.pe forever”, mettant en
vedette George Brent et Brenda Marshail et que la direction du cinéma
Centre offre à ses habitués. en représentation spéciale. dimanche solr
à minuit.
 

 

  

         A la tête d'un

Commandos de 5

 

    

  

  

jusqu'au
coeur de

Berlin et

retour !    

   
DES Nancy Coleman . Raymond Massey

RAOUL WALSH. ALAN BALE - ARTRUR KENNEBY HAL

Ndr .

p--aureû $v

B. WALLIS

PEST] A

DONNEZ DES BILLETS

DE THEATRE POUR

NOEL

Maintenant en vente

 

Au même programme
Dessin animé en couleur
“The Squawkin Hawk”
Les plus récentes nouve'les |  
Allen aux

representations

de l'apré--midi et

evitez ja foute.   
 

 

 

 

  

  

  

        

 

Donnez des 11-

vrets de billets

de théâtre a

Noël! Empa-

jueté dans

une raie en-

veloppe des

fetes. 11s

sont bons

en tout

temps,

    

    
  

 

-—2e sujet—

"WHO IS
HOPE SCHUYLER?”
Mars Haw:rd - Ricardo Certes

a AVE SONGoe DIM. - LUN. - MAR,
Presto 1 Live’,
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SIGNIFIE AUSSI
VARIETE!

et 11 y à pius de varièté

dans cofte somplueuse présenta-

tion str glace, la plus captivan-

te que vous avez jamais vue

 

           
Ne Manquez pas de voir re

spectacle

à Auditorium       

Auditorium
Les 14, 15, 16 décembre

Pris. $1.00, 81.50, 82.00. Taxe compiise
BiDets smaintemant à l'Auditorium

De 16 h. du malin à 16 k. du soir . Ny
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| Les affaires se sont améliorées en octob

kd
CoV

Vingt

Cinq dessix facteurs économiques
laissent voir des augmentations DÉPASSE TOUTES

Cing des six lacteurs <conumt
ques tracant lorienmtation de la si-

tuation economique laissent
des gains en octobre comparative:
ment au mois précedent. Le. de-
pois aux banques à charte augmen-
test d'une facon marquee. La som-
me; des quatre principales catégo-
r.6à de dépots atteint une nouvelle
cime. Le total est de $3,486.000,000
à dk lin de septembre contre $3.
+14,000.000 a la fin du mois préce
dent. Les depots a terme passent
depres de $1.700.000,000 à $1.748.
(02,000, tandis que lex depots a de:
mande se chitfrent par $1.527.000,
OM comparativement a $1.423.000,-
100. Les soldes fédérales et pro-
Viaciales augmentent egalement

Volume physique des affaires

l'indice du volume physique des
alfaires touche une nouvelle cime
en:octobre, refletant une autre ex.

pafision de la production de guer-
re,-Les prix de gros et les actions
ordinaires accusent de légeres haus-
ses en regard de septembre, tandis
qi les operations spéculatives lais-

sept voir une reprise par suite de
l'optimisme créé par la tournure
des operations militaires. Les fac
tears commerciaux et financiers

détiennent une position superieure

à écile qui à eté observée entre tes
deux guerres, tandis que les fac-
teurs spéculatifs (actions ordinai-

CO FE .
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LA POPULATION ANIMALE DES FERMES

gxcedent le niveau éleve du mois
 precédent. Les dedouanements de

voir | tabac augmentent d'une façon mar
lquee. Les dedouanements de ci
: Harettes se chiffrent par 1.010,000,-
‘000 contre 689.000,000: en conse
i quence, l'indice passe de 138 a
1192.6. Les dedouanements de la
buc en feuilles et de cigares sont
plus considérables. La production
de farine de blé diminue le der-

, nier mois ou les statistiques sont
| connues.

Les abatage- inspectés en oclo-
bre atteignent un niveau beaucoup
plus élevé que le mois précéden}.
Les abatages de bètes à cornes aug
mentent de 103.559 têtes à 157.526
Même aprés ajustement saisonnier.

‘l'indice avance de 80 à 107. Les
, abatages de porcs se chiffrent, par
| 532,504 tetes contre 404,977. La
production de chaussures augmen- |! Non pressé. la tonne
te à 2,.231,000 paires. comparative| Paille. lu tonne
! | Avoine.ment à 2.259000 le dernier muis
Lu les statistiques sont connues. La
consommation de coton brat aug

mente de 15.500.000 livres a 16,
! 500.000, ce qui indique une plus
: grande activité dans l'industrie
“textile.

Nouvelles entreprises
Les nouvelles entreprises dans

l'industrie de la construction sont
à plus bas niveau en octobre: elles

!

; déclinent à S21,400,6000 contre $29.-

 

res et opérations spéculatives) 700.000. 1 indice recule de 121 à Nous avons du beurre a: pays, ide: carnard de brome. 29: Dumestique,|
fluctuent considérablement au-des-; 95.6. I nterer se concentre sur, mais :l est vrat qu'il nous faudra- Beurre
sous du niveau qu'ils occupaient ! J ouverture 0 icicle de a roule tous en consommer un peu moins | Boise ol QuUebes au compare “ee
entre les deux guerres.  Apaska,reliantDawson Clock si nous voulons que chacun en ait 5°: -#0v- eus So; mars, 38.

Opérations manufacturieres * route a 1.681 milles 5 été cons. sa juste part. Une bonne façon de A gros 50

Les opérations manufacturieres | truite à travers une région sauva-, pouend est delereserver| amon. “& ae nr ! ; Co : . $ * 42: arcélérent encore en octobre et ; Re en sept mois et dix-sept jours. tranches de pain, et employer de 5 ri

Facteurs économiques en octobre, comparativement {la graisse où de la panne fondue Les grains
au même mois de 1941 pour faire la cuisine. Blé nord ro1 Los |LC: Conformément à une ordonnance | 4 Chineno8 ° | a

Valume physique des affaires émise en avril dernier, la Commis- {Orge no 2. . eT
Oct. 1947 Oct, 1841 sion vient d'autoriser une augmen-| _ __ Farinei» 1935—1939 Jou 178.7 | tation d'un sou la livre. Cela de-|sjine debiéau vrintemps: 5.65Cout de la vie 1935—1939 100 117.8 115.5 : vrail encourager les producteurs de | ene marque ; 5.3Prpduction de fromage de fabrique … Ib 20.249.757 13,243, 111 beurre a en produire cet hiver et’ Boulangera 0 4.95

Production de beurre de crémeric … Ib. 25,098.306 24.936,954 aussi compenser les frais d'entre| Farinedebie d'hiver:
Production de papier journal tonnes 271.555 318,787 posage. De choix Mc 4,80Contrats adjugés …S 21.412.800 29,082,800 Les cu!tivateurs reçoivent em | Enlosmbesoopar var7 90°
Chargements de wagons nombre 323.039 312,528 moyenne 42 cents pour chaque | Farine de maïs blanc. par baril:Consommation de coton brut. 1b. 16,542,759 18,341.242 livre de gras puisque le gou- | Livraisuns faites en wagons 1-60
Abattages vernement leur accorde une Yn lots mixtes 2555son eeBêtes a cornes et veaux nombre 157,526 185,301: subvention de 6 cents par livre Gru rouge... mem 283
Moutons ct agneaux nombre 171.780 171,487 | pour tout gras de beurre livré |ra baneme en sacs da 80 UT EEPores Ce nombre 532,504 673.485 | aux crémeries. | livres livraison faite, la taxeDédouanements de cigares nombre 19,647,564 13,898,252" Si chaque ménagere n'achète que de vente ‘Foine balles | 120-335bédouanements de cigarettes nombre 1.010,450,994 344.291,949 la quantité dont sa famille a be- No 2 la ann en Dates 18.00

_ L'indice du volume physique des affaires, d'après les caleuls semaine elle Jeduitduneonce har Faille. dnl port compris. 8.00 |préliminaires laisse voir un gain en regard du mois precedent. ‘ que personne de sa maisonnée, nos Queber _Pommesde terre Cas
ge . approvisionnements de beurre se N-trunswick Te 150-155

, ; ront probablement suffisants, es u P.-E. :.50-1.565
Améliorations Compensations peut-être bon de rappeler que tou-

| ba . ‘te personne qui accumule des Toronto
° ncaires stocks de beurre se rend passible Porcs

des affaires | de sanctions puisque de tels achats Co i
sont contraires aux règlements. TORONTO. le 5. -- (PC —

{ les compensations bancaires ve Vivants, Chatham. $16.00. : Ha‘
en octobre pour la semaine se terminant jeu- Production de fer et mieuBrantford$16:Ma

di: d’acier : Hull, $15.90; i.ondon, $16.35, Pe
- - ; on pou La production canadienne do ‘terborough,  S17.85: Stratford.

1 ; ; a ' * , fonte en gueuse en octobre s'cle- , 516.35; Barrie. S16.40.Le volume des affaires prend Habra AA 5 474 i arative-
une nouvelle expansion en vecto-j MTre VE à 175,42 tonnes, comparative Oeufs et beurre; ; s L'epgon Jssiment à 155.900 le mois précédent
bre comparativement au mois pre mme ; “iet 153,568 le mno.s correspondant TORONTO, le 5 — Les prix .cedent. L'indice du volume physi- JUTE Re 097. de l'an dernier. La production en Jay oeufs et du beurre au comp.
ue des affaires, sur la base (00 | rime nlx 4 ‘octobre cette année comprend tant etaient les suivants hier:
en 1935-1939, se place a 207.2 con | Peterborough 5.148.761 tonhes de fonte basique. ‘oeufs du gros au detail. clas
ire2061 le mois précédent. En| Toronto Ture 12.761 tonnes de fonte de moula- se A-gros, 49t>: A-move. 471,octobre l'an dernier l'indice s'éta- famene Sovibiige et 13.902 tonnes de fer affiné  A-poulet'e. 44's, B. 41's: C.blissait à 178.7, lequel accusait pa. Kitchener pour la vente. {391 oeufs classés. au comptant,ailfeurs une avance marquée par prantiord La production de lingots er de | caisses gratuites. A-gros, 48; A-rapport à celui de 1940. Chatham ; coulage d'acier en octobre s'établit ! moyens, 46: A-poulettes. 43: B-40:
Le gain de l'indice général retlé Wind-or là 271.127 tonnes. à rapprocher de ;C 38.

te l'influence d'une accélération

|

Suiburv 244,922 en septembre et 249.595 en Beu,re. première qualité. 36“4.!
considérable des activités manu- Fort-Wiltiam 1.42 1.267 700 ! Octobre 1941. L . :
facturières. L'indice de la produc pvinnineg EN Pot a production du mois comprend Fruits et légumes
tion, en raison de l'augmentation Regina 7.407.742 6.355264 | 204.887 tonnes de lingots et 16.240, TURONTO. le 5. — Prix dui
des contrats de guerre, passe de Hoe-duw Louer , Muga tonnes de coulages. La moyenne gros des fiuits et des legumes «els
54 en septembre à 262.6 en octo-

|

Princes \Ibert strain pa. 27x QUOidienne de production est de | que fournis par White & Do.hre. L'indice de Yindustrie du fer

|

Fdmonten 740545" 616,401 8.746 tonnes contre 8.164 en sep I vig Toma’ es Joc: les,et del'acier s'établit à 3172 com- Nage Haan Nagase tembre. i ; [| | omes Hes : DS+ ;ativ 5 5 ; bei a ol La production de ferro-allia ¢ pani~r de p.ntes. Sl. du.parativement a 5IN, et la produe- Medicine-Ttat 404.003 464.500 ! ¢ dill se, eches, Anjou de la Col. B., $4.75|°tion d'acier et de fonte en gueuse vaestminste ARLE TenEN octobre se place à18.266 ton. ! SDS. radin rar os.B.. Le
laisse voir une augmentation - Victoria RO T1 2 pncng (Mes, en regard de 18.548 le mois 5925: radis. 401 | cour: Br Pi> : , ë ation mar- | TT0OBTT  LIRTAST Ep reve o _ pintes, 35€; pinarcs, 75e © 85c: bet- !quée. L'intérêt se concentre sut . precedent ct 18.826 le mois corres Pau 15e: bol'es da vole
l'aecélération marquée des opera; (19.644.553 55.100.115, pondant de l'an dernier. EE EE acer\ . q 5 of de 4 à 5 douz S1 50-82 OU: choux
ions de l’industrie du tabac, telles fleurs, S2.25 ot 82.50, boite de pomque mesurées par led edouanement, | mes Melntosh. SZ.15 S2.25; panais,
des diverses categories de tabac. RMATIONS DIVERSES boisseau. S.-S1 25: carottes, bois.l'indice de ces développements 40c et 3ûc.

-avance de 156 à 188. La salaison
participe à la plus grande activite
du mois; l'indice des abattages ins-
pectés se place a 143 contre 134.
Fn dépit du déclin de la produe
tion de papier à journal après ajus- '
tement saisonnier, l'indice des ope-
rations forestières tait un gain de
plus de dix points à 126.7. Les ope-
rations de l'industrie textile se
maintiennent à peu pres au rième

point, mais la consommation de co-.
ton augmente considérablement.
Quatre autres divisions principa

les, qui entrent dans l'indice du
volume physique des affaires. las
sent voir des reculs en octobre
L'indice de la production minéra-
le descend à un point beaucoup
plus bas: la production d'or et de
charbon accuse un declin. Les nou
velles entreprises dans l'industrie
de la construction sont à plus ba
niveau. mème apres ajustement
saisonnier. L'indice de la produce
tion d'energie electrique se plac

à 1385 comparativement à 140.
Alors que l'indice des
transportees par chemin

avance de 1323 à 1345.
de la distribution perd
trois peints a 142.

Les arrivages de gram augmew
tent dune façon marquee: Vind
erode ces artivages est Lase sut
les livraisons aux elevateurs ru
raux dans les Provinces des Prai
vies. Par suite de la tardivite de
la moisson, les livraisons en sep
tembre touchent un bas niveau.
specialement après ajustement sas
sonmer. L'indice des arrivages de

de ter

l'indice
blus de

bestiaux se place a 789 contre
35.7
=.

Lucaæen Guitry racontait quil
avait entendu un valet de chambre
proferer cette phrase: “Avant de
balayer mon salon. il faut que je
couvre bien mes rideaux. parce
Que ina poussière peut s'envoler
par-dessus.”

-Voilà où condunt dele wou?
: UDSCUE possessit et lrvesse de
A Propricte ajoutant je celebre
“riste

1

‘ 3

tonnes.
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Marche d'Ottawa
— LE 5 —

OEUFS . PORCS
A-grus ITC a 596 Carcasse 6 .calil:c
A-mosens 54c a 56c' Devant 13'>< à 16i2c
A-poulette- 48« à 49c , Derrière _18%:c à 202€

MOUTONS | BOEUFS
+, Carcasse 13c à 15c

Carvusse a a Se | Devant Ue a 10!2c
Devant nea iC Derriere 14c à 17c
Derricre 12c à 14e VEAUX

AGNEAUX _ ‘ Carcasse 13c 22c
Carcasse -2C à 25Ci Devant toe a 12¢
Devant 4c a 17€ Derrière … 14c a 18€
Derrrere 78c à 30ÜC} VOLAILLES — BEURRL

, FOIN Poulets, la 1ivr 28e à 3uc.
"Presse. la tunne SIT à S18| Poules, la livre 2tc a 28c

S17 a $18 | Canards 22c à 25c1

|

le boisseau
S10 | Beurre

45c! Boudin. 3 pqats
suc à 42c
25e

: con tre
Arbres de Noel: petits. 30 sous: gros, S1.00 et $1.50.

 ¢
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a consommation

u beurre doit

tre réduite

 

 

LE BEURRE DE BEURRERIF

La Commission des prix de guerre vient de
‘au sujet du beurre de beurrerie

| vivres, posseder ou deteuir
, 30ieme jour de

{ beurre qu'il avait ou
‘le 30 novembre 1941.

beurre de plus d® 5.000 livres
a l'Administrateur des vivres de
ce jour-la et de‘ la quantite qu'il

Toute personne qui, au dernier

Toute personne avant au 30 novembre 1942

bre 1942. possède ou détient à son
+ quantité de beurre de beurrerie de plus
à l'Administrateur des vivres tel rapport

temps à autrespeut prescrire de

I} est prescrit

une quantite

propre

que cet

BELLEVILLE

BELLEVILLE, om

membres de l'Association des
leur congrès annuel que

tation de

| : le 5 (PC)
Classificateur senior de produits laitiers.

- Thomas-J

de l'Ontario central

LA RUSSIE DEMANDE DL BEURRE

\ ce moment ou nos approvisionnements de beurretution, et ou lon prevoit un rationnem
americain. la Russie demande a Admin
toles des quantités énormes de beurre

Les fonctionnaires du Service de la
et de poudre de lait.

publier un arrète
dans cet arrêté‘que nul ne peut, sans l'autorisation ecrite de l'Administrateur des

pour son propre compte au Canada, au
novembre 1942 et après. une quantite

. de beurrerie dépassant de plus de
Al de beurre
i) pour cent la quantité de ce

détenait pour son ‘propre compte au Canada

de
doit immédiatement faire rapport ; taure:ux,
la quantité de beurre qu'il detenait

detenait au 20 novembre 1941.
jour de chaque mois apres novem- ‘ 4 75. les penux C: veau de la cam|

compte, au Canada. une pagne, ! 00; peaux de veau
de 5.000 livres doit faire villes,

Administrateur tampagne.

Hicks, de Montreal,
a declare hier devant les

tromagers
2.144.576 boites de

sees au Canada durant les 11 premiers mois de 1942. soit une
668.430 boites comparativement à !

a

sont en dumi-
ent pour le consommateur|
istration des marches agri.

AMA ont déclaré la semainedernière que cette requête sera satisfaite en autant qu'il est possiblede le faire

L'ENVOI DE FROMAGE \ LA GRANDE-BRETAGNE

L'Uitice des produits laitiers annonce que le Ministe
des Vivres est pret a acheter plus de froma

dans le coutrat sur la p
de livres specifices

‘finissant le 31 mars 1943.
que le Ministère a acceptée
Partie, sinon la totalite de la fabrication d'octobre qui peut être“offerte pour l'exportation.

FAS DE CONVENTIONS LAITIEREs

<omme mesure deconomie de guerre.
conventions sur l'industrie laitiere cett
des Prairies.

c annee dans les trois Prosinces

EXPOSITION DE PRODA ITS LATTIERS

denses

Ontario.

Eapositign de

lOmtario. Otavu, les 10

;

alimentaires
er

dexpertation at

11 decermphre 140

. I D 74: A .

/ 4 x

+

Produits agricoles,
i

{

Peaux vertes, un sou de moins ta
“livre.

Montréal

Au Canadian Luymmodity Lacnange de
Montréal, hier. ; |

Volailles !
Poulettes au lav, clase A. 31-34,

| volailles fraiches, 25-27c: dindons, 32 et

 

 

-1; au-dessus de 50 livres, .0D!».

 
Importés — Ora ges Valenc:a de

Californie.  S7.50-$8.50:  Pample-;
mousses de Californie, S4.00-S4 25: ; €
citr ns de toutes grosset rs, de Cali- !
foinie, $6.50-87 25; ignames de la!
Louisii ne. $3 50; cannebrege botte ;
de 25 lvs. $5.00.

Laine et pcaux

Prix du gros des peaux peaux|
salées, 50 livres et au-dessous,|

 

pl de 60 livr-. 08

Peau de cheval, 450 et

 

des|
veaux d'hert la |
11. veaux d'herbe des

17;

villes, 15TE-
Stocks de peaux

———
Les stocks de peaux brutes dy

i Vache detenus par les tanneurs, le
fromage avaient eté cjas. ' >éleurs el les commerçants au Ca

augmen. ; Nada s'établissent à 476.782 à la tin;
a mème periode de 194] d'octobre. en regard de 338.763

 

ladait correspondante de l'an der
mer. Les stocks à la fin d'octobre
comprennent 3473303 peaux d'ori
Bine canadienne et 129452 d'origi-
ne etrangére. Les autres stocks
sont les suivants (chiffres de l'an
dernier entre parenthéses)- 819.

4
}

| 594 (631 1471 peaux de veau et de
: vachettes:‘ 35.630 (115,562) peaux
; de chevre et de chevreau: 85.535

re anglais
ge que les 125.000.000
roduction des 12 mois

Un croit que cette nouvelle demande.
permettra d'exporter la plus grande

98.393) douzaines de peaux dv
moutons et d'agneau.

, - oe -

Chargements de
wagons

LES PRECEDENTES
Le nombre de poules sur les fermes

canadiennes s'élève à 68.944.700
Les chuires prelimmaires du

recensement annuel des bestiaux
el des volailles sur les fermes ca
nadiennes au ler juin 1842, reve
lent des augmentations sur les
chiffres preliminaires du recense
ment Ge 1941 et pour toutes les

especes.  Quelques-unes de ces
augmentations sont considerables.
en ce qui concerne les poules et
les poulets, leur nombre est le plus
éleve qui ait jamais été noté sur
les termes canadiennes.
Au ler juin 1942 lg nombre total

de toûtes les espéces de bestiaux
et de volailles était de 19.230.000

17.546.000 en 1941. unc

augmentation de 1.684.000.

Volailles
Le nombre de poules et de pou-

lets releves sur les fermes cana
diennes est de 68.105.800 contre
58.864.389, une augmentation de
15.7 pour cent sur 1941. Le nom
bre de dindons (4.214.500) revele
également une augmentation de
31.5 pour cent sur le chiffre de
1941. qui était de 3.203.804.

Bovins
le nombre des bêtes bovines a

augmente de 51 pour cent tn
1842 il etait de 8944700 contre
8.511346 en 1841 Cecr comprend

« 3.680.500 vaches laitières contre
3 587.098 en 1941 Le nombre de
betes bovine na subi que tres
peu de changement dans les Cin
provinces de l'Est. Muils 1 a beau:
coup augmente dans les provin-
ces des Prairies. l'augmentation «

ete de 92 pour cent dans l'Al
berta. 120 pour cent dan- lu Sas
katchewun,. et de 168 pour ceni
au Mannobu.

Moutons

Le numb.» des mou'uns sui le:

fermes à augmenté de 11.6 pour

cent; (3.194.900 en 1942 contre

2.862.495 en 10411 Cette augmen
tation specislement marquee
dans les trois provinces des Prai

ries. II v a eu augmentation.
mais moins forte. dans toutes les
autres provinces.
"La population porcine a augmen
te de 17 pour cent. de 6.093.000
en 1941 à 7.133.000 en 1942.

Le nombre de chevaux sur les
fermes etait de 2.816.080 en 1942
contre 2.789 301 en 1941.

est

 

Production de

1.588.595 tonnes

de charbon
—

La production canadienne de
charbon en octobre s'etablit a
1.,588,595 tonnes. à rapprocher de
1,467.272 le mois precedent et
1.903.605 le même mois de l'an
dernier. En octobre il se produit
1.054.121 tonnes de charbon bitu-
mineux 62.850 tonnes de charbon
sous-bitumineux et 471.624 ton-
nes de lignite. La production des
six mois termins en octobre at-
teint 15.485837 tonnes contre
14,583.021 la période correspon
dante de 1941.

La production de coke s'elève à
278.000 tonnes en octobre, compa-
rativement à 269.000 le mois pre-
cédent et 276.000 le mois corres-
pondant de l'an dernier. La pro-
duction des dix mois terminés en
octobre se place à 2.731,000 tonnes
contre 2.599,00 la même période
de 1941.

eee——

Obligations
British Consols:

  

   

   

     

  

 

Le Perpétuelle: 11 ces
Du Dominion:

the 1 mas 144s uh ey
» 1 uin 1091 big lors

15 dee. 1546 sos, 1001,
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2 } Juin 1245 1501. 10114

Ce "> new. 1941 0153 10274
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La cour juvénile

Deux zuiçons, agés respective
ment de 10 et 12 ans. ont comparu
hier apres mid: en cour juvenile |
devant le juge Balharrie sous une,
‘accusation d'effraction au bureau,
de J. R. Booth. près de ja ue Le,

La semune termirce le 28 no- Breton. le 26 novembre. L'affaire
vembre ies chargements s'élévent est remise à la semaine piochai-
a 71.288 wagons, romparativement ne.
à 70.260. la semaine précedente et ‘

il ne seta pas tenu de 99-097 la semaine correspondante ans. ont _
A re temps de lance pour s'être amuses avec lesde l'an dernier

l'annee les chargements de wa-

Deux autres, ages de 12 et 13
été places sous surveil

points et les s:gnaux dane ja
«ons lendert a diminuer et. en cour du Canadien Pacifique.
consequence. le nembre-indice
‘sur la ba-e 100 en 1635-1959
wance a 145 4 conte 136 7 Li ve
AE Toa rete

M i iy M ' A YY
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Dix morts à

bord d’un avion

de l'armée amér.
SODA-SPRINGS. «Idaho) ie 5—

(P. A) Dix hommes ont
trouve la mort dans la caute d'un
bombardier de l'armée des Etats-
“Unis qui s'est ecrasé dans un dé-
filé de montagne dans le sud-est
de l'Idaho. C'est ce qu'ont à an-
nonce hier soir les autorites de
la base aérienne de Pocatello.

Les autorités de l'armee ont
declare qu'il n'y avait aucun sur-
vivant. mais ont refuse de donner
immédiatement les noms de ceux
qui se trouvaient a bord du bom-
bardier

—

L'exposition des

oeuvres de Clarence.

Gagnon à la Galerie

SUDBURY

M. Noël de Tilly se présente de
nouveaa la commission de hydro

Les notres se doivent d'appuyer ce candidat — La
commission de l'hydro s'est grandement amelioree
— Le trovoil de M. Noël de Tih

SUTOBt Kid ont le 5
DNC Les candidats aux

viecUons municipales qui auront
eu. iundi preohain. tont des reu
nions durant la semaine’ mais ce
sera surtout durant les soirees de

samedi et de dimanche que jes

candidais à la mairie a l'echevi-
nage €: à lhxdro raposeront leur
programme et demanderont le
suppor des vetlant-

Pour nous. Canadien  :rançais.

il semble que la position 4 la com
missicn de l'h\dro doit attirer no
tre attention
M O. Noel de Tiilv briguéta tes

suffrages à la commission de vhs

dro.  Cependatt 11 duit mener la
lutte contre TS Wilson, byoutier
M. de Tulv demandera le suppor
de ses compatriotes et est cConitiant

que tous se feront un plaisir de

lui donner leur appui, car le van
didat a remph son devour avec
sincérite et à travailler, durant ce-

trois annees comme commissaire à
la commission de hydro, * ame
horer les taux d'clectricite en fa
veur au petit consommateur. du
commerçant et des proprictaires

de pouvoirs electriques. comme en
lont preuv- les statistiques suivan
tes. Dans une reunion, M. de Til-
lv faisaft le rapport entre les taux

de 1935 et de 1942: Taux domes
tique-- 1935: 7 cents pour 30 ki-

lowatts heures: 1942: 27 cents
pour 35 kilowatts heures — 1933:
1.5 cents pour la balance: 1942: 12
cents pour la balance. Taux com-
mercial: 1933: 7 cents pour T5“.
de kilowatts heures: 1942: 3 cents
pour premiers 100 kilowatts heu-

res 1935: 1.5 cents pour balan-
ce: 1942: 1 cent pour ’alance.

Depuis 1935 la commission de
l'hydro a diminué ses taux de
presque 300” en faveur du petit

verture sera le mardi 8 décembre.
de 8 h. 30 à 10 heures.

Le personnel des forces armees.

de meme que les employés au de-
partement des Munitions et appro

visionnements et autres ministere:
de guerre sont spécialement in-
vites,

le conseil de

ville de Toronto

et les buvettes
TORONTO. le 5, «P.C.»-—L'êche-

vin Leslie Saunders a dit au con-,
seil de ville hier soir "qu'une cer-;
taine unité de l'armée a fait ap
pel a une église de Toronto a pro:

i pos de jeunes filles en uniforme

i

L'exposition des travaux de 1'é-i qui ont #té mises a la porte d'une
; minent artiste canadien français | buvette”.
Clarence Gagnon. est maintenant “Les conditions de vie devien-
en cours, au premier et au second! nent dégradantes, ajoute l'échevin
étage de la Galerie Nationale. el
promet d'être une des attractions
les plus remarquables de la’ saison. |

Saunders. Tout homme qui a char
ge dames devrait être alarme.
Des millions de jeunes soldats

Un s'attend que beaucoup de per | prennent graduellement la mauvai
sonnes désireront visiter l'expost-'
tion au cours des quelques semai | immodérédes boissons cnivrantes.”
nes a venir. Par conséquent. afin

d'éviter l'encombrement en fin de, sitions déplorant que le gouvera-

se habitude qu'entraine l'usage

le conseil a adopté deux propa-

semaine, et pourfaciliter aux gonsi ment d'Ortario n'ait pas su ap
qui sont occupés le samedi après-! puyer la demande qui exieuit ta

(midi et le dimanche aussi bien!
; qu'au cours de la semaine par des,

“heures de travail plus longues, ony

a décidé que la Galerie Nationale :
; sera ouverte au public un soir par:
‘semaine. Le prochain soir du

restriction du nombre des buvet-
tes et déplorant aussi que le gou
vernement fédéral n'ait pas su
réprimer la consommation crois-
sante des Loicvans alcouliques en
temps de guerre.

5 “ite RR 8

;caché sous

i paquets

Cols’ ell tv! EN tt de tié-
me du taux commerchil Fi ca

maigre les S243000 que la vom

Mission a donnes a la ville aident
ainsi a saiiver lu ville de iatat

precaire ‘inancier dans uel elle

tro nail et tu Fuent ‘diet
de son encovras . ot et! trmancier
acted

A vause di tastation

honnete par ses commussaites 1h

ro à pu non seulement diminuer

se

d'une

suntuellen.en: les taux domest.
ques, Mais elle a tinancieremert
dde la ville a devenir indepen

sottte du gouv<rnement provinerel
+ point de vue Iinancier

M de TilX assure que von’

nuets a ainsi en luvorisant

les meilleurs taux possibles. natu-

rellement il faut considérer le tait
gue hydro devia toujours conse

er une base financière stable
(es reductions n'ont commence

qu an emps Où fa commission de

»h:dro s ct separce de lu vitié. en
1936. pouvant ainss onner plus

stande salistaction aux CONsSommMa
d'alectricite

weil

Og

La “ltuution linanciece de hy

dro et les services qu'elle a rendus

a la wile de Sudbury constitue

raient Ule Taison suffisante pour
appuyer candidature de M. de
Tiliv En plus, 1 faut se rappeler
que le candidat est un de nos com

patriotes les plus devoues dans tou-
tes Nos O1ga"lsalions nationales et

qu'il possede supt ans d'experience
soit au conseil de ville, soit a la
commission de l'hydro. La popula

tion française de Sudbury com-
prend le tiers de la population to-

tale el a un tiers de la representa-

tion à lu commission de Vhy ire
composée de troi. commissaires

dont deux sont anglais

Vol avec effraction

dans un restaurant
Kenneth Wilson, age de 22 uns,

de 113. rue Bell. a été arrête
uns un restaurant situé a 109

c'ayence, et dunl Edouard Amyot
est proprietaire. 1} a comparu ce

matin en correctionnelle sous une
accusation de vol avec effrae-
tion.

Quelqu'un qui demeure non

loin du restaurant vit que Wilson
essayait d'y pénetrer et appela la
police. Les agents L. Stevenson et
G. Lowry répondirent à l'appel
et virent, en arrivant au restau-

rant, qu'une vitre de la devanture
! était brisée et aperçuren Wilson

une table. Quand 1!
fut découvert. il portaiu plusieurs

de cigarettes sous son
chandail.

Mme D. P.Horan est

décédée à Prescott
PRESCOTT. le 5 (Special)

Mme Dennis P Horan, épouse de
feu Dennis P. Horan, es! décédee
a sa demeuré à l'hôtel Queen-
Alexander, rue King, à Prescott,
a bonne heure hier matin, aprés
une courte maladie. Elle était âgée
de 87 ans.

Les funerailles auront lieu à
l'église presbytérienne St-Andrew
à 2 h. 30 dimanche. l'inhumation
se fera au cimetière Sand, Hill,

 

Le premier chevron
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  Le premier chevron fait l'orgueil

de ceux qui ont ainsi ravi le

premier degré de l'eckelle mili-

taire. En haut, a gauche. un

membre d une unite écossaise

suppiir le tailleur de son régl

ment de Jui coudre ses ‘heyrons

le plus tôt possible. À droite. un

caporal-suppléant manifeste «a

fierté de porter l'insigne de son

grade, tandis que la photo du

bas montre un cuisinier qui a

remporté lui aussi son premier

chevron.

Photcgraptie de 4 Armee

canadienne

-
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Cartes
Les résultatsLa page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi

Pour louer
Professionnelles

Médecins échanger
i Dr DE HAITRE, des hôpitaux

de Paris, 161, rue Stewart.
Spécialités: Chirurgie, Mala-
die des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con-
sultations: 2 à 4 h. 30 et 748

na
N

vendre ou ne se feront
 

pas attendre

 

 

 

 

 

 

 

deau. Spécialités: Yeux, Oreil-
les, Nez, Gorge. Consultations:
2 à 5h. et 7 à 8h. p.m. Tél.
3-9162.

Dr EUGENE GAULIN—Urolo-
gie. Consultations: 1 à 3 h.
et 74 8 h. pm, 5345, avenue
King-Edward. Tél. 4-2938.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B,,
M.D., M.C. Médecin et chirur-
gien, 692, rue St-Patrice. Con-
sultations: 1 à 3 et 6 à 8h.
p.m. Examen Rayon-X sur
rendez-vous. Tél. 4-2636.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spéeialité: Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h. et 7 à 8h.
p.m. Tél. 3-7026.

Dr L..P. MANTHA (des hôpi-
taux de Paris). Médecine.
Spécialités: COEUR, ESTO-
MAC, POUMONS. 333, rue
Besserer. Consultations, 1
h. % & 4 heures, et 5 à 6
heures du soir.

Dr FE. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consultations: 1 à 4 h.
p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

Dr J.-M. RAVARY—Yeux, oreil-
les, et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél. 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-

 

 

 

 

 

 

 

 

pital local, vendredi, le 4 de-
cembre 1942, Joseph Bertrand.
époux de Amanda Meilleur, a
l’âge de 72 ans. Funérailles,
lundi le 7 décembre. Départ des
salons funéraires Gauthier, Hull,
à 7 heures 30, pour service à l'é-
glise Notre-Dame de Laurette de
Val-Tétreau, a 7 h. 45. Inhuma-
tion au cimetiére Notre-Dame de
Hull. 2-283

BOURGEAULT. — A sa demeure,
185, Lady Grey Drive, vendredi
le 4 décembre 1942, Bertha La-
rocque, épouse d'Arthur-H. Bour-
geault, à l'âre de 46 ans. Funé-
railles, lundi * décembre 1942, à
7 heures 45, des salons funérai-
res Gauthier, 259, rue St-Patrice,
pour service à la Basilique à 8
heures. Inhumation au cimetiè-
re Notre-Dame. 2-283

LAPOINTE—Dans un hôpital local,
jeudi le 3 décembre 1942, est
décédé René-E. Lapointe. Funé-
railles lundi le 7 décembre, à 7
heures 45, de la demeure de son
frère. Albert Lapointe, 48, ave-
nue Sweetland, pour service à
l'église du Sacré-Coeur, à 8 heu-
res. Inhumation au cimetière
Notre-Dame. 2-283

ROCHON—Décédée à sa demeure,
33, 3ieme avenue Eastview, jeudi
le 3 décembre 1942, Joséphine
L'Heureux, épouse de Eustache
Rochon, à l'âge de 55 ans. Fu-

lundi le 7 décembre

 

 
 

puskasing, Ontario. Coupeurs de
piéces pour ouvrage de bois de
pulpe dans camps de compagnie.
Bonne conditions de vie. Salaires
plafonnés du Gouvernement.
Camps accessibles par rails et
autos. Radio et bains à la va-
peur dans chaque camp. Salaires
minimums garantis. Transport
avancé et alloué gratis après 2
mois. Transport de retour après

SERVANTE pour entretien de

JEUNE FILLE de campagne, pour

construit, $30 de plus, garage
double, $137, comprenant tout le
bois, le toit, châssis, peinture et
clous. Zagerman & Co, Ltd,
chemin Bayview, 85204.

26-sam.

RESTAURANT et LOGIS, meubiés,
pour cause de maladie, prix avan-
tageux. S'adresser à M. Joseph
St-Denis, Portage de la Nation,

en dehors, $20.00 par mois.
S'adresser à 315, Daly, ou appe-
ler 3-7264. 20

274 Cham-
20-283

maison, 3 adultes.
plain, Hull, 2-5563.
 

ouvrage de maison. Fin de semai-
ne libre. Ecrire 332. rue Water,

20-283
 

 

JEUNE HOMME pour livraison
dans Wrightville. S’adresser a
36, rue Amherst. 13-283

CHAMBRE et CUISINE pas four-
nies, dans basse-ville. Tél. 4-2909.

13-283

Le High School de Kapukasing
demande les candidatures suivan-
tes pour les positions ci-dessous:

(1) Mathématiques grades 10 a
13. Spécialiste, de préférence.

(2) Français spécial pour cours
bilingue, grades 9 à 12.
Les fonctions commenceront le

4 janvier 1943.
Salaire initial minimum: $1826.

Allocations pour les spécialistes et
l'expérience. Les candidats doi-
vent donner leur Age, leur expé-
rience et leurs qualifications et in-
clure leur plus récente photogra-
phie, si possible. S’adresser à M.
C.-C. Farmer, secrétaire-trésorier,

 

 

 

 

 

4 mois. Adressez-vous au bureau] Ottawa.
d'emploi du service sélectif le JEUNE FILLE à ve PQ. 26-mer-sam.
plus proche et référez-vous à ve eman POUT RADIO Victor, d'usage privé, 9 lam-
R.O. 54. ouvrage général. 42 rue Cource| es, cabinet, modèle 1941-42.

SERVANTE pour aider, légers tra-

 

lettes, Hull. 20-284 Cause de départ. Tél. 45495
après 7 heures du soir. |

28-sam.-mer.-ven.

 

vaux. Bons gages. Soirées libres.

: Dactylographes

h. 30 p.m. Tél 41244. | a 201 A dr 26

;

Electriciens 432 es ven
EEDr A. DROUIN, 318-319 Edifice

OAS

ae

On

demande

18

Servicedomestiqsdo tique à MATER 5 3 ui PALLDAGENAIS entrepreneur e
Transportation, 48, rue Ri- (D—Décédé n hô-|BUCHERONS DEMANDES — Ka-| SERVANTE pour ménage dans ERI e garage. Construl- Cs pe ; Aux U age de I axisBEA De ale maison privée, couche.a ici ou! sez un garage simple. $70; bien| electricien et reparations de tous S g rs S I

 

genres. Lustres vendus avec es
compte. Tel. 2-5992. 43

AURELE DOMPIERRE, entrepre-

neur électricien, matériaux élec-
triques de tout genre. 12, rue
St-Hyacinthe. 3-6718.

43-23 avril, 43

——

DACTYLOGRAPHES Underwood.
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi
machines a additionner Sun-
strand, Underwood, Elliott et
Fisher, Limited. 223, rue Queen,
2-3531.

seulement.

 

Lorsque vous demandez un
heure d'avis, mentionnant votre

auto. _ RO
— mens

En raison des ordres du regisseur de la circulation, nous
avons limité nos opérations de taxis aux déplacements essentiels

Il nous faut eliminer les randonnees, aller et retour, aux
endroits de divertissement, salles de danse, clubs de nuit, taver-
nes, etc, les déplacements des personnes en santé pour les
emplettes et les réunions d'après-midi et soirées.

geurs. Cela nous permettra de doubler des voyages, de sorte que
les gens allant dans la même direction pourront prendre le même

Nous sollicitons votre collaboration.

Association des propriétaires de taxis d'Ottawa
nee

   
   

   

   

  

  

taxi, si possible donnez-nous une
destination et le nombre de voya-

—

 

38, rue Bolton. Tél. 48707, CADEAUX de fêtes pratiques. Ma-

 
 

 

 
 

 

 

 

 

— 20-283 chines à coudre reconstruites.
’ Bon marché. Singer. 181, .ue
Chambres demandées 22| Clarence. 26-283 |

FILLE de bureau, tranquille, ayant MEUBLES 10, Ann, Eastview. Cet
besoin de repos, demande gran-| après-midi. 26-283
de chambre, chauffée, usage du = =|
gril électrique, ou privilège de
cuisine, chez couple âgé. Hin- A vendre ou à louer 21
tonburg ou ailleurs. Case 114, w, A, HARE vend ou loue pom

Le Droit, Ottawa. 25-285| pes, compresseurs à air, bouil-
—" loires, chics. Excellent opérateur.
Appts demandés 23 3-8391, Ottawa. 27-JNO
a

APPARTEMENT 2 ou 3 piéces, Maisons A vendre 29
chauffé, prés Rideau ou environ.
S’adresser, case 159, Le Droit,
Ottawa. 23-JNO

APPARTEMENT chauifé si possi-

te

MAISON DOUBLE, rue St-André,
près Sussex, idéal! pour cham-
breurs, offie considerée. René La-
lande, 45, rue Rideau, signaler

   
 
 

 

 

 

DACTYLOGRAPHES Underwood à
louer. Aubaines en Underwood ;
refaits et remis a neuf. Répara-

 

 

tions et fournitures. W.-B. Dy:
mond, 24, Union, Eastview. Tél
3.6412. En raison du fait que I'AIR FORCE a pris notre ancien

Automobiles ei local, à l'angle des rues Leduc et Vaudreuil. nous som-

= mes maintenant situés à l'angle des
PARTIES D'AUTOS, autos usagés

 

achetés pour mise en pièces, . . .

pneus, batteries. Baker Bros. rues Victoria et Maisonneuve
3, rue Duke. Tél. 2-7383. 61 HULL, F.Q.

OLDSMOBILE 1934 -— (8)—Bons
pneus. Conditions faciles. Télé- (Seulement 4 patés de maisons de notre ancien
phoner à 3-0648. JNO emplacement)

| Combustible 9 Nous sommes bien aménagés comme toujours pour vous
pe
 

SLAB bois mou,$7.00 la corde;

bois mou coupé au voyage, $2.00; tation bien établie. 
  

Avis de Déménagement

assurer un excellent service qui fut érigé sur une répu-

Vous trouverez encore les préposés   
 

 

 

; ; ; érailles , cau :
cine générale. Physiothérapie. pera; ev 5. ; ble près tramway, Hull ou Otta- -4985. - bois franc, 342 pieds, slab bois
Consultations sur rendez-vous. 1942, a h. 30. des salon5 suPa bureau du High School, Ka Wa. PaaS, y 23-J.N.O 3-408 = 23-JNO franc, $12.00. L. Arvisais, 273, que vous connaissez.
368, rue Dalhousie, Ottawa. fe pour service à l'église No. sing, Ont. - = = — 76 Propriétés à vendre 39 rue Maisonneuve, Hull. 2-8584.

Tel. 34101. tre-Dame de Lourdes, à 8 heures. Un gros CARROSSEde poupées, vendre BOUGHERIE aver eauipemen = R. 0. MORRIS MOTORS LTD.

Dr R-E. VALIN, 185, ave Lau- Inhumation au cimetiére Notre- propre. Derive a5,prix a M.| BUPLICATEUR “Stencil” Speed: complet, et maison attenante, WILFRID ARVISAIS, bois de cor
rier-est. Spécialité: Chirurgie Dame. 2-283 = Seguin, » Tue av O-Print. Powis Bros, 232, Lau-| dont une partie louée à $25 par: de mélangé, 4’. $9: bois franc| 2-5331
exclusivement. Consultations: 1 t 3 ur _ rier-ouest. 26-JNO| mois. Commerce établi depuis, 3%’, $11; slab de bois franc, 4,
1 à 3 h. p.m. et sur rendez. Remerciements HORLOGE-POINÇON. S'adresser à| 30 ane. Très sonne clientele| $12. Wilfrid Arvisais, 258, rue!
vous. Tél. 4-0337. LEONARD. — a ‘amille Cléophas On demande & acheter 14 98, rue Georges. oe 26.JNO| Abandon d'afaires. Rue Prin! Maisonneuve. 2-8334. ! eo : ’

Léonard remercie sincérement ’ cipale, près d’église. S'adresser. 63 n 0 icler e marine ttawa
 BIGGS achète or, argent, diamants,

à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations: 1 4 4 et sur ren-

0. Dupont Piantagenet, Cnt.
30-sam. lun, mer.

34,

BARDEAUX—Lattes — Planches
et bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnables.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-

toutes les personnes qui lui ont
témoigné des marques de sym-
pathies à l'occasion de la mort
de Mme Cléophas Léonard, soit

GROSSE SLAB, bois mou, $7.00; |
au voyage, coupé, $2.00 et $3.50;
bois franc, la corde et voyage,

 

 

A louer a été décoré pour sa bravoure
 

   
 

 

  

 

  

 

 

 

 

 
  

 

 

 

 

 

dez-vous. PIANO demandé, on paiera comp- = | toutes sortes. A.…-R. Lévesque,ar offrandes de messes, bou- ; ; ; ues, Hull. 26 ; i ;

quets spirituels, fleurs, visites, Case ou oepretGolam,le} — ; i i reser.61unPro %, rue Guertin, Hull 74483. Le lieutenant R.Lucien Hennes-{de Courage, quatre Médailles de
Naturopathie 55| aide ou assistance aux funérail- s , roa AFFILAGES de scies, sciescireu-| full 04 BLING sy, d'Ottawa, est au nombre des|Service avec distinction et 14 cita-

RR les. 3-283 laires frappées, ouvrage impec-|0 SLAB coupé, mou, $1.50; franc, |quatre officiers et 17 autres marins tions.
J.-U. DUPONT, BA, Ph.N., Natu- = | cable garanti. Affilage de tous! CHAMBRE à louer. 34, rue Ver- $2.50: la , corde mou ‘s6.50 à canadiens dont la Gazette officielle] Voici comment se lit la citation

ropathe licencié, amélioration de Naissances 7 Agents demandés 16 genres de scies. Independent! (hares Hull. 34-284 $7.00du camion: franc. la corde |dU_ Canada annonçait hier soir/du lieutenat Hennessy, fils de-
la santé par des méthodes natu- Heol d —_ Coal & Lumber Co. Ltd., 8-0495. $11.00. Oscar Lambert, 24314 |Qu'ils ont mérité des honneurs Mme Ellen Hennessy, de 544 King--
relles. Informations gratuites, 80! BRISEBOIS. — A hôpita CU DETECTIVES, AGENTS SECRETS 26-JNO|Z CHAMBRES. 20 Shakespeare.| ‘aeMaisonneuve Hull. 28925. |Pour avoir écrit une page mémo-|Edward, et de feu le colonel Pa
rue Argyle, Ottawa. Signalez| Sacré-Coeur, le 18 novembre| Hommes ambitieux de 18 ans et - Eastview. 4-6367. 34-284 ’ " ‘63.JNO |Table dans les annales de la Ma-|trick Hennessy, tué à Hong
25023. 55sam.| 1842, 4 M. et Mme Aldége Brise plus, demandés partout au Ca- PEINTURE—$2.15 le gallon ESTERFIELD - vine canadienne. Un numéro spé-| Kong:—
eee bois, (Gilbezte Lefebvre)o est: nada pour devenir détectives. PEINTURES, vernis, émaux, tou- CH ret Fa A . S'adresser 29, BOIS dur sec, bouleau blanc, bois cial de la Gazette dit que les 21 “Pour courage et service remar-
Divers © néeune fille,Digtisee, 28ne Ecrivez immeédiatement 4 DM. tesJes neemandeCo. Lad rue Lois, Hull. 34-285 (bushwood), slabs d’orme, coupé marins se sont distingués lorsque quable en face de l'ennemi. Le
REa === * “! Julien, case 25, station T, Mont- - Vo. LES : "{ PALETOT, h , - i et non coupé. G. I. Florence. |1'‘Assiniboine” coula un sous-ina-| lieutenant Hennessy était second
MOBILIERS outoutes choses que! (Coeur, sous les prenoms de Ma- Chemin Bayview, 85204. omme, bleu-marin, pé rin nazi, après un duel d'artillerie, |à bord de 1'“Assiniboine” pendantvous avez à vendre, signalez J.

Allen, 44114 65-1 ms

 

rie - Ernestine - Marthe. Parrain,
Athanase Villeneuve; marraine,
Alysia Lefebvre, oncle et tante

 

réal. 18
er

collet de velours, grandeur 40.'26-INO 34-283
435, Sussex, app. 4.

 

 | BOIS et BRIQUES usagés, pin

Tel. 3-4097.
dans l'Atlaniique

Le lieutensnt Hennessy reçoit la

 

RADIOS, modéle cabinet et aussiInstituteurs demandés 18|
sur table. Aubaine. S’adresser,

 

  

 

 

CHAMBRE, eau chaude, usage du,

 

3 x 6 et 2 x 6, meilleure qualité,

 

 

 

Croix de Service avec distinction.

 

le due! d'artillerie qui a eu pour
résuitat la destruction d'un sous-
marin enemi; le succès du navi-. de l'enfant. Porteuse, Mlle Jac- téléphone, dans maison neuve.| $45 le mille. Bri : i i‘ , x A . ques dures pour! Son comandant, le lieutenat-com-| re revient en grande partie à la

Faifes laver Vos , quelineFrappier, gma. oi INSTITUTRICE d'expérience de- 30, rue Water, appt. 2. 26JNO| Homme. ‘215, Guigues | cheminée, $15 le mille. Tuyaux mander one Stubbs, de Kaslo, Qualité de chef de cet officier pour
vitrines ef vos châssis ghee esscnt, 7.283 Mandée, pour prendre charge des PUPITRE d'enfant, $8.00; tableau 34-283| de seconde main. S'adresser à (C.-B.) pour le même fait d'arme, Une période de douze mois. Lors-u Sac : cours 8, 7, 8 et 9 dans le village! noir, $5.00; traineau a chien, G =====! Palmer et Fils, 220, rue St-Ré-|est fait par le Roi compagnon de, Que le vaisseau prit feu sous les

par des . BRISEBOIS. — A l'hôpital du 4Hallébours. Salaire Semande. $5.00. Linge sport pour fillette faveurs 15; dempteur, Huil. 63-31 déc. | l'Ordre du Service distingué. obus res cet officier prit
; i |  Sacré-Coeur, le 18 novembre rences exigées. S'adresser| de 10 ans. Tél. 2-6858. 26-283 BOMAC ; i La nouvelle des récompenses ar- Charge de ia brigade de pompiers,personnes expérimentées 1942, à M. et Mme Aldège Brise-| immédiatement à J.-O. Leclerc, \C ELECTROTYPE Company. | Personnel 64 Live près de trois mois : rés que et Accomplit son devoir de façon, g ; - : Artistes en photogravures, élec pré ap q re"sec.-trés., Hallébourg, Ont. POELES neufs et «sagés. S'adres- = le ministre de la Marine, l'hon, €xemplaire.bois (Gilberte Lefebvre) est née . 8 ; J : : =

18-286 ser à J-A. Desjardins, 339, rue! ‘°Bravures (flan par pression di NOUS nous spécialisons dans les Angus-L. Macdonald, a annoncé le’ En annonçant les récompenses,Star Window (Cleaners
 

 

 

une fille, daptisée le 28 novem- recte) et stéréotypie. 118, rue el à parquets, lambris de iHe s.C ,Ç - - Montcalm, Hull Tél: 2-6609. ype. , ;  carre'ages parquets, lamori. "iA ging >; l'hon. Macdonald. ministre de laPC. GLEESON tos bs prénomsde”MariePERTE revel SouAchetons odiewag, [|| Slr. 3542 | brigues,Batimationsgratuites enbreus combatsoù desvais) Marine, di qu. ie décoration ac| ; _| classe, pour l'école publique No 26- 8 déc. : - , de i ~L. .178, rue Dalhousie, Ottawa berte-Madeleine. Parrain, Er 3 ead Valley, pour enseigner AVIS AUX CREANCIERS Drive. 5-1427. ga Seaux de guerre canadiens ont en- cordée au sous-officier M.-L Ber.
, , voyé par le fond des sous-marins Naÿs est Une “rare récompense” etnest Pelletier; marraine, Fleur-Tél: 3-6919

Ange Brisebois, oncle et tante de
 aux grades 1 a 4. $800. (10/1000 paires de PATINS. Grosse Parlesprésentesles soussignés ‘Quelque | DANDYLION KOFFEE — Pas de ennemis. ajoute que “les autorités de la Ma-  

 

 

 

 

 

a i i è tiié ae coupe-vent en cuir : 1. : ; ;l'enfant. Porteuse, Mlle Thérè-| mois). Bonne pension près de| quan mi Velamation contre la successionDorilda, restrictions de rationnement, Re-| La médaille du Courage. rare-|rine prennent un som méticuleux
se Paquet, g.m.g. Prêtre, Egide| l'école. Bon service d'autobus| Dour BEreofs. Manteauxd'hiver tawa, décédé le29 avril1042 «àHu,de mèdes Thuna Balsam. 368, rue |Ment décernée, est accordée au Pour s'assurer que la médaille res.
Senéchal, de la chapelle du Sa-| Pour Sudbury. S’adresser avant Pa Yor © gg ul remettre avant le 7 janvier 1943. sou Bank 2.6388. 64-JNO. sous-officier de marine M.-L. Ber-i te récompense ‘'un prix exception-
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Alphonse Karr

d’Aumont, Qué. 18-285

INSTITUTRICE pour 5e et 6e an-
nées. Ecole séparée du village.
Pour commencer après le Jour
de l'An 1943. Salaire, $850.00.

Ottawa, Ontario.
Avocat de Vexecutrice,
Doriida Valiquette. |

S.-EDGAR DUSSAULT.
GERMAIN CHOUINARD. i

exécuteurs

te, avec le caporal Roger-Roland
Arbour, {ils de M. et Mme Ernest
Arbour, d'Ottawa. Le mariage
sera célébré le 2 janvier 1943,
à l'église St-Rédempteur de Hull.

9-283

| —-Si c'est pas malheureux! C’est
toujours les mêmes qui se repe-
sent pendant que les autres tra-
vaillent.

Rish, $85; Lindsay, $90; Martin
Orme, $165; Heint man, $165.
Orme Limited, 175 Sparks.

26-JNO

CAMION 1939. 2 tonnes. 5 bons

rine royale candienne.
Les récompenses comptent, en;

tout, un D.S.0., une Croia de Ser-
vice avec distinction, une médaille

J. D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 83128
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NN Aussi avait-elle, plus d'une fois, Mais vous me disiez que vous ve-| Je vous assure, Monseigneur. échappait complètement et s'excla-; —Les lois de l'hospitalité sont encore lui qui bénira ses fiançail-
: murmuré en silence: 1 niezà son sujet. Serait-ce pour . jque je connais les goûts d'Ezra. ma enfin d'un air joyeux: ‘sacrées chez nous, vous le savez, les.

cv —Mon Dieu . . . j'ai aimé du |car il a trente ans, n'est-ce pas” et Cette jeune fille ne saurait lui —Mais je sais à qui vous son. , mon enfant, et je ne doute pas que; —En tc cas, Monseigneur c'est

  

vous songez peut-être

—C'est précisément de cela que

: premier coup et sincèrement monnor plaire. Au surplus, jai fait hier gez. Monseigneur! A l'une de mes: Mme Behri ne vous réserve l'ac- | vous qui célébrerez le mariage de
2. | mari. mais l’aurais-je épousé si, 'quatre Visites: j'ai vu quatre au-|cousines éloignées que je n'ai vue cueil le plus chaleureux. Mais je ; mon fils, comme vous avez célébré

à lui écrire. Prévenez-, le mien. Ezra aura ainsi votre bé-

Feuilleton du Droit

 

5 : étant libre, j'avais pu me douter
SA Qu'il y avait sur terre d'autres

je viens vou: entretenir, Monsei-

gneur. J'ai cherché tous ces jours-
tres jeunes filles dont je connais |qu’une fois dans ma vie et qui a vous eng:
ler parents: or, il n'y en a pas {épousé le fils de ces Behri dont!la gentiement. Elle me doit pas nédic‘ion; alle lui assurera le ben-

 

heur, car vous savez, il a soif de

bonheur

—- Mais n'est:l pas heureux°

—Je l'ignore .. . répondit Mme
Nédaleh d'une voix faible. J'ai tou-

PILE COEUR DE NAÏMÉ |$"77"==
(Fublié avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettre)

ci une épouse pour mon fils, mais

je un peu découragée.

-—Avez-vous été chez les Tana

reh” Ils ont quatre filles charman-

tes!

une qui. à mon avis. soit capable | les champs et les troupeaux ne se avoir oublié que vous avez un fils,
de faire le bonheur d'Ezra. |comptent même 5! yet elle va certainement lier ce sou-
—Mais alors, qu'allez vous déci- —Eh bien, mon enfart, allezvenir à votre démarche. Voyons,

der, mon enfant? {donc vers elle, vos prières seront en Orient, les visites de ce gen-
exaucées! re ont toujours un but que ion

‘ouvert la porte du salon d'aspect

modeste, Mme Nédaleh s'inclina  
o 10

la mère d'Ezra regarda son ma-

Elle reconnut à peine le |

‘1 et qu'elle avait, en silence. ad-

ure des le premier instant. 1l
vait vieilli. il était un peu voute,

ais xl ne s'en plaignait pas, car

: femme, elle, avait encore l'at-

ait de la jeunesse. Or, il tirait

oire d’un don qu'il n'avait plus
ais qu'une autre possédait en-

re: car celte autre, C'était sa

mme, c'est-à-dire un être qui lui

partenait et dont il s'attribuait

héralement toutes les qualités.

—J'ai êté très heureuse auprés
* vous, dit-elle d'un ton ému.
~Vous voyez, repondit le mari

‘omphant, vous n'avez jamais

audit votre père parce qu'il m'a
/

1Oist

 
; l’homme

toutse demandant

bas si elle ne devait pas son bon

heur à une ignorance excessive du
omme qui l'avait cond-‘e à l'au monde au moment de son maria

Nédaleh en

Ec. plutôt qu'à la soumission ab-

solue aux volontés paternelles.

Mais elle n'eut pas le courage

de dire toute sa pensée. Elle n'eut

pas l'audace de révéler qu'elle

avait. un jour. bien longtemps

avant le début de leur union, fait
une découverte cruelle et inquié-
tante.

Malgré le respect filial dont el-

le ne s'était jamais départie, il lui
avait semblé qu'en lui imposant

un époux à l'âge où elle était en-
core une écolière, son père avait,
en quelque sorte, jeté an grand
voile sur le reste du monde pour
l'obliger à fixer exclusivement

qui devait désormais
Non, jamais murmurs Mme [compter seul à ses yeux.

  

. respectueusement devant le véné-

rable prélat qui se trouvait devant
“elle et

; qu'il lui tendait.

 
seyant dans un fauteuil, je viens

vous déranger et je m'en excuse.
mais j'avais grand besoin de vous

rencontrer.

—Que puis-je pour vous, mon

enfant” demanda l'archimandrite

qui connaissait Mme Nédal-" de-
puis son enfance et qui avait bém

son mariage.
—C’est au sujet d'Ezra . .

—Ah! . . Que fait-il en ce mo-
ment?

-—Il est au Caire.

-—Je le croyais * Istamboul

M a voulu voyager aver ‘n
ami.
—Vous le gâtez beaucoup. mon

enfant, —ais il le mérite --ns dou-

te, car c'est un fils soumis .
Que Dieu vous le garde! ajouta

‘le vieillard en j ignant les mains.
  

SATe
0 [3 . ti;

dé la cadette qui est fort gentille
baisa l'anneau pastoral’.

qu'à demi. Malheureusement il y
-—-Monseigneur, dit-elle en s'as- a l'usage. Le droit d'ainesse s'est

mis en travers de mes projets. jleurs. Dieu guidera mes pas. j'en ‘UN ange qui fera sans nul doute
Pourtant je ne puis guère atten-

dre que les Tanareh aient marié
leurs trois premières filles pour

demander Asmé? .

ont une fille unique; elle est assez
jolie mais ne me paraît guère in

telligente. Or Ezra tient beaucop,
je crois, à ce que sa future femme
ait de l'esprit.

votre visite?

me il sied en pareille circon:‘an

ce.

- Je crois quil me faudra re

noncer à prendre pour belle-fille

une enfant de Beyrouth . . . Dans
ces conditions je n'ai qu’une chose !

a faire. ajouta Mme Nédaleh en

‘souriant: Aller la chercher il- |

—Oui, j'aurais volontiers deman-

. . tandis que l'aînée ne me plait  
suis certaine.

—Vous quitte z Beyrouth?

; Mais . . . dit soudain le vieillard

en caressant son menton d'un air

Avez-vous vu les Resmih° . | pensif. que n'allez-vous à Naleh?. |—Oui, j'étai ; Nal ;
ui, j'étais chez eux hier. Ils —A Naleh* Pourquoi là plu. |

tôt qu'à Damas, plutôt qu'à Jeru- |

salem, ou mon mari a des amis?

--Vous manquez de mémoire, ;

mon enfant. murmura la douce
voix du prélat. :e joli nom de Na|

!leh ne vous rappe'le-t-11 donc rien? |
;Avezvous oublié cette parente |

lointaine qui ne vint qu'une fois à,
Beyrouth 1! y a vingt ans et qui

fut alloflee par le bruit assourdis

—Mais combien de temps a duré

—Une demi-heure à peine, com-  
—Et ne crmoyez-vous pas que ~e

. jtempu fut trop court pour vous Sant de notre ville”
permettre d'apprécier la fille siné

des Resnih”
Mme N aleh fronca les sour

PR 4 1

6

joilie.

RCETEPISEEE 3

—Mais je ne sais méme pas si | croirait caché et qui cependant
ele a une fille: , saute aux ye Une maman qui a

--Elle en a une. une seule et. un fils, ne va pas sans raison chez
tout à fait charmante. Dieu a com. | une amie ui a une filie .. .

blé votre cousine il lui a donne —Et quand me conseillez-vous

de partir?

—Le plus tôt sera le mieux, mon

ienfant. Naimé Behri est charman-

te. je vous l'ai déjà dit et sa main
peut être demandée d'une heure

le bonheur de votre fils.

— Mais quel âge a cet enfant?

- Seize . à peine . .

—L'ège de se marier! repondit |
Mme Nedaleh qui se rappelait ses .
propres fiançailles, celébrées bien à l'avre .
avant son quinzième anniversaire

|

 ——C® qu: veut dire qu'elle pour
—Elle est f-<t intelligente, pour- |Tait être mariée dans huit jours

suivit Monseigneur. elle est asses Si je ne me hétais pas: Eh bien,
instruite. elle a une bonne santé.

|

Monseigneur, je partirai dès de-
enfin je crois qu'elle vous plaira,

|

Main bien oue la chaleur soit Lrès
Mme Nédaleh n'eut pas l'audace

|;

Yive. J'aurais préféré voyager en
de demander & nseigneur si la

|

River mais lorsque l'o- trouve une
fille de sa cousine était vraiment

|

Perle sur la route, on ne doit pas
elle cr it de choquer attendre pour la ramasser, n'est

l'homme de Dieu qui ne pouvait | ce pas?
considérer la beauté comme indis | —Je vais vous donnez une let
pen- "au braheur d'un - i. ‘tre pour le curé de Naleh. Cost

“jours renoncé à pénétrer dans
‘son coeur.

Et comme, en Syrie, les minis-

tres de Dieu sent plus particulière-

;ment défavorables aux marisges

i mixtes, Mme Neédaleh préféra

: parier de son prochain depart plu
tôt que de révéler qu'une jolie

i schismatique avait troublé le

coeur de son fils

Vil

L'affolement, ce jour-là, régnait
‘chez les Behri. Tous les domesti-
[ques s'affairaient, courant d'un
{edité à l'autre pour parer cetie de
‘meure qui devait complaire à une

femme en quête d'une belle-fille
et faciliter ainsi la tâche de Naïmé.

. Mme Nédaieh avait annoncé sa
Visite pour je jour suivant. Com
| vaincus qu- cette cousisæ éloignés
se déplacait pour voir leur «@
fant, M. et Mme Behri avaient
donné des ordres afin que les yeux

—Croyez-vcus que je serais bien lui qui vous introduira chez les | de l'étrangère fussent charmés en

AE)
f w 

cis pour evoquer un passé qui lui reçue <i j'arrivais à l'improviste? !Behri et si Naïmé vous plait. c'est ‘ même temps que son coeur.
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CADETS DE L'AIR

Un honneur qui rejaillit sur

\ une äsoemnblee tenue au Cha-
teau Laurier, l'Association des Of-
ticrers des Cadets de l'Air fut fon-
dee. Les officiers suivants furent
clus president. le sous-heutenant
d'avianon A. Percival: vicepres:
dent. le sous lieutenant d aviation
«, Burnett; secretaire-tresorier, le
sous heutenant d'aviation Charles-
E. Saint Germain; membres: le lieu-
tenant de section B. Loeb et le

sous Hattenant d'aviation Castle-
dine

L'escadriite 141 Ottawa Dollard”
composée entiérement de Cadets de
l'Air canadzens-français, prend de
l'essor A date. 54 jeunes gens,
agés de 15 a 18 ans, suivent des
cours sur la navigation, météorolo-
gie, secourisme, reconnaissance d'a-
von, mathemaliques, exercices et
culture physique. Ces cours sont

donnes par l'officier commandant,
le sous-lieutenant d'aviation Char
les EF. Saint-Germain et son adju-
tant. l'officier-pilote J. Charbon-
neau.

A l'avenir, cependant. par l'en-
tremise et l'initiative du nouveau
secrétaire de l'Association des Of-
ticiers, des instructeurs du C À.
RC donneront des cours supplé

mentaires sur les sujets suivants. — ;

aeronefs, moteurs, antigaz, théorie
d'envolée.

De temps en temps, un mouve-

ment de jennesse se fonde -. il vé-
gete, grossit, fleurit et produit ces
fruits, La Ligue des Cadets de
l'Air est un de ces mouvements.
Elle a végelé au mois de novem-
bre 1940, grossi en 1941, fleuri en
1942 et a déjà produit ses fruits.
Plusieurs de nos jeunes Canadiens
francais sont à recevoir des cours
en français qui les qualifieront

plus tard pour des positions et pro-

motions aussi bien dans l'aviation
civile que militaire.

I.escadrille Ottawa Dollard, dont

L'Association St-Jean-Baptiste.

i
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te sous-lleutenant d aviation

Charles-E. SAINT-GERMAIN

M H Rov. 50, Henderson. Otla-
wa, ost président, fut fondee pour
placer sous ses ailes tout jeune
Canadien français intéressé dans
l'aviation. Peu importe qu'il vien-
ne de Hull, Ayimer. Wrightville,
Hintonburg, St-Jean-Baptiste, Otta-
wa-Est, Sainte-Anne, Notre-Dame.
pourvu qu'il ait l'âge voulu et puis-
se produire une lettre de recom-
mandation du curé de sa paroisse
et le consentement de ses parents.
il est le bienvenu.

L'escadrille Ottawa Dollard est
une unité essentiellément cana
dienne-française et catholique. et
son but principal est de proteger
nos Jeunes et levr fournir un en-
seignement en français  

Me P. Fontaine adressera la parole

a la réunion générale de demain |

 

1 « .

‘a plusieurs de nos aviateurs cana-
| diens

Conférence de M. L-P. St-Amour, président du comité Geste patriotique
M. Desrochers directeur diocésain des scouts

lescadrille “Ottawa-Dollard” | à l’Université
M Altred Desrochers. poete,

donnera dimanche, le 6 décembre,
a 3 h. 30 de l'apres-midi. en la
salle academique de l'université

A sa véufMion Lieneuelle tenue;
au vours de la semaine, le comite
directeur diocésain a choi M.
L-P St-Amour. vice-gouverneur
de la Banque du Canada, pour son |

catholiques de langue française !

pital du Suc:e-coeu. Huu on à
eté le premier aumônier.

Ces grandes fêtes serviront à
reuntr la grande famille scoute
du diocèse ainsi que d'autres dio-

d'Ottawa. une conférence inutu-! president. 11 succède à M. Raouljcèses étrangers.

lec “Actualités et virtualités

se au Canada”.
M. Desrocher. est l'invité de la

‘Société des Conférence de l'U-
niversite d'Ottawa”.

M. Guv Sylvestre présentera le
conférencier.

La Schola Cantorum de l'univer- | tif. les troupes, meutes et clans|de son pays et es! parti pour,
l'armée.
A cause de ces derniers departs.

le comité directeur se trouve ccm-
posé comme suit:
Me Raoul Mercier, substitut du

sité. sous la direction du RP. Ju-
les Martel, o.mi. est au program-
me musical.
ee

Plusieurs aviateurs

canadiens ont reçu

leurs ailes, hier
Une cérémonie de remise d'ailes

avait lieu aujourd'hui à
Mountain View, Ont. Le comman-
dant d'escadre M. D. Lister. ins-
tructeur en chef de l'équipe de ter-
re. a Mountain View, a présenté
les insignes aux mitrailleurs sans-
filistes gradués du poste du C.A.
RC.
Au nombre

tionnons:
De l'Ontario: R. J.

North Bay; H. J. Davis, Toronto;
R. H. Garnhma, Avimer; C. J

GRANDMAISON, OTTAWA; A. R.

McManus, Renfrew;
Lanark.
Du Québec: E.-J. A. Basil, Sher-

brooke; J.-J.-P. BEAUPRE, de Te¢-
miscouata: J.-N. BOUCHARD, Mont-
réal: J-R. BRIAND. Montréal; L.
FOISY, St-Pie de Bagot; M. A.J.
FORTIN, Lacolle; J..O.A. GEN-
DRON, Portneuf; J. M.-P.-H. GIN-
GRAS, Québec: J.-E.-A. LEFEB-
VRE, Montréal: R. J. Legg. Mont-
réal; J.-M.-Y. MORIN, Ste-Beauce:
F.-J-W. PARENT. Trois-Rivières;
D.-M.F. SICARD. Montréal.
De la Nouv--Ecosse: C.-A. Ridley.

Cumberland.
A L’'ECOLE No 6

des gradués, men-

Carmichael,

PY oa

| 8

J. E. Traill. i

Des aviateurs du Canada, de la
La campagne de recrutement se poursuit avec succés| Grande-Bretagne. de l'Australie et

; Mercier, substitut du Procureur
d'une poésie d'expression françai-, Général de l'Untario, qui a donne depart

sad émission à cause du peu de.
temps qu'il pouvait donner su
| comité. i
: Malgré les quelques centaines
“de chefs scouts qui sont actuel|
i lement enrôlés dans le service ac-

du diocèse d'Ottawa sont des plus
vivantes. |

{ Le directeur de l'entrainement
a donné un rapport détaillé des

| activités des différents groupes

+

 

‘

cet automne. Il! y a eu cours de

chefs, excursions de fin-de-semai-
ne pour préparer nos chefs les
plus âgés à la route dont une sor-
tie principale a la maison des Pè-
res Capucins à Meach Lake.

T1 y a eu aussi les journées dio-
césaines qui se sont tenues à la sal-
le St-Jean-Baptiste les 20, 21 el
22 novembre. Le Révérend Père
Labeile, O.F.M., chef du secréta-

M. L.-P. ST-AMOUR, vice-gouverneur de la Banque du Canada, a

été choisi comme président du comité directeur diocésain des scouts

catholiques de langue française; à droite, Me Mercier, substitut du

procureur général, ancien président, devient président honoraire.

Le comite apprit avec vezret le
de quelquesun- de ses

officiers. M. Roland Nolet. assis-
tant-commissaire de la route a été
wansferé a Québec par le Gou-
vernement. M. Clovis Barribeau,
scout-mestie du diocèse, partie
quebecoise, a répondu à l'appel

   
  ES

Procureur Général d Ontario. pré-
sident honoraire.

M. L..P. St-Amour. vice-gouver-,
neur de la Banque du Canada,
président ;

M. J.-H. Lefebvre, professeur à
l'école Normale de Hull, vice-
président. |

M. Lionel Gauthier. 31 Western.

‘ un gite.

i coup d'espace se perd dan, nom-

 pées cependant parce qu'elles sont

,truction d'habitations a dû être

  

l être recouverts de peinture, si on

que louer une,
de ses chambres

La disctte de logements. qui de- |
Jà se faisait sentir avant la guer|

 

tre. constitue à présent un obstacle
à une production de guerre totale
au Canada. On est à faire un re-
levé au pays de tous les proprié|
taires ou locataires qu? seraient

préts à accepter de louer une ou
plusieurs pièces de leur maison à
des ouvriers d'usines de guerre en
sérieuses difficultés de se trouver

Il n'v a pas de doute que beau-

bre d'habitations par tout le pays
et on compte ainsi trouver une
habitation à des milliers d'ou-
vriers et à leurs familles. Nom-
bre de pièces ne sont pas occu-

inhabitables. Froides l'hiver. trop
envahies par la chaleur l'été, peu
attravantes et dépourvues de tout
confort, ces pièces ne sont à peu
près d'aucune utilité pour per-
sonn-.
Comme. par ailleurs, la cons

réduite à son extrême limite afin
de conserver matériaux et main
d'oeuvre à des fins de guerre.
l'industrie du bâtiment trouverait
un palliatif à la disette du loge-
ment dans la rénovation des pié-
ces restées jusqu'ici inhabitées.
La plupart de ces pièces, une fois
recouvertes d'un bon matériel
isolant et légèrement améliorées
pour qu'elles soient plus attrayan-
tes et plus confortables, devien-
nent facilement habitables et for-
ment une source de revenus pour

!leur propriétaire. Il n'y a qu'à
recouvrir les murs et le plafond
de matériaux isolants à l'épreuve
de l'humidité et connus sous le
nom d'insul-board. un isolant à!
toute épreuve, et on est sûr d'obte-
nir le résultat souhaité. Ces murs
d'insul-board peuvent facilement

le désire. ou servir d'excellent
fond au papier-tenture.

Cette récupération des pièces
inhabitées est peu coûteuse, faci-
le à faire sans même avoir recours
à une main d'oeuvre spécialisée.
On peut rendre toute une maison
habitable grâce à ces matériaux à
base d'asphalte spécialement pré-

 

48. rue Rdicau Tel: 3 4505

Analyse et correction des anomalies visuelles

ULRIC ST-AMOUR
Optometriste — Spécialiste pour ia vur

Ottawa  
 

  

 
Notre campagne de recrute

ment bat actuellement son plein.
Nous pourrons, je crois, accuser
un succes véritable. Cependant

même si les choses se portent trés

|

dévouement. II serait bien légiti-

hien, nous pouvons espérer enco.|me cet orgueil qui pousserail une
notre : section à remporter sur ses Vot-

président s'exprimait en ces ter-|sines. :
re plus. Tout récemment

mes: ‘Si tous les nôtres prenaient

conscience de façon profonde, de bre, vous êtes tous invités à une
ce qu'ils sont des Canadiens fran-|importante réunion générale qui
çais, notre lache serait des plus sera tenue sous les hospices de
agréables, Il faut sentir que nous {la section paroissiale Saint-Jean-

sommes Canadiens français et
donc qu'indubitablement nous de-
vons agir comme tels. Alors pou-
vons-nous refuser le concours de
ce qui peut assurer le plus d'uni-
te et d'efficacité à cette action
que nous devons nécessairement
exercée” C'est pourquoi je crois
au rôle providentiel de notre As-
sociation’. Que tous fassent ce

petit examen et l'Association St-| cloquence et de sa sincérité. Pour|

Ï
i

|

|pas être. Bientôt nous vous ferons
connaitre le résultat de cette cam-
pagne. Que les groupements pa
roissiaux rivalisent de zele et de

Demain. le dimanche 6 dècem-

Baptiste, à la salle Albert-le-
Grand, rue Empress, à deux heu-
res trente de l'aprés-midi, Notre
président, Monsieur Paul Fontai-
ne. adressera la parole. Que tous:
ceux qui eurent l’occasion de Pen
tendre à la salle Sainte-Anne se
tiennent pour avertis Car nous ne
doutons pas que tous ne désirent  
‘de nouveau subir le charme de son,

|
+

des Etats-Unis ont pris part, au-
jourd'hui à une parade de remise
d'ailes à l'école no 6 d'entraine-
ment aérien.
Au nombre des gradues, on re-

marquait:
De l'Ontario: l'aviateur-chef AI-

bert Edward Slegg. de Perth.
Du Nouv.-Brunswick: l'aviateur-

chef Blair Vincent Tedford, de
Martland.
De la Nouv.-Ecosse: l'aviateur-

chef Percy-Thomas Billett, de Ha-
lifax.
Du Quebec: le caporal J.-Marcel

J, Powell, de Mégantic: l'aviateur-
chef Sydney Steinberg. de Mont-
réal.

A MALTON
Une cérémonie de graduation

s'est déroulée à Malton, Ont. Les
aviateurs-chefs à l'école d'observa-
tion no ! ont été promus au rang
de sergents observateurs. Ce sont:
Du Québec: l'aviateur-chef P. F.

Jean-Baptiste deviendra ce que les autres, nous espérons qu'ils au-, Snell, de Montréal: l'aviateur-chef
certains lui reprochaient de ne'ront l'heur de profiter de cette F. R. Storen, de St-Lambert; le ser-

 

 

Spécial/
Nettoyage
d'automne

COMPLETS
ROBES
PALETOTS

Parfaitement nettoyés au

sec et repassés pour

29:
f.orsque accompagnes don
pour être nettorés au pr.

element

regulier.

 

Licraison graluile des rommandes
de $1.00 e* plus.

  
Faiten nettoyer maintenant sou vele-
ments d'automne et d'hiver - pour
qu'ils soient préts pour la fro.de tem-

perature qui a'en vient.

SUPERIOR
SERVICE STORES

Siege social:

inf, rue Ranh. >-s600

172. rue Rideau. 2.41109
181% sue Wellington. “ose
TAS, rue Nomersei-l)oest #.21:6

 

| réunion qui promet d'être des,
plus intéressantes.

Cette chronique qui vous sera
; présentée chaque seniaine, a été
! confiée à Monsieur Luc-A. Coutu-
+

#3». Pour toute communication

gent Ward Bray, de Verdun; l'avia-
teur-chef Walter David Watt, de
Cartierville.

AU CAMP BORDEN
Un grand nombre d'officiers de

l'armée active canadienne ont gra-
; vous êtes priés de téléphoner à dué aujourd'hui du camp d’entrai-
142455 ou d'écrire à 161 est, ave- nement Borden des officiers supé-
| nue Laurier.

| des Canadian Clubs -

 

relp— = ,

s0éme ANNIVERSAIRF
->

HAMILTON. Ont de 5 (PC)
Demain marquera le dernier jour .
de la 50ème année de la creation ;

soit le 6 dé|
Il v en a plus decembre 1892

' 100 au Canada. :

Deux des cing fondateurs vivent
encore. Ce sont: Charles R.McCul-
lough, de Hamilton, et W. Sanford
Evans, de Winnipeg.

 

Association |
St-Jean-Baptiste

———
SERVEZ! Nous, du front

civil, gardons la cité, pour |
que nos enfants la trouvent
plus française et plus catholi-
que à leur retour.

L'Association Saint-Jean
Baptiste monte la garde au-
tour d'elle. Elle a besoin de
recrues. REPONDEZ A SON
APPEL: SERVEZ!

 

_rieurs. Tous ceux que nous men-
tionnons ci-dessous ont reçu le gra-
de de souslieutenant., à moins
qu'on ne précise autrement. Ce
sont

De l'Ontario:

G. M. Kerwin, J. F. Ford. J. D.
Langley. d'Ottawa: G. W. Hopper,
V. M. Killeen. L.. R. Redford, Tim-
mins, G. S. Scott. Kingston: C. J.
Jamieson. N. W. Paket, Kirkland-
Lake: G. P. McLean, de Kearns; D.
W. McDonald, de North Bay: T. E.
Annable, de Winchester; D. C.
Stewart, de Cornwall, et J. J. Nay-
lor, de Madoc.
Du Québec: J. N. Donneily, R.

C. Grout, G. A. Harkness, C. J.
Maguire, H. K. Eaves. L. A. McKen-
zie, O. Duskes, W. E. Norrish, J.
K. Reid, W. McK. Wood, J. D. Me-
trokos. J. W. McCammon, de Mont-
réal: K. J. CHRISTIE. de Hull; R.
C. A. Turnau, Baie d'Urfe: L. J.
Lane. de Lennoxville.

Etat des personnes
asphyxiées, hier

Trois des personnes qui ont ete
asphyxiées hier par le gaz de char-

 

T D. Coughtrev.;

riat de la Fédération de Québec
était le professeur de ces cours.
L'assistance était nombreuse et
enthousiaste.

Le comité directeur diocesain
organise pour le printemps pro-
chain des grandes fêtes à l'orca-
sion du 25e anniversaire de la
fondation de !a première treupe
scoute de langue française au Ca-
nada. Cette troupe était la 4le de
la paroisse Notre-Dame. M. l'abbé  Joseph Hébert, chapelain de l'hô-

Ottawa. secrétaire. | parée pour les revêtements cexté-
M. Marcel Carter. 19 Laurier. rieurs et connus dans le commer-

Huil. trésorier | ce sous le nom d'insul-brick: le toit ;
D.RECTEURS:-—Chéri Laplan-! est en bardeaux d'asphalte, murs|

te. commissaire diocésain: Paul
McNicoll.  assistant-commissaire
diocésain; Lionel Gauthier, assis-
tant-commissaire pour la route;
Len Malouin, assistant-commissal-
re pour les scouts; Maurice Cha-
gnon, assistant.commissaire pour

les louveteaux; Nap. Potvin, 259,
rue St-André. Ottawa: auménier|
diocésain, M. l'abbé Alfred Boyer,
vicaire de la paroisse St-Charles
d'Ottawa.
  M. Lafleur explique
son programme
aux contribuables

“Je suis le seul candidat a la
mairie. a dit M. Lorenzo Lafleur..
cr, qui promet aux contribuables
une réduction de 5 sous des bil-
lets de tramways”.

M. Lafleur a dit qu'il etail temps
de changer de maire. Le maire
actuel n’a rien fait. Il n'a règlé au-
cun problème. Un changement ne
ferait pas tort.

M. Lorenzo Lafleur a dit que
les candidats choisis par les édi-
teurs de journaux ne sont pas
toujours élus. ‘Le Journal a déjà

: appuyé des candidats sans expé-
rience’. a dit M. Lafleur. “Pour-
quoi ne manifeste-t-il pas un peu
plus de consistance.

“Ce qui compte, a contine l'ora-
teur, c'est votre vote de ‘urd!
prochain”. ;

La question du logement nust
pas nouvelle. elle n'a pas été a-
menée par le surplus de travail-
leurs de guerre. Elle existe depuis
plusieurs années. L'administration
municipale actuelle était au cou-
rant de la situation déplorable du
logement avant 1939 et elle n'a;
pas bronche. i

M. Lafleur 2 surtout pase de;
la réduction des biliets de tram-
ways, mais il a aussi parlé des;
autres articles de son programme
dans son discours de 10 minutes.|
IM. Lafleur s'est prononcé en fa-;
iveur d'une revision complete de
l'évaluation des terrains et des.
ktmmeubles. L'orateur a aussi pro-;
“mis une réduction de taxe pour
142.

- "Le gouvernement fédéral doit
augmenter ses allocations, de fa-
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À lcore à l'hôpital et leur état s'a-, formes à l'évaluation des immeu-

t

“1 Votre

Serviteur

Electrique|
“REDDY” !

KILOWATT i

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD.
>6, rue Sparks 2-4801   
 

méliore. apprend-on. De bonne
iheure. hier matin, la police et le-;
; pompiers se rendirent en hâte étude approfondie. lorsque je se-| bardier”. à la cérémonie de gra-'

rue O'Connor., rai élu maire. M. Lafleur a preo-jduation de plusieurs vaiateurs ca-
pour secourir des personnes qui; mis une meilleure collaboration, nadiens.
au numéro 274.

furent suffoquées par le gaz. Tren-
te personnes durent sortir de l'im-
meuble. mais seuiement quatre
furent atteintes par le gaz.

Mme Joseph Murphy. 26 ans. a
pu retourner à sa demeure dans
la journée d'hier. On croit que les -
trois autres personnes. Irma
Tremblay, 17 ans. Beatrice Le-
maire, 29, et Mme Arnold Wilsan,
26 ans. pourront retourner chez
elles aujourd'hui.

;bon dans leur demeure sont en-, çon à ce qu'elles soient plus con

{bles du gouvernement
L'apres-guerre fera l'objet a une |

; avec les différentes oeuvres socia-.
i les de la ville. Les fonctionnaires,
recevront toute l'assistance nêces ,
saire de la ville. lorsqu'ils en «u-;
ront besoin.

M. Lafleur a parle aux deux
assemblées. qui ont eu lieu hier’
soir. l'une dans l'edifie Carpen.:

ters. et l'autre qui a eu lieu à
l'école Cambridge. Plus de 150
| personnes ont assisté à cette deux-:
iéme assemblee.

f

 

    

mon fils”.

l’Assemblée

trimestrielle
dela S-J-B.

Faisant écho a une decision du
Comité Central. l'Association Saint-
Jean-Baptiste tiendra son assem-
blée trimestrielle dans la paroisse
Saint-Jean-Baptiste, demain à 2 h.

en la salle Saint-Albert-le
Grand.
La section Saint-Jean-Baptiste

est heureuse de recevoir chez elle
les officiers de l'Association et
tous les membres des diverses sec-
tions de la ville.
Ces assemblées trimestrielles

sont en queique sorte de petits
congrès que l'Association tient pé-
riodiquement dans les paroisses.
Ces réunions permettent aux mem-

bres de se rencontrer, de frater-
niser et d'apporter aux sections

un précieux appui.

La campagne bat son plein el
avec succès sur tous les fronts.
L'assembiée de dimanche permet-
tra à l'Association de connaitre la
réponse des Canadiens français de
la ville à son appel.
Tous les membres de l'Associa-

tion Saint-Jean-Baptiste sont donc
invités a leur assemblée trimestri-!
elle demain à 2 h. 30, en la salle|

 
! Saint-Albert-le-Grand, rue Em
press, paroisse Saint-Jean-Baptiste.

(Communiqué)
aa

l'inspecteur Barlow
épingle l’ins. sur la
poitrine de son fils

L'inspecteur John Barlow. de la
police d'Otilawa, a remis a son
fils, qui porte le méme nom que
son pere, son insigne de “bom

a St-Jean. Qué, hier.
L'inspecteur et Mme Barlow, ainsi
que leur fille. avaient été invités.
par les autorités de l'aviation à
assister à cette cérémonie
John Barlow est âgé le 27 ans,

et il fait partie de l'aviation cana-
dienne depuis le début de la guer-
re. Avant ce temps. il fit du servi-
ce en Palestine ct en Egypte "Ce
fut un moment de fierté quand j'é-
pinglai l'insigne sur la poitrine de

déclarait l'inspecteur.

et cloisons intérieurs sont en in-:
sul-board. Cette mais.n est alors!
trés bien protégée contre les in-
tempéries, n'a pas besoin de pein-,
ture et les dépenses encourues
sont vite rétribuées. |

ï

I

L’Ontario est prêt |
à collaborer au

plan Beveridge:

le prix des loyers l'opéra irradié
constitueun revenu par le poste (KCH BR

Le systeme de comptabiiite le
plus rudimentaire donne une pla-
ce aux impôts, - surtout ceux de
temps de guerre. Vente de La
palisse que le comite des loyers
d'Ottawa a pourtant prise ‘en ‘la
grant déb*”hier soir. En effet. .n,
propriétaire avait oublié de tenir:
compte de ses impôts de $1 113 sur
son immeuble dans le caleul de
ses loyers. Aussi, il a cru bon.
de demander au comité d'en por-:
ter le orix de $2.000 a $3.000. II’
a obtenu gain de causc. '

Le comité a aussi donre une so-!
lution aux problèmes d'un proprie-;

M. Georges Bourassa, gerant

de CKCH, nous apprend a la
dernière heure que le poste
CKOCH fera les rélais de l'ope-
ra présente tous les samedis
au Metropolitan, a partir d'au-
jourd'hui, et cela jusqu'à la
fin de la saison. Pour des rai-
sons importantes. il fut impos-
sible d'irradier l'émission de
semedi dernier. Soyez à l'e-
coute aujourd'hui pour enten-
dre “La Traviata”. de Verdi,
poste CKCH, à 2 heures,

 

 

taire d'une ma son à six logis qui
lui rapporte $294 par mois. — le-

quel proprietaire ne sait ni ure
ni écrire. Les locataires ont de-
mandé une diminution de leurs
loyers: le comité a accorde des re-'
ductions se chiffrant au total par
$54.

Le lover dun immeuble com-
mercial a ete porte de S770.16 a
$942.50 par mois bien que le pro-
priétaire ait demandé $979.80.
Le comité a étudié 18 cas sous

la présidence du juge EJ. Daly.,

Le Docteur BRUNET
autrefois des rues Mt-Patrick cet

Laurier Est

A OUVERT UN BLREAL

1272 Welfington, Ottawa
Coin des rues

Wellington et Harmer

Téléphone 3-2543
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Les étudiants jouent

Le Malade
Imaginaire
“las de Muire €

SAMEDI, 19 DEC.
PROCHAIN
Une seule soiree)

SALLE DE L'ECOLE
TECHNIQUE
(rue Albert)

Mirecteur artiatique

M. Leonard Beauine

Fria dex billets:

Matinee, a 2 h. It p.m.
25e; Adultes, 30c.

Soiree. à 8 h. 38 p.m.: $5.00, $0.75,
$0.50 (nièges réserves).

Cemecre sance

LE

gue er

A LA

Etudiants,

Billets en vente:
A VUniversite, chez Deamarsis & Ro-

bitaille, chez Déry a Hull.

Cartes echangeahlea immedialement a
l'Université. 3-5656, local 28, et les
IR et 19 décembre, cher Dexmarain &
Robitaille. 121, rue Rideau, tel, 3-7656.

 

——

TORONTO, le 5. (P.C)—LOn
tario apportera son entière colla-
boration dans la mise à exécution
du plan de sécurité nationale que
sir William Beveridge a élaboré
cette semaine devant la chambre
des communes anglaise, a déclaré
hier soir le premier ministre Gor-
don Conant.

Les services sociaux sont deve-
nus compliqués, au Canada, dit-il,
parce qu'ils relèvent de 10 juri-
dictions différentes,—celles du fé-
déral et des neuf provinces. Le
plan de Beveridge apportera l’uni
formité, ajoute-t-il.

   
Exposition de

reliure d'art
Nous apprenons avec plai-

sir que M. Louis Forest,
membre du personnel de la |}
division de la reliure des
Archives publiques, à Otta-
wa, exposera ses oeuvres au
public d'Ottawa dans la se-
maine du 7 au 12 décembre,
à la bibliothèque Carnégie,
rue Metcalfe. L'ouverture,
sous la présidence de l'hon.
juge Thibeaudeau Rinfret au- $!
ra lieu ce soir à 8 h. Les
amateurs n'ont pas oublié
l'exposition des ouvrages
d'art de Louis Forest, orga- :
nisée par le Caveau en 1939.
M. Forest est un artiste ca-
nadicn-français dont les oeu-
vres ont déjà attiré l'atten-
tion du public à Toronto, a |
Sherbrooke, à Montréal, ain-
st qu'a l'Exposition Interna-
tionale de Paris en 1937.

L'exposition sera ouverte
au public du lundi le 7 au
samedi le 12. de 2 h. 30 a 9
h. du soir

|

Placez-vous toujours à l'arriere

du tram ou de l'autobus, au loin
du vestibule d'entrée. Cela per-
mettra au conducteur du tram
ou de l'autobus d'assurer un
meilleur et plus prompt service.

 

Lo Compagnie des
Tramways d'Ottawa  

 

 

Pourquoi payer
plus cher ?

Eau de “SUPREME”Javelle

Association du

Rosaire Perpetuel
CROISADE DE PRIERES

POUR LA PAIX

SAMEDI, le 5:

Paroisse St-Charies
Paroisse St-Eugène
Paroisse de Calumet
Hospice St-Charles

DIMANCHE, le 6:

Paroisse du Christ-Roi
Paroisse de l'Assomption
Paroisse de Curran
Hopital de Buckingham

LUNDL le 7.

Paroisse N.-D. de Lourdes
l’aroisse de Masham
Paroisse de Poltimore
Couvent des Filles de

la Sagesse

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade.

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, 0.P..

Couvent des Dominicains,
Ottawa.

 

 

 

NETTOYAGES

   

COMPLETS,

MANTEAUX DE PRINTEMPS

POUR DAMES ET MESSIEURS

ROBES UNIES,

J

PALETOTS DHIVER

NETTOYAGES $1.00

ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuite Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez:

PROSPERITY CLEANERS

233 Rideau 4-212

244 Bank 83-2601

1232 Wellington 8-1768

 (double force) livrée à domi-
cile en carton de 12 bouteilles
de 26 onces pour 75 sous ou
6 bouteilles pour 45 sous.

Satisfaction garantie ou
argent remis

Téléphonez maintenant à |

3-0993
 

 

 

 

  

 

SIROP

contrecs, Ade
EN VENTE PAKTOUT  
 

 ACIDOL
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Absorbante

x Gastrite-

+ % À 'Iyperacidité

fracon 1.00 ’Mflacon

toutes les
pharmacies

 

 —
 

Maux de tête,

Fatigue des

yeux.

 

Un défaut mécanique de l'oeil
en cst tres souvent la cause.
Les verres appropriés, seuls
peuvent remédier au mal.

À. M. Bélanger
Spécialiste — Optormétriste

45. rue RIDEAU Tél: 83-4348

 

 

 

 

 

 

   

  

   

   

  

     
    
  

    

"S¢ powr le prix de passages dans les

tramways, voila qui est équifable...”
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